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PRÉFACE 


DE L'EDITEUR. 


et 40} 40:46 67 


C'Esr pour répondre aux vœux non équivoques de l'Europe savante, 
que M. le Ministre de l'Instruction publique a jugé à propos de faire 
mettre au jour, en plusieurs parties, la Grammaire Égyptienne. Elle 
est attendue avec un empressement qui est général, et pleinement justifié 
par l'importance littéraire et archéologique de son sujet, comme par la 
juste renommée de son auteur. 

La partie publiée la première contient l'Introduction et les neuf 
premiers chapitres; elle est moins de la moitié de l'ouvrage entier, les 
245 pages imprimées du texte, ne représentant que 209 pages du ma- 
auscrit, et le volume complet, avec les tables, étant de plus de 600 pages. 

Ces neuf premiers chapitres traitent des éléments mêmes du sujet, 
et il ne faut pas oublier qu'il sagit ici de la {éorie d'une écriture, et 
non pas de la grammaire d'une langue ; la première exprimant les idées 
par des signes écrits, qui peuvent être de nature différente, et procéder 
à cette expression par une voie directe ou indirecte; la seconde, n'usant 
que d'articulations orales qui se prêtent uniformément à la composition 
des mots, signes immédiats de ces idées. 

Les noms, la forme et la disposition matérielle de ces signes écrits; 
leur expression propre, et leurs espèces diverses; leurs modes variés de 

À 
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combinaison, soit pour faire avec eux des mots et des noms, soit pour 
qualifier ces mots, les déterminer sans équivoque, indiquer leur genre, 
leur nombre et leurs rapports; enfin, les signes servant à la numération 
des choses et à celle des divisions civiles du temps, sont exposés dans 
ces neuf premiers chapitres. 

On trouvera dans les chapitres suivants ce qui concerne les pronoms , 
les adjectifs, le verbe et sa conjugaison selon ses temps et ses modes ; 
enfin les particules, qui comprennent la préposition, l'adverbe , la 
conjonction et l'intergection. | 

Tel est le contenu complet du manuscrit qui sert à cette publication. 
Ce manuscrit est tout entier de la main de l'auteur , et 1l n'existe pas, 
dans toute son étendue, un mot, un signe, d'une main étrangère (1). 
Ce texte volumineux est dans un état parfait de conservation, et sans 
lacune ; il ne présente aucune incertitude, ni dans l'ordre des matières, 
ni dans l'exposition desrègles, ni dans la difficile contexture des exemples: 
la netteté, la symétrie de limprimé, sont encore au-dessous de la belle 
exécution de l'original, dans la partie qui a été définitivement mise au 
net par l'auteur. 

Il avait fait de sa minute une première copie in-4°; 1l en a ensuite 
transcrit une grande partie sur un papier petit in-folio, qui en fait une 
seconde copie. Dans celle-ci, le texte est écrit et les exemples sont figurés 
avec une admirable précision. Les signes des écritures égyptiennes y 
Sont tracés avec un esprit et une habileté dignes des plus parfaits 
modèles antiques , etque la : presse r n'a pas toujours pu Mb dans 
foüte leur pureté. we 

La première minute de cette Grammaire subsiste presque entière. Elle 
est soigneusement conservée, et porte le n° 7 dans l'inventaire des 
manuscrits du même auteur, qui ont été acquis par le gouvernement, 
dans l'intérêt des sciences, en exécution de la loi spéciale du 24 avril 1833. 

Le manuscrit qui sert à cette édition porte le n° 6 dans ce même 
j inventaire, et se compose de trois parties distinctes les unes dés autres, 
par leur format seulement. Les feuillets numérotés I à 20 sont en 

papier in-f4°, et proviennent de là prémière copie; les feuillets (2) 
numérotés de 21 à 352 composent la secondé copie, de format petit 
iu-folio ; et l'alphabet, qui occupè les pages 35 à 46 de l'imprimé, et qui 





(1) Les chiffres de la pagination, et ceux de quelques citations exceptés. 
(2) On dit les feuillets et non pas les pages, quoique une page représente matériellement un 
feuillet, ceux-ci n’étant point écrits au verso. Il n’y a d'exception qu'aux pages 190 et 335. 
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forme, manuscrit, un tableau de cinq pieds cinq pouces de long, sur 
dix pouces de hauteur, divisé en vingt colonnes de signes hiérogly- 
phiques et hiératiques homophones, accompagnés ‘des lettres coptes 
correspondantes, est un appendice à la page 33 de ce même manuscrit (1). 
Enfin, les feuillets 353 à 471 (et celui-ci est le dernier) proviennent 
aussi de la première copie. 

* Cesignalement minutieux du manuscrit de la Grammaire Égyptienne 
n'est point ici une superfétation, ni l'eflet d'une préoccupation, en tout 
as bien pardonnable à l'éditeur : mais 1l faut qu'on puisse toujours 
constater son identité, puisque ce manuscrit est l'inventaire authentique, 
irrécusable , de toutes les découvertes dont les sciences historiques seront 
à jamais redevables à Champollion le jeune; tous les résultats consignés de 
$a main dans son ouvrage, sont le fruit de son génie, de sa persévérance ; 
ét le manuscrit de la Grammaire Égyptienne, relisgieusement conservé 
dans un dépôt public, dévra servir, dans tous les temps, à démontrer, sans 
espoir pour les prétentions rivales ou envieuses, jusqu'où son auteur avait 
porté la connaissance de la théorie des écritures égyptiennes ; quels déve- . 
loppeménts il avait donnés à sa découverte primitive durant les dix années 
qu'il put lui consacrer encore; quelles fécondes applications il en fit à l'his- 
toire de l'antique civilisation , et comment les cerutudes de ses principes se 
multiplièrent par ces applications mêmes. Ce qu'on fera de plus sur ce. 
vaste sujet, ce qu'on trouvera de vrai après lui, appartiendra à ses plus 
heureux disciples et ne sera pas sans gloire pour eux : mais ce qu'il a 
écrit dé sa main ne peut être à personne qu'à lui; l'équité publique 
protégea dans tous les temps les droits et les priviléges de l'intelligence. 

Il n’est pas non plus indifférent de faire savoir à quelle époque, dans 
l’histoire des ouvrages de Champollion le jeune, appartient sa Grammatre 
Égyptienne , afin de déterminer sûrement le degré d'autorité dont cette 
composition se trouve revêtue par sa date même, eu égard au déve- 
loppement succéssif des théories de l'auteur, et à leur perfectionnement 
au moyen d'observations nouvelles ou de quelque modification dans 
l'usage des observations antérieures. Nous dirons donc que la Grammaire 
Égyptienne est son dernier ‘ouvrage. Il en fit la première copie, qui en 
est la seconde rédaction , aussitôt après son retour du voyage en Égypte, 
et il inséra dans son manuscrit un assez grand nombre d'exemples tirés 





(x) La page 21 de la première copie est attachée a la page 20, afin de montrer qu'il n'existe 
pas de lacune entre la page 20 de la première copie et la page 21 de la seconde; cette page 21, 


qui fait la liaison, étant la même dans les deux textes. 


z = 


IV PRÉFACE DE L'ÉDITEUR. 

des monuments qu'il avait vus et étudiés pendant ce voyage. Il passa 
l'automne de l'année 183: dans le Quercy, et il employa ce temps à 
écrire les 332 pages qui forment la seconde copie. Après les premières 
atteintes (au mois de décembre suivant) de la cruelle maladie qui lui 
accorda une trève si courte et si trompeuse, 1l ne s occupa encore que 
de cette Grammaire; il en mit les feuilles en ordre; et après s'être assuré 
que rien n'y manquait : «Serrez-la soigneusement, nous dit-il, j'espère 
qu’elle sera ma carte de visite à la postérité. » 

Ce dépôt sacré a été religieusement gardé, et 1l est aujourd'hui 
fidèlement rendu à la science qui en était la légitime héritière. 

C'est dans la considération que méritent de si hauts intérêts, dans 
le soin de la renommée qui sy rattache inséparablement et dans les 
conseils de ceux qui la chérissent le plus, que l'éditeur de l'ouvrage 
s'est fait une loi de chercher les directions les plus süres et les plus 
propres à l'accomplissement d'un devoir qu'il ne pouvait déléguer; et 1l 
lui a paru que ce devoir serait accompli, s'il réussissait à reproduire, 
par l'impression, la copie exacte du manuscrit. 

C'est vers ce but important que tous ses efforts ont été dirigés, et il 
a espéré d y atteindre dès qu'on a eu découvert des moyens mécaniques 
capables d'exécuter figurativement un travail sans modele dans sa forme 
matérielle, comme il l'était dans son sujet. 

À l'ouverture du livre, on voit combien les exemples en écritures 
égyptiennes y sont nombreux, et combien les signes de ces écritures y 


sont multipliés. Ces exemples pouvaient étre réunis dans une série de 


planches, et rangés sous des chiffres exactement répétés dans le texte. 


Mais il suffit de lire un seul chapitre, pour apprécier les avantages 
marqués qui résultent de l'insertion des exemples dans le discours, et 
pour reconnaitre les inconvénients majeurs de l'autre procédé. 

On a donc réussi à rendre facile et commode l'usage d’un livre 
didactique, dont le sujet exige déja une étude très-attentive, et une 
persévérance à l'épreuve de la nouveauté et de la complication d'un 
système graphique inaccoutumé ; et il est permis de croire que ce succès 
pour un pareil ouvrage, en engendrera d'autres non moins utiles à la 
critique et à la philologie. 

Tous les textes en caractères mobiles, français, latins, grecs, coptes, etc., 
ont été composés selon les procédés ordinaires de l'imprimerie, et d'après 
une copie du manuscrit original, sur laquelle on ne portait que ces 
textes, les exemples en écritures égyptiennes y étant laissés en blanc, 


dans des espaces réservés et égaux aux dimensions de ces exemples 


as 2 
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mêmes. Après la correction de ces textes, une épreuve tirée sous la 
presse de l'imprimeur, et en encre lithographique, était immédiatement 
transportée sur la pierre; les exemples pris sur le manuscrit et décalqués 
sur cette pierre, en remplissaient tous les blancs, et le tirage suivait la 
révision d'une nouvelle épreuve. 

Le public a donc sous les yeux le premier fruit, en France du moins, 
de cette nouvelle et féconde alliance de la typographie et de la litho- 
graphie. De plus, les feuilles de cet ouvrage où les mots égyptiens sont 
composés à la fois de signes en noir et de signes en rouge, prouvent 
jusques à quelle exactitude peut atteindre un double tirage fait d’après 
les nouveaux procédés; et il est presque inutile d'avertir que cette 
invention est un service de plus rendu par MM. Firmin Didot frères 
à un art qui leur est déja redevable de tant d'ingénieux perfection- 
nements. 

Sans le secours de celui-ci, l'impression de la Grammaire Égyptienne 
devenait presque impossible. On aurait pu entreprendre de graver les 
caractères égyptiens ; l'importance et le succès des études auxquelles ces 
caractères, introduits dans l'imprimerie, seraient d’un service si efficace 
et si désiré, amèneront indubitablement à l'accomplissement d’une 
pareille entreprise; mais elle exigeait plus de temps qu'on ne pouvait 
d'abord lui en accorder. Les types doivent être de la plus grande pureté, 
et le nombre de ces types, pour les signes hiéroglyphiques seulement, 


pouvait s'élever à 1400. Il est vrai que le nombre total des signes connus 


5 
de cette écriture ne dépasse pas 800: mais la moitié au moins s'emploie 
sur deux dimensions, et un quart sur trois; ainsi l'exige l'arrangement 
symétrique et grammatical des signes dans les textes en colonnes régu- 
lières, tantôt verücales, tantôt horizontales. Avec les caractères hiéro- 
slyphiques, il fallait graver aussi les caractères hiératiques fréquemment 
employés dans les exemples; et si l'on s'est, parfois , récrié contre l'iné- 
vitable retard qu'ont occasionné, dans la publication de cette Gram- 
maire, des essais qu'on à multipliés dans le but de perfectionner un 
procédé si nécessaire à l'exécution de l'ouvrage, comment espérer d’'ob- 
tenir plus de patience pour le retard bien autrement prolongé par la 
gravure de plus de 2000 types ? 

L'éditeur peut donc se confier en l’imdulgence des personnes qui com- 
prennent les difficultés d’un semblable travail. La seule révision des 
épreuves sorties des deux presses qui ont concouru à le mettre au 


jour, exigeait un temps et une attention qui n'ont pas été épargnés. 
B 
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Pour la scrupuleuse reproduction des exemples, il fallait aussi une 
main exercée au style des monuments originaux, et un dévouement 
affectionné à l'ouvrage pour l'amour de l'auteur : un de ses bons 
compagnons de voyage en Égypte et en Nubie, M. Salvador Cherubini, 


s'en est chargé avec un empressement trop généreux pour se ralentir. 


Ô 
C’est aussi M. Cherubini qui a dirigé l'emploi des sujets dessinés en 
vignette à la fin de chaque chapitre, et ils sont tous analogues à l'objet 
de l'ouvrage. Enfin, on n'a hésité sur aucun des sacrifices reconnus 
nécessaires à la belle exécution de ce volume. 

Malgré le rare concours de tant de moyens et de bonnes volontés, 
on découvrira encore quelques fautes dans ces feuilles; mais 1l n'y en a 
pas d'assez graves pour arrêter ou tromper le lecteur. De celles qui 
peuvent se trouver dans les textes en caractères égyptiens, les unes, 
absolument insignifiantes, comme le sont quelques signes retournés, 
existent dans le manuscrit original, et il n'entrait nullement dans l'in- 
tention ni dans les droits de l'éditeur, pas plus que dans les vœux du 
monde savant, qu'il y füt fait la moindre correction; quelques autres sont 
du fait de l'éditeur ou des imprimeurs, mais elles n'affectent Jamais, 
dans un exemple, le groupe particulier sur lequel repose le précepte 
auquel cet exemple sert de démonstration. Quant aux fautes des textes 
en caractères mobiles, nous nous faisons un devoir d'indiquer plus bas 
les principales. 

Nous n'avons rien à dire de l'ouvrage en lui-même, il appartient au 
public, et il attend un jugement dont la renommée de l’auteur n'aura 
vraisemblablement rien à redouter. Ce travail, tout d'invention , fut pour 
lui le sujet d’une prédilection marquée: il ne négligea rien de ce qui pou- 
vait le rendre en même temps utile à la science , intéressant pour les per- 
sonnes mêmes qui ne se proposeraient pas de l'étudier à fond, et c'est dans 
cette double vue qu'il y multiplia les exemples tirés des monuments, afim 
de répandre un plus grand nombre de notions certaines sur les faits 
principaux de la civilisation égyptienne. Par ses longues nomenclatures 
de mots et de noms tirés de tous les ordres d'idées, cette Grammaire 
servira comme d'Introduction aux études historiques et archéologiques 
sur l'Égypte, et elle sera ainsi digne du siècle et de l'homme dont elle 
est l'ouvrage. 

Je ne me dissimulais pas combien la publication de cet ouvrage m'en- 
gageait, pour les délais, envers le public. Rien na été épargné pour ne 


pas abuser de sa bienveillance ; mon engagement à cet égard était aussi 
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le premier et le plus cher de mes devoirs envers la science, et envers la 
mémoire d'un des hommes qui contribuèrent le plus à son accroisse- 
ment par leurs travaux, et à sa dignité par leur caractére. 

A la Bibliothèque Royale, ce 23 décembre 1855; 


(45° anniversaire du jour de la naissance 
de Champollion le jeune.) 


J.-J. CramProznion-Ficrac. 


Re 
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PRINCIPAUX ERRATA. 


Page 25, ligne dernière, Âvo, lisez : &Tu. 
46, 1d., UT, lisez : OTT. 
65, ligne 206, nenTp, Æsez : NCNTP. 
72, lignes 15 et 16, C2; e2C, lisez : €9 ; ee. 
76, 17° groupe, le segment de sphère manque. 
78, 3° groupe, le vase rond manque. 
84, ligne 7, wocoT, lisez : 110607. 
92, ligne 13, ONOTOY, lisez : CHOTOT. 
100, avant-dernière ligne, TH$e, lisez : TwkE. 
165, ligne 6, d'établir, lisez : de t'établir. 
170, ligne 13, Teueio, lisez : TExEIO. 4 
186, ligne 16, cor 1h, lisez : 1&. 
189, ligne 17, vague masculin, Zsez : vague masculin smgulier. 
195, ligne 4, p-À, lisez : p ou À. , 
208, ligne 19, & pour 8, (9), est dans le manuscrit. 
217, ligne avant-dernière, um, Usez : une. 
226, ligne 1, 24ewpe, lisez : 946tbp. 
243, ligne 6, nuegt, Usez : Tuer. 


N.B. Le—au-dessus des prépositions H ou u, isolées ou en composition, a été omis dans 
quelques exemples ; mais le sens de la phrase n’en souffre pas. — Quelques signes hiéroglyphiques 
ou hiératiques sont parfois incomplets par l'effet du tirage; ces accidents seront presque inapereus, 
et nous ne les indiquons ici que pour avertir que nous avons tout fait pour les prévenir. 
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ÉGYPTIENNE. 


TL PRE SEE | 


INTRODUCTION. 


Se À CCC 


DISCOURS D'OUVERTURE 


DU COURS D'ARCHÉOLOGIE 


AU COLLEGE ROYAL DE FRANCE. 


[LE programme du Collège royal annonçait ce cours en ces termes : 

« M. Champollion exposera les principes de la Grammaire égyp- 
ttenne-copte, et développera le système entiér des écritures sacrées, en 
faisant connaître toutes les formes grammaticales usitées dans les textes 
hieroglyphiques et hiératiques. » 

Ce cours fut ouvert publiquement le ro mai 1831 (1), par le Discours 
suivant, destiné à servir d'introduction à la Grammaire égyptienne :] 


Si François [*, en jetant les fondements de son Collège des trois 
langues , s'était proposé d’indemniser la France de sa rancon de Pavie, 
ce noble but serait atteint depuis long-temps. Le domaine de la science 





(1) L’ordonnance royale qui créa cette chaire nouvelle au Collége royal, et y nomma 
Champollion le jeune, est du 12 mars 183. 
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est en effet naturellément fécond ; ses riches produits rémunèrent tou- 
jours la main bienveillante qui le cultive, et leur variété même semble 


ajouter à leur prix. 


Toutes les sciences oht trouvé dans lecollége de François [” un asile 
honorable, et la liste de celles qui, jusqu'ici, y furent appelées, forme- 
rait une sorte de résumé encyclopédique des créations de l'intelligence 
humaine; on pourrait ajouter, et un résumé de ses variations et de ses 
progrès, car les quatre chaires primitives de _ s'élèvent aujourd hui 
à vingt-quatre, et trois seulement des créations fondamentales sur- 
vivent intactes à leurs trois siècles d'existence. 

Rendons grace, Messieurs, à cette heureuse instabilité des choses 

humaines de cet ordre; le pouvoir de l'intelligence comme sa dignité s'y 
révèlent, à la fois, et par des progrès, et surtout par de légitimes exi- 
gences : heureux les princes qui les ont devinées et satisfaites! 
| Guillaume Budé avertissait le fondateur du Collége de France, que 
l'étude des langues, semblable à une pauvre fille sans dot, etait l'objet 
d'un dédain qu'elle n'avait pas mérité; 1 réclamait en sa faveur quelques 
marques de la protection royale : honorée aujourd'hui à légal de toutes 
les sciences utiles, cette étude a porté ses fruits. Elle donne à notre 
littérature nationale une intelligence plus intime de ses anciens mo- 
dèles, et lui en découvre chaque jour de nouveaux; on lui doit encore 
de puissants moyens d'épreuve sur la véracité de l'histoire, et les fon- 
dements de la critique, science qui soumet à son examen les écrits et les 
monuments des peuples. 

L'Europe savante l'a reconnu, c'est la France qui eut l'avantage de 
fournir aux autres nations et les préceptes et les meilleures applications 
de la critique historique. Des noms justement honorés protégerent les 
premiers pas de la science quand elle tenta de s'échapper enfin des 
langes d'une routine trop long-temps empirique, et la maintiennent 
encore dans sa véritable direction par l'autorité de leur exemple et par 
l'éclat de leur renommée. Il faut l’espérer : notre patrie saura conserver 
ce précieux héritage, en songeant à l'améliorer plutôt qu'à l'étendre! 
Eh! que pourrait-elle d'ailleurs y ajouter encore, quand, dépassant les 
limites mêmes de l'antiquité classique, et poursuivant sa marche, la 
critique historique embrasse déja dans son domaine les parties les plus 
éloignées des continents de l'Asie et de l'Afrique? C'est sur une portion 
de cette vieille terre, qu'une grace récente du roi m'impose l'honorable 
devoir de ramener votre attention. La gloire de l'Égypte est bien an- 


caienne; notre valeureuse France a su la rajeunir en l'associant à ses 
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propres triomphes : l'Égypte sera donc, à plus d'un titre, un sujet presque 
tout français. 

Mais ce n’est point de notre temps seulement que l'Égypte est devenue 
un objet de recherches pour l'érudition moderne. 

À l'époque de la Renaissance, l'Europe, si long-temps malheureuse 
par la violence des gouvernants et par la profonde ignorance des popu- 
lations, s'efforca, en étudiant avec constance les écrits et les monuments 
de l'antiquité échappés aux barbares de races et de religions diverses, 
de s'approprier les idées, les sciences, les arts et les formes de civilisa- 
tion des peuples qui brillèrent sur la terre avant l'invasion des hordes 
seythiques; et si les nations modernes peuvent senorgueillir à bon droit 
de leurs lumières ou de leur bien-être matériel, on ne devra point l'ou- 
blier, c’est aux obscurs etlongs travaux des lettrés, infatigables investi- 
gateurs des ruines du temps passé, que les sociétés européennes doivent 
la possession d'un précieux héritage, les leçons de l'expérience des 
peuples nos devanciers, la connaissance des principes fondamentaux 
des sciences, des arts et de l'industrie, que nous avons approfondis et 
développés d'une manière si merveilleuse. 

L'histoire, dont le but marqué, le seul digne d'elle, est de présenter 
un tableau véridique des associations humaines qui marchérent avant 
nous dans la carrière de la civilisation, embrasse une telle immensité de 
faits d'un ordre si différent et d'une nature si variée, qu'elle emprunte 
forcément le secours de tous les genres d'études, de celles même qui 
forment, en apparence du moins, des sciences tout à fait distinctes. 

A leur tête se place {a philologie prise dans un sens général, la philo- 
logie qui, procédant d'abord matériellement, fixe la valeur des mots et 
des caractères qui les représentent, et étudie le mécanisme des langues 
antiques. 

Bientôt, s'élevant dans sa marche, cette science constate les rapports 
ou les différences du langage d’un peuple avec les idiomes de ses voisins, 
compare les mots, reconnait les principes qui président à leurs combi- 
naisons dans chaque famille de langues ou dans chaque langue en par- 
ticulier, et nous conduisant ainsi à l'intelligence complète des monu- 
ments écrits des vieilles nations, nous initie dans le secret de leurs idées 
sociales, de leurs opinions religieuses ou philosophiques; constate, énu- 
mère les événements survenus pendant leur existence politique, les re- 
trouve, pour ainsi dire, avec la couleur locale et la nuance du moment, 
puisque ce sont en effet les anciens hommes qui nous parlent alors 
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d'eux-mêmes, directement et sans intermédiaires, au moyen des signes 
tracés jadis par leurs propres mains. 

Une seconde science, placée par la nature même de son objet dans 
des rapports intimes avec la philologie, ou qui, pour mieux dire, en 
est inséparable, l'archéologie, assure à l'histoire ses fondements les plus 
certains, en recueillant pour elle les témoignages les plus authentiques 
de la réalité des événements passés, les témoignages des monuments 


originaux, produits des arts, retraçant les faits contemporains dont ils 


furent jadis des signes publics, des commémorations consacrées, et qui 


en restent pour nous des témoins irrécusables. 


C'est principalement au domaine de ces deux sciences réunies, l'ar- 
chéologie et la philologie, indispensables auxiliaires de l'histoire, qu’ap- 
partiennent, par leur propre essence, si l'on peut s'exprimer ainsi, les 
monuments de la vieille Égypte, objet principal du cours qui s'ouvre 


aujourd'hui. 


Les innombrables produits des arts égyptiens, arrivés jusqu'à nous à 
travers les injures du temps et malgré les ravages de la barbarie musul- 
mane ou de l'ignorance des premiers chrétiens, sont tous, en effet, à très- 
peu d'exceptions près, accompagnés d'inscriptions plus ou moins éten- 
dues, relatives à leur destination, et précisant, soit le motif, soit l'époque 
de leur exécution. Cette circonstance, heureuse sous tant de rapports, 
divise donc naturellement les études archéologiques égyptiennes en deux 
branches distinctes : d'abord, les études philologiques , ayant pour objet 
la langue, les divers systèmes d'écriture usités dans l'antique Égypte, 


enfin l'interprétation raisonnée et surtout raisonnable des inscriptions 


monumentales; en second lieu, les études archeologiques proprèment 
dites, embrassant toute la série des monuments figurés, sous le double 
rapport de l’art et de leur destination pour les usages civils ou religieux, 
militaires ou domestiques. 

La science archéologique a suivi, depuis sa naissance en Europe , une 
marche toute naturelle, en remontant progressivement dans ses re- 
cherches la chaine chronologique des peuples qui se sont succédé dans 
la carrière sociale. L’attention des antiquaires se concentra d'abord sur 
les monuments des Romains, monuments épars sur notre sol, les plus 
voisins de nous, et servant tour à tour de confirmations positives ou 
d'utiles éclaircissements aux textes des auteurs classiques latins, pre- 
mier objet des études philologiques en Occident. 


En constatant la liaison des faits pour remonter à l'origine des pro- 
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v 
cédés et du principe des arts romains, on arriva par des transitions 
insensibles à la recherche et à l'étude des monuments de l’ancienne 
Grèce, d'où étaient venus les sciences et les arts, qui, adoucissant l'à- 
preté des mœurs latines, assurèrent au nom romain, sur les nations de 
l'ancienne Europe, cette longue suprématie que n eussent pu perpétuer 
les vertus guerrières et le seul emploi de la force physique. 

Dés ce moment, l'archéologie reconnut que Rome avait reçu par 
transmission immédiate les arts de la Grèce, encore empreints de leur 
simplicité si élégante et de cette inimitable pureté, principe de toute 
perfection; que les dominateurs du monde , laissant aux Grecs le soin 
d'embellir la ville éternelle par les merveilles de l'architecture et de la 
sculpture, abandonnèrent leur religion et leur culte même au génie hel- 
lénique, puisque les images des dieux de Rome adorées dans les temples 
furent des produits de l'art et du travail de ces étrangers. Mais une 
telle concession de la part d'un peuple si jaloux de sa nationalité, trouva 
bientôt, aux yeux de l'archéologue, une explication suffisante dans la 
communauté d'origine des Grecs et des Romains, issus d'une même 
race, comme le prouvent l'extrême analogie de leur langage et l'identité 
de leurs croyances religieuses, dissemblables, il est vrai, en quelques 
points, quant à la nomenclature, mais parfaitement identiques dans le 
fond de la doctrine et dans l’ensemble de leurs formes extérieures 

Ainsi, remontant le cours des ages, la science archéologique, parve- 
nue à la source originelle des arts et de la civilisation des Romains, con- 
centra ses moyens et ses efforts sur l'étude des monuments de l'antique 
Grèce, contrée fameuse, considérée, en général et par l'effet inévitable 
de l'instruction première donnée aux générations qui se succèdent en 
Europe depuis plusieurs siècles, comme le berceau primitif de notre 
civilisation, comme la véritable terre natale des sciences et des arts. 

Mais cette opinion s'affaiblit et se modifie singulièrement par un exa- 
men consCiencieux des traditions et des monuments helléniques : une 
étude sérieuse, dégagée du préjugé vulgaire qui, malgré l'évidence des 
faits et le témoignage positif des anciens Grecs eux-mêmes , téndrait à 
faire admettre le système de la génération spontanée des arts, des 
sciences et de toutes les institutions sociales sur le sol de l'ancienne 
Grèce, nous démontre que, comme partout ailleurs peut-être, ce pays, 
habité d'abord par quelques hordes barbares, fut successivement occupé 
aussi par des populations étrangères dont l'arrivée opéra de grands 
changements et d'importantes modifications dans la langue comme 
dans la religion, les pratiques des arts et les habitudes de la vie civile. 
b 
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La population véritablement hellénique est descendue du Nord, et 
la civilisation lui vint ensuite du Midi, importée par des étrangers que 
des circonstances politiques expulsaient des contrées orientales de l’an- 
cien monde. C'est là le résumé des documents historiques transmis par 
les Grecs eux-mêmes sur leurs temps primitifs : c'est donc dans l'Orient 
qu'il faut chercher les origines helléniques; et l'archéologie, pénétrée de 
cette vérité, proclame d’abord la sublime perfection et l’incomparable 
supériorité des arts de la Grèce antique. Mais voulant aussi con- 
naître le véritable point de départ et toutes les transmigrations des arts 
et des sciences, elle porte déja ses regards sur les monuments primitifs 
des nations orientales occupant la scène de l’ancien monde, et ayant 
opéré de grandes choses avant que, le premier, le nom des Hellènes 
sortit brillant de gloire de la profonde obscurité qui, pendant tant de 
siècles, enveloppa, sans exception, tous les peuples de l'Occident. 

On voit ainsi s'étendre nécessairement le domaine de l'archéologie ; 
cette science, par suite de longs travaux, est parvenue au point où un 
dernier effort complétant la connaissance des faits embrassés par ses 
limites, elle pourra déduire avec sûreté toutes les conséquences de ces 
mêmes faits bien présentés, et fonder enfin un corps de doctrine sur 
l'origine ou la transmission des idées sociales et les variations du prin- 
cipe des arts, signes permanents et si expressifs de l'avancement ou de 
la décadence des peuples. 

Les historiens affirment que les introducteurs des premières formes 
de civilisation, un peu avancées, parmi les peuplades helléniques de l'Ar- 
solide et de l'Attique, furent des hommes venus par mer des rivages de 
l'Égypte: que, dès ce moment, l'Égypte devint une école où allèrent 
s'instruire les législateurs de la Grèce, les réformateurs de son culte, et 
surtout les Hellènes d'Europe ou d'Asie, qui hatèrent le développement 
de la société grecque, en propageant d'abord, par leur exemple, l'étude 
des sciences, de l'histoire et de la philosophie. C'est donc par une con- 
naissance approfondie des monuments de l'Égypte, en constatant sur- 
tout, par l'évidence des faits, l'antiquité de la civilisation sur les bords 
du Nil, antérieurement méme à l'existence politique des Grecs, et de 
plus les relations nombreuses de la Grèce naissante avec l'Égypte déja 
vieille, que l'on remontera à l'origine des arts de la Grèce, à la source 
d'une grande partie de ses croyances religieuses et des formes extérieures 
de son culte. 

L’archéologie s'est depuis long-temps pénétrée de l'importance de tels 
résultats; mais deux causes principales retardèérent indéfiniment les 
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progrès des études égyptiennes : la rareté des monuments originaux, et 
l'ignorance complète de la langue des anciens Ésyptiens. 

Dès le xvu‘ siècle quelques cabinets renfermaient déja un certain 
nombre d'objets d'art égyptiens dedifférents genres, envoyés en Europe 
par des agents consulaires, comme de simples objets de curiosité. La 
plupart de ces monuments provenaient de fouilles exécutées sur l'em- 
placement de Memphis; c'étaient des amulettes, un petit nombre de 
bronzes, beaucoup de petites figurines en terre émaillée, images funé- 
raires sorties en abondance des hypogées de Sakkara; enfin quelques 
momies communes et fort peu remarquables sous le rapport de la dé: 
coration ou de la richesse des peintures. Plus tard on posséda des lam- 
beaux de manuscrits égyptiens sur toile, des bandelettes couvertes de 
caractères sacrés, et des cercueils de momie en pierre dure, chargés 
de longues inscriptions hiéroglyphiques. 

Ces divers objets appelèrent enfin l'attention des savants sur le 
système d'écriture des anciens Égyptiens. Les rares documents épars 
dans les auteurs grecs et latins, relatifs à la nature des signes graphiques 
employés par cette nation, excitaient encore plus la curiosité. On com- 
mença dès cette époque à rechercher les monuments figurés de l'Égypte; 
on étudia les obélisques de Rome, récemment exhumés ou relevés par 
la munificence des pontifes, et l'archéologie s'enrichit ainsi d'une nou- 
velle branche, qui, toutefois, demeura long-temps stérile par la fausse 
direction que les érudits imprimèrent à leurs recherches. 

Une critique rigoureusement épurée ne présidait point encore à l'é- 
tude des textes classiques sous le double rapport de l'histoire et de l'ar- 
chéologie. On ne saisit point alors les importantes distinctions formel- 
lement établies par les auteurs anciens entre les différents systèmes 
d'écritures usités chez les Égyptiens. On généralisa trop ce que ces 
auteurs n'avaient affirmé que d’une certaine classe de signes seu- 
lement; et dès lors les études égyptiennes dévièrent de plus en plus 
du but véritable, car, partant de faux aperçus, on mettait en fait que 
l'écriture égyptienne, dite hiéroglyphique, ne représentait rullement le 
son des mots de la langue parlée; que tout caractère hiéroglyphique 
était le signe particulier d'une idée distincte; enfin, que cette écriture ne 
procédait à la représentation des idées que par des symboles et des 
emblèmes. | 

De tels principes, auxquels des érudits de nos jours n'ont point en- 
core renoncé, ouvraient à l'imagination un champ bien vaste, ou plutôt 
une carrière sans limites. Le jésuite Xrrcher s'y jeta, et, ne gardant au- 
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cune réserve, abusa de la bonne foi de ses contemporains, en publiant, 
sous le titre d'OFdipus Ægyptiacus, de prétendues traductions des lé- 
gendes hiéroglyphiques sculptées sur les obélisques de Rome, traduc- 
tions auxquelles il ne croyait point lui-même, car souvent il osa les 
étayer sur des citations d'auteurs qui n'existèrent jamais. Du reste, ni 
l'archéologie, ni l'histoire ne pouvait recueillir aucun fruit des tra- 
vaux de Xircher. Qu'attendre, en effet, d'un homme affichant la pré- 
tention de déchiffrer les textes hiéroglyphiques à priori, sans aucune 
espèce de méthode ni de preuves! d'un interprète qui présentait comme 
la teneur fidèle d'inscriptions égyptiennes, des phrases incohérentes 
remplies du mysticisme à la fois le plus obscur et le plus ridicule! 

Les réveries de Xircher contribuèrent aussi à répandre dans le monde 
savant ee singulier préjugé, subsistant aujourd'hui même dans quelques 
esprits, d'après lequel les inscriptions hiéroglyphiques sculptées sur 
tous les monuments, sans exception, étaient jadis comprises par ceux- 
là seuls d'entre les Égyptiens que leurs lumières avaient appelés aux 
grades avancés de l'initiation religieuse. On croyait alors que tous ces 
textes antiques roulaient uniquement sur des sujets cachés et mysté- 
rieux; qu'ils étaient un objet d'étude réservé à une petite caste privi- 
légiée, et qu'ils renfermaient uniquement les doctrines occultes de Ja 
philosophie égyptienne. Cette idée fausse parut en quelque sorte con- 
firmée par l'opinion, tout aussi hasardée, qui attribuait alors à la masse 
entière des signes composant l'écriture sacrée des Égyptiens, une na- 
ture purement 1deéographique. On en était venu à considérer toute in- 
scription égyptienne comme une série de symboles et d'emblèmes, 
sous lesquels se cachaient obscurément de profonds mystères, en un 
mot, comme la doctrine sacerdotale la plus secrète expliquée par des 
énigmes. 

Partant de pareilles hypothèses, les études égypüuennes ne pouvaient 
compter sur aucun progrès réel, puisque, d'autre part, on voulait par- 
venir à l'intelligence des inscriptions hiéroglyphiques en négligeant 
précisément le seul moyen efficace auquel püt se rattacher quelque 
espoir de succès : la connaissance préalable de la langue parlée des an- 
ciens Égyptiens. Cette notion était cependant le seul guide que l'explo- 
rateur dût adopter avec confiance, dans les trois hypothèses possibles 
sur la nature de cet antique système graphique. 

Si, en effet, l'écriture hiéroglyphique ne se Composait que de signes 
purement deographiques, c'est-à-dire de caractères n'ayant aucun rap- 
port direct avec les sons des mots de la langue parlée, mais représentant 
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chacun une idée distincte, la connaissance de la langue égyptienne par- 
lée devenait indispensable, puisque les caractères emblèmes ou sym- 
boles, employés dans l'écriture à la place des mots de la langue , devaient 
être disposés dans le même ordre logique et suivre les mêmes règles de 
construction que les mots dont ils tenaient la place; car 1l s agissait de 
rappeler à l'esprit, en frappant les yeux par {4 pernture, les mêmes 
combinaisons d'idées qu'on réveillait en lui en s'adressant aux organes 
du sens de l'ouie par la parole. 

Si, au contraire, et en opposition à Ja croyance si générale à cette 
épéqi , le système hiéroglyphique employait exclusivement des carac- 
tères de son, ces signes ou lettres composant l'écriture égyptienne, 
sculptés avec tant de profusion sur les monuments publics, ne devaient 
reproduire e d'habitude que le son des mots propres à la langue parlée 
des Égyptiens. 

En supposant enfin que l'écriture hiéroglyphique procédàt par le mé- 
lange simultané de signes d'idées et de signes de sons, la connaissance 
de la langue égyptienne antique restait encore l'élément nécessaire de 
toute recherche raisonnée ayant pour but l'interprétation des textes 
égyptiens. 

On ne songea même pas à user de cet instrument d'exploration d'un 
effet si certain; et cependant il n'était point douteux, même dès les pre- 
mières années du xvn° siècle, que les manuscrits coptes rapportés d'E- 
gypte par les missionnaires ou par les voyageurs, ne fussent conçus 
en langue égytienne écrite avec des caractères très-lisibles, puisque 
l'alphabet copte, c'est-à-dire l'alphabet adopté par les Égyptiens deve- 
nus chrétiens, n'est que l'alphabet grec accru de quelques signes. 

Par une singularité bien digne de remarque, ce fut le P. Kircher 
lui-même qui donna, en 1643, sous le titre de Lingua ægyptiaca resti- 
tuta, le texte et la traduction de manuscrits arabes recueillis en Orient 
par Pietro della Valle, et contenant des grammaires de la langue copte; 
plus, un vocabulaire copte-arabe. Dans cet ouvrage, qui, malgré ses 
innombrables imperfections, a beaucoup contribué à répandre l'étude 
de la langue copte, Kircher ne put se défaire de son charlatanisme 
habituel : incapable de tirer aucune sorte de profit réel, pour ses tra- 
vaux relatifs aux hiéroglyphes, du recueil étendu de mots égyptiens qu'il 
venait de publier, il osa introduire dans ce lexique, et donner comme 
coptes, plusieurs mots dont il avait besoin pour appuyer ses explications 
imaginaires. 


Ainsi, la connaissance du copte fut d'abord propagée en Europe dans 
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le seul intérêt de la littérature biblique. Saumaise, le premier, montra 
l'avantage que la philologie pouvait retirer des notions renfermées dans 
les textes coptes, en expliquant par leur moyen un bon nombre d'an- 
ciens mots égyptiens rappelés dans les écrivains grecs. Plus tard, les 
travaux de Wilkins et de Lacroze ayant facilité la connaissance de la 
langue copte, l'archéologie, détournée des études égyptiennes par d'inu- 
tiles tentatives, et surtout par les extravagants abus que l'on s'était 
permis, y fut enfin ramenée par l'espoir assez fondé, en apparence, 
d'expliquer le système religieux de l’ancienne Égypte, et par suite les 
monuments de son culte, en réunissant et en classant les passages 
épars dans les auteurs grecs et latins, concernant les attributions des 
divinités égyptiennes, et en interprétant les noms mêmes de ces divinités 
à l'aide des vocabulaires coptes. Ce fut là le véritable but que se proposa 
Paul-Ernest Jablonsky, lorsqu'il entreprit l'ouvrage intitulé : Pantheon 
Ægyptiorum, sive de Dis eorum commentarius. 

Toutefois, ee savant, doué d'une vaste érudition, n'avait point pesé 
toutes les difficultés de son entreprise. Il était fort présumable, en effet, 
que les écrivains grecs et latins, ne parlant que par occasion de la 
croyance et du culte des Egyptiens, devaient seulement donner des 
notions partielles, locales, et nécessairement incomplètes, du système 
religieux de cet ancien peuple; et quant à l'interprétation des noms 
égyptiens de divinités par la langue copte, pouvait-on se flatter déja 
que le petit nombre de textes coptes dépouillés par Jablonsky ou par 
son maitre Wayssière-Lacroze, renfermät tous les mots radicaux dont 
se composaient les noms des dieux et des déesses de l'Égypte ? Était-il 
enfin démoniré que les Grecs et les Latins, en transcrivant ces noms, 


ne les avaient aucunement altérés? Tout prouve , au contraire, que l'a- 


nalyse étymologique de ces noms de divinités ne saurait être raison- 
nablement tentée, qu'à la condition préalable de connaitre l'orthographe 
égyptienne de ces mêmes noms : or, cette connaissance si nécessaire 
pouvait résulter de la lecture seule des inscriptions égyptiennes. Ces 
textes restaient encore muets à l'époque où écrivait Jablonski; aussi 
sommes-nous obligés de le dire, les éléments phonétiques formant les 
noms propres originaux des divinités égyptiennes dans les textes hié- 
roglyphiques, n'ont rien de commun avec l'orthographe que leur 
attribuait Jablonsky, et ne se prêtent nullement à ses interprétations. 
La dernière moitié du xvur° siècle vit se renouveler quelques tenta- 
uves du même genre, et tout aussi infructueuses pour l'explication rai- 
sonnée des monuments figurés de l'Égypte, qui, de temps à autre, ar- 
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rivaient en Europe par l'effet des relations commerciales avec le Levant. 
La science ne fit aucun pas vers l'intelligence des antiques écritures 
égyptiennes, La manie des systèmes à priort franchissant toutes les li- 
mites du possible, détourna encore les bons esprits d’un genre d’études 
tout à fait discrédité, soit par l'incertitude de ses moyens, soit par l’ex- 
travagance des résultats qu'on prétendait en déduire. Selon les uns, 
toutes les inscriptions égyptiennes étaient relatives à l'astronomie; elles 
ne renfermaient, selon d'autres, que des préceptes sur l'ensemble ou 
les détails des travaux de la campagne; chaque divinité égyptienne re- 
présentait une des époques de l'année agricole; et dans le temps même 
où De Guignes et ses disciples, s’efforçcant de prouver la communauté 
d'origine des peuples de la Chine et des anciens habitants de l'Égypte, 
prétendaient interpréter les inscriptions hiéroglyphiques avec le seul 
secours des dictionnaires chinois, un esprit tout aussi excentrique vou- 
lut prouver, par le raisonnement, que les différentes images d'ani- 
maux , de plantes , qu'on appelle hiéroglyphes, ne formèrent jamais une 
ecriture chez les Égyptiens, et n'étaient que de simples ornements sans 
signification quelconque. 

Au milieu de telles dissidences, les véritables amis de l'archéologie se 
contentèrent de réunir autant que possible, dans les musées publics et 
dans les cabinets particuliers, les divers produits de l'art antique des 
Égyptiens. Lorsqu'ils en publiaient des gravures ou des fac-simile, ils 
se bornaient à les décrire sous le rapport de leur travail, et si l'on essayait 
de distinguer entre elles les différentes divinités (car on le supposait à 
cette époque, toute figurine égyptienne représentait un dieu ou une 
déesse), ce n'était qu'avec précaution, car la nomenclature des divinités 
égyptiennes, tirée des auteurs classiques, était bien promptement épui- 
sée. On peut, sous ce rapport, citer, comme les promoteurs des études 
archéologiques égyptiennes, le P. Montfaucon et le comte de Caylus, 
quoique ces études n'aient réellement commencé qu à la publication du 
grand ouvrage de Zoëga sur les Obélisques. 

Ce savant Danois, profondément versé dans la connaissance des clas- 
siques grecs et possédant bien la langue copte, l’un des objets spéciaux 
de ses dernières études, réunit dans un vaste travail sur-les obé- 
lisques de Rome les principaux résultats de ses recherches relatives à 
l'Égypte ancienne. Conduit par l'examen des inscriptions égyptiennes 
sculptées sur ce genre de monuments, à s'occuper de l'écriture hiéro- 
glyphique, il discuta fort en détail et s’efforça d'accorder entre elles les 
notions fournies par les écrivains de l'antiquité sur le système graphique 
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des Égyptiens. Sans y réussir complétement, il parvint cependant à 
réduire la question à ses véritables termes, et, le premier, il soupconna 
vaguement l'existence de l'élément phonétique dans le système de l'écri- 
ture sacrée, mais sans lui donner aucune extension, et le réduisant à 
quelques caractères qui procédaient à l'expression des sons par lamême 
méthode que notre jeu d'écriture appelé rebus. 

Jugeant avec sévérité et en pleine connaissance de cause tous les 
traités publiés avant lui sur l'interprétation des inscriptions égyptiennes, 
Zoëga combattit le préjugé si répandu de l'emploi mystérieux des hié- 
roglyphes réservé à un petit nombre d'adeptes et destiné à l'unique 
transmission des secrets du sanctuaire. Le savant archéologue pensait 
avec raison que cette écriture, celle des monuments publics, connue et 
pratiquée par la partie éclairée de la nation ésyptienne, fut employée à 
la rédaction habituelle des textes relatifs à toutes les matières, objets 
spéciaux des sciences sacrées ou profanes. Il croyait toutefois que 
l'usage d'une telle écriture, nécessitant une certaine connaissance du 
dessin, ne pouvait, sans de grandes difficultés, s'être introduite dans 
les masses de la population : cette restriction supposée disparait au- 
jourd'hui devant l'existence bien prouvée de deux méthodes tachygra- 
phiques employées par les anciens Égyptiens afin de rendre le tracé des 
caractères hiéroglyphiques aussi facile que rapide. 

Zoëga désespéra pour son époque de voir la science de l'archéologie 
arriver à la connaissance complète du système hiéroglyphique, et il 
abandonna cette découverte à la postérité. Ce découragement provenait 
de ce qu'il n'avait pu s'éloigner d'une manière absolue du faux point de 
vue qui montrait comme caractères purement symboliques la plupart 
des signes employés par l'écriture sacrée égyptienne, ce qui lui sembla 
devoir élever des difficultés presque insurmontables, car il supposait 
par cela même que ces caractères, un peu vagues de leur nature, pou- 
vaient varier de signification, soit employés isolément, soit mis en op- 
position, soit enfin en se combinant plusieurs ensemble. 

Toutefois, traçant une esquisse des travaux à entreprendre pour ten- 
ter l'interprétation des textes hiéroglyphiques, il expliqua le non-succès 
de ses devanciers par la circonstance que tous, dit-il, avaient commencé 
par où l'on devait naturellement finir. On voulait, en effet, attaquer 
la difficulté de front, et expliquer de prime abord des inscriptions dont 
il fallait, avant tout, bien reconnaitre les éléments les plus simples. 
Joignant l'exemple au précepte, Zoëga forma avec soin un tableau de 
tous les signes méroglyphiques existants sur les obélisques ou les mo- 
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numents égyptiens conservés à Rome et dans divers cabinets de l'Eu- 
rope. Cette exploration préparatoire, qu'il n'a jamais publiée, eût sans 
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doute engagé le savant danois à poursuivre ses recherches sur les écri- 
tures égyptiennes, aidé surtout par sa profonde connaissance de la 
langue copte ; maIs sa mort, trop tot pour la science , vint mettre un 
terme à ses utiles travaux. 

La publication de l'ouvrage de Zoëga sur les obélisques, précéda immé:- 
diatement la conquête de l'Egypte par une armée francaise. Cette glo- 
rieuse expédition, unique dans son but à la fois politique et scientifique, car 
des commissions savantes marchaient avec l'avant-garde de l'armée, donna 
une vive impulsion aux recherches archéologiques relatives à l'état pri- 
mordial de l'empire des Pharaons. Des Français, que l'amour de la science 
avait jetés au milieu des hasards de cette entreprise militaire, firent 
connaitre à l'Europe, par des dessins fidèles, l'importance et le nombre 
prodigieux des monuments antiques de l'Égypte. Des vues perspectives, 
des plans et des coupes offrant l'ensemble et les détails des temples, des 
palais ou des tombeaux, furent publiés par les ordres de l'Empereur 
Napoléon dans le magnifique recueil intitulé : Description de l'Égypte: 
Le monde savant concut pour la première fois une juste idée de la civi- 
lisation égyptienne, comme de l’inépuisable richesse des documents his- 
toriques contenus dans d'innombrables sculptures, instructifs ornements 
de ces constructions. si imposantes. La science sentit alors mieux que ja- 
mais le défaut total de notions positives sur le système graphique des 
Égyptiens; toutefois, l'abondance des textes hiéroglyphiques et des in- 
scriptions monumentales recueillies en Égypte par le zèle de la Com- 
mission française, tout en motivant ses regrets, assura de bien précieux 
matériaux pour de nouvelles recherches sur la nature, les procédés et les 
diverses combinaisons des écritures égyptiennes; disons plus : l'espoir 
de pénétrer enfin tous les mystères de ce système graphique s'était ré- 
veillé tout à coup dans le monde savant, à la seule annonce de la dé- 
couverte d'un monument bilingue trouvé à Rosette. 

Un officier du génie, attaché à la division de notre armée d'Égypte 
qui occupait la ville de Rosette, M. Bouchard, trouva en août 1799, 
dans des fouilles exécutées à l'ancien fort, une pierre de granit noir , de 
forme rectangulaire, dont la face bien polie offrait trois inscriptions en 
trois caractères différents. L'inscription supérieure , détruite ou fracturée 
en grande partie, est en écriture Liéroglyphique ; le texte intermédiaire 
appartient à une écriture égyptienne cursive, etune inscription en langue 
eten caractères grecs occupe la troisième et dernière division de la pierre. 
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La traduction de ce dernier texte, contenant un décret du corps sacer- 
dotal de l'Égypte, réuni à Memphis pour décerner de grands honneurs au 
roi Ptolémée Épiphane, donnait la pleine certitude que les deux inseri- 
ptions égyptiennes supérieures contenaient l'expression fidèle du même 
décret en langue égyptienne et en deux écritures égyptiennes distinctes, 
l'écriture sacrée ou hiéroglyphique, et l'écriture vulgaire ou demotique. 

On dut, avec toute raison, attacher de grandes espérances à la décou- 
verte d'un pareil monument. La posséssion de textes égyptiens, accom- 
pagnés de leur traduction en une langue connue, venait établir enfin des 
points de départ et de comparaison aussi nombreux qu'incontestables, 
pour conduire avec sureté à la connaissance du système graphique éeyp- 
tien par l'analyse combinée des deux inscriptions égyptiennes au moyen 
de l'inscription grecque. Dès ce moment, il fallut abandonner la voie des 
hypothèses pour se circonscrire dans la recherche des faits ; et les études 
égyptiennes marchèrent, quoique avec lenteur, von denncnhe positifs. 

Dès 1802, un savant illustre, auquel nous sommes redevables en 
France de l'état florissant de la littérature orientale que ses importants 
travaux ont si éminemment contribué à propager dans le reste de l'Eu- 
rope, M. le baron Silvestre de Sacy, ayant recu un /ac-simile du monu- 
ment de Rosette, examina le texte démotique en le comparant avec le 
texte grec, et publia le résumé de ses recherches dans une Lettre adres- 
sée à M. le éomte Chaptal, alors ministre de l'intérieur. 

Cet écrit renferme les premières bases du déchiffrement du texte 
intermédiaire, par la détermination des groupes de caractères répondant 
aux noms propres liolémee, Arsinoë, Alexandre et Alexandrie, men- 
tionnés en différentes occasions dans le texte grec. 

Bientôt après, M. Ackerblad, orientaliste suédois, que distinguaient 
une érudition très-variée et une connaissance approfondie de la langue 
copte, suivant la même route que le savant français, s'engagéa à son 
exemple dans la comparaison des deux textes : il publia une analyse des 
noms propres grecs cités dans l'inscription en caractères démotiques, et 
déduisit en même temps de cette analyse un court alphabet égyptien 
démotique où populaire. 

Ce premier succès sembla confirmer d'abord les espérances qu'avait 
fait naitre le monument de Rosette. Mais Ackerblad, si heureux dans 
l'analyse des noms propres grecs, n'obtint aucun résultat en cherchant 
à appliquer à la lecture des autres parties de l'inscription démotique, le 
recueil de signes dont il venait de constater la valeur dans l'expression 
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N'ayant point supposé, d'une part, que les Égyptiens avaient pu écrire 
les mots de leur langue en supprimant en grande partie les voyelles 
médiales, comme cela s'est pratiqué de tout temps chtz les Hébreux et 
les Arabes: et, d’un autre côté, ne soupconnant point que beaucoup de 
signes employés dans ce texte pouvaient appartenir à la classe des carac- 
tères symboliques, le savant suédois, rebuté par de vaines tentatives , 
cessa de s'occuper du monument de Rosette. Il resta prouvé toutefois, 
par les travaux de MM. de Sacy et Ackerbald, que l'écriture vulgaire des 
anciens Égyptiens exprimait les noms propres étrangers par le moyen 
de signes véritablement a/phabétiques. 

Quant au texte hiéroglyphique de la stèle de Rosette, quoiquil füt 
bien naturel de l'étudier d'abord, puisqu'il se compose de signes-images 
ou de caractères figurés, de formes très-distinctes, et de le comparer 
avec le texte grec pour obtenir quelques notions exactes sur l'essence 
des signes sacrés qui forment le plus grand nombre des inscriptions égyp- 
tiennes connues, il ne fut soumis que fort tard à des recherches con- 
sciencieuses et jugées telles par la saine critique. On fut probablement 
détourné de s'en occuper par le mauvais état de cette première portion 


du monument, des fractures ayant fait disparaitre une grande partie du 


texte hiéroglyphique. Son intégrité eût épargné, en effet, aux investiga- 
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teurs, de longs tàtonnements et d'innombrables incertitudes. 

Cette lacune fut loin d'être soupconnée par un anonyme qui, en 1604, 
publia à Dresde une prétendue Ænalyse de l'inscription hieroglyphique du 
monument trouvé à Rosette. L'auteur de cet ouvrage, renouvelant le 
mystique symbolisme du P. Kircher, crut reconn aitre dans les quatorze 
lignes encore existantes de l'inscription hiéroglyphique (formant à peine 
la moitié de l'inscription primitive), l'expression entière et suivie des idées 
exprimées dans les cinquante-quatre lignes du texte grec. Ce travail 
ne peut soutenir le plus léger examen ; il vient néanmoins d'être 
réimprimé par son auteur, à Florence, comme une sorte de protestation 
formelle contre la direction nouvellement donnée aux études sur les 
hiéroglyphes. 

Les auteurs des nombreux mémoires formant le texte de la Description 
de l'Égypte ne s'occupèrent des divers genres d'écritures égyptiennes 
que sous des rapports purement matériels : ils publiérent des copies d'un 
orand nombre d'inscriptions monumentales hiéroglyphiques, aussi fidèle- 
ment que pouvaient alors le permettre et la nouveauté de la matière, et 
les dangers sans cesse renaissants autour des courageux explorateurs qui 


les avaient recueillies. Ils reconnurent sur les monuments originaux l'exi- 
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stence de quelques caractères symboliques mentionnés par les auteurs 
grecs, mais ne traitèrent que d'une manière générale les questions relatives 
à la nature et au# combinaisons des signes élémentaires ; ils s'élevèrent 
contre l'erreur, alors assez commune, de confondre sous une même déno- 
mination les figures mises en scène dans les bas-reliefs avec les véritables 
hiéroglyphes qui les accompagnent. La Description de l É gypte offritenfin 
à l'étude des savants d'excellents fac-simile de manuscrits égyptiens, soit 
hiéroglyphiques, soit hiératiques, et donna, toujours trop tard sans 
doute, pour l'avancement des études paléographiques, une copie des 
deux textes égyptiens du monument de Rosette, beaucoup plus exacte sans 
contredit que celle qu'avait déja publiée la Société royale de Londres. Exa- 
miné dans l'intérêt réel de la progression des connaissances historiques, 
ce grand ouvrage donna la certitude que les notions les plus précieuses 
étaient cachées dans les inscriptions hiéroglyphiques, ornements obli- 
gés de tous les édifices égyptiens; mais certaines déductions tirées avant 
le temps de l'examen des tableaux astronomiques sculptés au plafond de 
plusieurs temples, propagèrent de bien graves erreurs sur l'antiquité re- 
lative des monuments. On considéra comme les plus anciens, en les 
attribuant aux époques primordiales, des temples que des faits positifs 
nous forcent d'attribuer aux époques les plus récentes; on supposa 
même en quelque sorte que tout monument de style égyptien, décoré 
d'inscriptions hiéroglyphiques, était par cela même antérieur à la con- 
quête de l'Egypteipar Cambyse : comme si l'Égypte, qui, sous la domi- 
nauon gréco-romaine, et antérieurement sous le joug même des Perses, 
conserva la plupart de ses institutions politiques, renonçant tout à coup 
à sa religion, à ses propres écritures, avait cessé pendant plus de huit 
siècles de pratiquer les arts indispensables à son existence physique et à 
tous ses besoins moraux. 

En vain les voyageurs anglais, excités plus peut-être par un esprit de 
rivalité nationale que par l'intérêt bien entendu de la science, ont voulu 
rabaisser l'importance des travaux exécutés par la Commission fran- 
caise ; son ouvrage restera toujours comme un digne monument de 
notre glorieuse expédition d'Égypte, et les utiles recherches du docteur 
Young assureront à l'Angleterre, bien mieux que toutes ces critiques 
exagérées, une noble part à l'avancement des études égyptiennes. 

Ce savant apporta dans l'examen comparatif des trois textes du mo- 
nument de Rosette, un esprit de méthode éminemment exercé aux plus 
hautes spéculations des sciences physiques et mathématiques. Il re- 


connut par une comparaison toute matérielle, dans les portions encore 
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existantes de l'inscription demotique et de l'inscription hiéroglyphique, 
les groupes de caractères répondant aux mots employés dans l'inserip- 
tion grecque. Ce travail, résultat d'un rapprochement plein de saga- 
cité, établit enfin quelques notions certaines sur les procédés propres 
aux diverses branches du système graphique égyptien et sur leurs liaisons 
respectives; il fournit des preuves matérielles à l'assertion des anciens rela- 
tivement à l'emploi de caractères figuratifs et symboliques dans l'écriture 
hiéroglyphique; mais la nature intime de cette écriture, ses rapports avec 
la langue parlée, le nombre, l'essence et les combinaisons de ses éléments 


fondamentaux, restèrent encore incertains dans le vague des hypothèses. 


Le docteur Young, comme les auteurs de la Description de l'Egypte, 


ne sépara point d'une manière assez tranchée l'écriture démotique (celle 
de la deuxième partie du monument dé Rosette, appelée aussi encho- 
riale), de l'écriture cursive employée dans les papyrus non hiéroglyphi- 
ques, textes que j'ai fait reconnaitre depuis pour hératiques , c'est-à-dire 
appartenant à une écriture sacerdotale, facile à distinguer de l'écriture 
hiéroglyphique par la forme particulière des signes, et séparée de 
l'écriture démotique ou populaire par des différences bien plus essen- 
tielles encore. 

Quant à la nature des textes hiératiques et démotiques, le savant 
anglais embrassa tour à tour deux systèmes entièrement opposés. 
En 1816, il croyait, avec la Commission d'Égypte, à la nature alphabe- 
tique de la totalité des signes composant le texte intermédiaire de 
Rosette, et il sefforça, par le moyen de l'alphabet d'Ackerblad, accru 
de plusieurs nouveaux signes auxquels il supposait une valeur fixe, de 
déterminer la lecture de 80 groupes de caractères démotiques extraits 
du monument bilingue. Mais en 1819, abandonnant tout à fait l'idée 
de l'existence réelle de signes véritablement alphabétiques dans le svs- 
tème graphique égyptien, le docteur Young affirma , au contraire, que 
l'écriture démotique et celle des papyrus hiératiques appartenaient, 
comme l'écriture primitive, l'hiéroglyphique , à un système composé de 
caractères déographiques purs. Cependant, convaincu que la plupart 
des noms propres mentionnés dans le texte démotique de Rosette sont 
susceptibles d'une espèce de lecture avec alphabet d’Ackerblad, il 
conclut que les Égyptiens, pour transcrire les noms propres étran- 
gers SEULEMENT , se servirent, comme les Chinois, de signes réellement 
idéographiques, mais détournés de leur expression ordinaire pour 
leur faire accidentellement représenter des sons. C'est dans cette per- 


suAsIon que le savant anglais essaya d'analyser deux noms propres 
e 
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hiéroglyphiques, celui de Ptolémée et celui de Bérénice ; mais cette 
analyse, faussée dans son principe, ne conduisit à aucune sorte de 
résultat, pas même pour la lecture d'un seul des noms propres sculptés 
srande abondance sur les monuménts de l'Egypte. 


s 
La question relative à la nature élémentaire du système hiérogly- 


en SI 


phique restait donc tout entière : les écritures égyptiennes procédaient- 
elles idéographiquement, ou bien exprimaient-elles les idées en notant 
le son méme des mots? | 

Mes travaux ont démontré que la vérité se trouvait précisément 
entre ces deux hypothèses extrêmes : c'est-à-dire que le système gra- 
phique égyptien tout entier employa simultanément des signes d'idées 
et des signes de sons ; que les caractères phonétiques, de même nature 
que les lettres de notre alphabet, loin de se borner à la seule expression 
des noms propres étrangers, formaient au contraire la partie la plus 


considérable des textes égyptiens hiéroglyphiques, hiératiques et 


démotiques, et y représentaient, en se combinant entre eux, les sons 
et les articulations des mots propres à la langue égyptienne parlée. 

Ce point de fait fondamental, démontré et développé pour la 
première fois en 1824 dans mon ouvrage intitulé Précis du système 
hiéroglyphique (x), étant appliqué à une foule de monuments originaux, 
a recu les confirmations les plus complètes et les moins attendues. 
Seize mois entiers passés au milieu des ruines de la Haute et de la 
Basse-Égypte, grace à la munificence de notre gouvernement, n'ont 
apporté aucune sorte de modification à ce principe, dont j'ai eu tant 
et de si importantes occasions d'éprouver la certitude comme l'admi- 
rable fécondité. 

Son application seule à pu me conduire à la /ecture proprement dite 
des portions phonétiques, formant en réalité les trois quarts au moins 
de chaque texte hiéroglyphique : de là est résultée la pleine conviction 


que la langue égyptienne antique ne différait en rien d’essentiel de la 


langue vulgairement appelée copte ou cophthe; que les mots égyptiens 
écrits en caractères hiéroglyphiques sur les monuments les plus anti- 
qués de Thèbes, et en caractères grecs dans les livres coptes, ont une 
valeur identique et ne diffèrent en général que par l'absence de certaines 
voyelles médiales, omises, selon la méthode orientale, dans l'orthogra- 
phe primitive. Les caractères idéographiques ou symboliques, entremé- 
lés aux caractères de son, devinrent plus distincts; je pus saisir les lois 





(1) Réimprimé en 1828, 








| 
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de leurs combinaisons, soit entre eux , soit avec des signes phonétiques, 
et jarrivai successivement à la connaissancé de toutes les formes et 
notations grammaticales exprimées dans les textes égyptiens, soit kréro- 
glyphiques ; soit hiératiques. 

Ainsi fut levé peu à peu le voile qui couvrait la nature intime du 
système graphique égyptien; les matériaux immenses que J'ai recueillis 
pendant mon séjour en Egypte , et en Nubie entre les deux cataractes, 
m'ont donné le moyen de développer ces résultats. Un devoir m'était 
encore imposé, celui de les faire connaitre dans toute leur étendue au 
monde savant , de démontrer leur importance par celle des faits nou- 
veaux qui naissent de leur application, et d'ouvrir une carrière toute 
nouvelle au zèle des esprits investigateurs qui se consacrent à l'avance- 
ment des études historiques. Les bontés du roi, en m'appelant à occuper 
une chaire d'archéologie, me donnent l'occasion d'accomplir ce devoir 
et de répondre, autant qu'il sera en moi, à ces nouveaux besoins des 
sciences, qui, presque toutes, doivent s'enrichir de précieux documents 
par une étude régulière et approfondie des antiquités égyptiennes. 

C'est , en effet , en nous initiant de plus en plus dans l'intelligence des 
textes hiéroglyphiques et hiératiques, lesquels fixent la date et la desti- 
nation des monuments figurés; cest par l'analyse raisonnée de la 
langue des Pharaons, que l'ethnographie décidera si la vieille popula- 
tion égyptienne fut d'origine asiatique, ou bien si elle descendit, avec 
le fleuve divinisé, des plateaux de l'Afrique centrale. On décidera en 
même temps si les Égyptiens n’appartenaient point à une race distincte; 
car, il faut le déclarer ici, contre l'opinion commune, les Coptes de 
l'Égypte moderne, regardés comme les derniers rejetons dés anciens 
Égyptiens, n'ont offert à mes yeux ni la couleur ni aucun des traits 
caractéristiques, dans les linéaments du visage ou dans les formes du 
corps, qui püt constater une aussi noble descendance. La connaissance 
réelle de l'Égypte ancienne importe également aux études bibliques , et 
la critique sacrée doit en retirer de nombreux éclaircissements. La 
longue captivité des Hébreux en Eg pte, l'éducation tout égyptienne de 
leur premier législateur, durent nécessairement s'empreindre dans 
l'organisation politique et religieuse des enfants d'Israël. Les tribus 
échappées par la ruse à l'oppression d'un peuple bien plus avancé 
qu'elles-mêmes dans la civilisation, ne purent, en rentrant dans le désert, 
se dépouiller en même temps des idées d'ordre, des habitudes civiles, 
ni oublier les pratiques des arts acquises pendant un séjour prolongé 


sur les rives du Nil, au milieu d'une nation agricole. Le chef hébreu , 
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renouvelant la plus ancienne forme du gouvernement égyptien, la {eo- 
cratte, qui se prêtait d'une manière plus efficace à l'accomplissement de 
ses vues, quitta la vallée de l'Égypte, non pour ramener les tribus à 
leur état primitif, à la vie nomade et pastorale de leurs pères, mais avec 
le dessein formé de les fixer sur un territoire limité, acquis par la con- 
quête, et de les constituer , comme les Égyptiens, en une nation séden- 
taire, établie dans des villes, cultivant le sol et s’adonnant à tous les 
arts industriels. Moïse appliqua, autant que les circonstances locales 
devaient le permettre, les institutions civiles des Égy ptiens à l’organi- 
sation de la société hébraïque; il proclama des dogmes religieux essen- 
tellement distincts de ceux de l'Égypte ; mais dans les formes extérieures 
du culte, et surtout dans le matériel des cérémonies, il dut imiter et il 
imuta en effet les pratiques égyptiennes. L'étude des monuments égyp- 
tiens OTISINAUX , soit antérieurs, soit postérieurs à l'époque de Moise 
donnera donc une intelligence ne complète des textes originaux de la 
Bible. 

La renommée et la richesse du sol de l'Égypte, aussi bien que son 
importance politique dès les temps les plus reculés, ont lié l'histoire de 
cette contrée avec celle de tous les grands peuples de l'Afrique et de 
l'Asie anciennes. Mais les annales de la plupart de ces nations ayant 
péri sans retour, il faut interroger les monuments écrits de l'Égypte : 
ils nous rediront les noms des peuplades, aujourd'hui oubliées, jadis 
soumises à la puissance égyptienne par les Pharaons pénétrant dans 
l'intérieur de l'Afrique, et appelant les barbares à la civilisation par le 
contact ou par l'exemple. Les bas-reliefs d'Isamboul et de Beit-Oually , en 
Nubie, nous montreront les traits physiques de ces hommes de race 
nègre ou de race caffre, l'époque de leur soumission, leur costume, leur 
manière de combattre, les détails même de leur vie domestique, et les 
rapports directs et variés de la primitive Égypte avec l'Ethiopie, contrée 
fameuse où nous reconnaitrons peut-être le berceau de la population 
égyptienne. 

Par l'étude des tableaux historiques sculptés dans les vastes palais de 
Thèbes, l'ainée des villes royales, nous assisterons en quelque sorte 
aux expéditions militaires exécutées en Asie dans des temps dont les 
annales des hommes n'ont conservé qu un souvenir confus : les noms 
des rois égyptiens auteurs de ces grandes entreprises guerrières, rame- 
nés à la réalité par le témoignage irrécusable des monuments contem- 
porains, rentreront enfin dans le domaine positif de l’histoire, et cette 


science reculant ses limites, portera des lumières inespérées sur des 
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époques abandonnées jusqu'ici dans le vague des périodes fabuleuses, 
à cause du défaut total de documents, ou de l'incertitude extrême des 
traditions. 

Ces bas-reliefs, immenses compositions, si remarquables par le gran- 
diose de l'ensemble et l'incroyable variété des détails, si importants 
d’ailleurs par les légendes explicatives qui leur donnent un caractère 
tout à fait historique, offriront en même temps à notre curiosité les 
noms des peuples asiatiques rivaux de l'Égypte, qui lui disputaient la 
suprématie dans cet ancien monde politique encore inconnu, et dont 
l'histoire écrite abandonne à regret l'époque tout entière aux fictions 
des mythes héroïques. Ils fourniront les notions les plus précises sur les 
races d'hommes auxquelles appartenaient ces nations si diversifiées par 
les traits de la physionomie, par le costume, par la forme des armes et 
par les moyens d'attaque ou de défense. On estimera le degré d'avance- 
ment de chacun de ces peuples dans la civilisation et les commodités de 
la vie, d'après les tableaux sculptés ou peints, représentant soit des 
ambassades africaines ou asiatiques offrant de nombreux présents au 
monarque égyptien leur maitre ou leur allié, soit le Pharaon lui-même 
qui, triomphant, dépose aux pieds des dieux de l'Égypte les productions 
naturelles des pays conquis, les produits de l'industrie et les richesses 
des vaincus, enfin les vases d'or et d'argent, admirables de forme et 
d'élégance, exécutés avec ces métaux précieux enlevés à l'ennemi. 

On s'instruira bien mieux encore en étudiant les longues inscriptions 
sculptées sur les murailles du palais des rois, et contenant le détail cir- 
constancié des expéditions militaires, le poids des pierreries et des 
divers métaux imposés sur l'ennemi, l'énumération des animaux do- 
mestiques, celle des denrées et des objets d'art que les pays conquis 
devaient régulièrement livrer au vainqueur. Ces inscriptions monu- 
mentales furent expliquées à Germanicus visitant les ruines de Thèbes, 
par les plus âgés d'entre les prêtres du pays; elles existent encore en 
grande partie, et Tacite, racontant le séjour du fils adoptif de Tibère 
au milieu des débris de la vieille capitale des Pharaons, a donné du 
contenu de ces textes historiques une analyse surprenante par son 
exactitude : l'historien romain semble avoir écrit en ayant sous les yeux 
une traduction littérale de ces antiques textes; je les ai retrouvés dans 
les décombres du palais de Karnac. 

Sur le sol de l'Égypte, le nombre des monuments de tout genre 
échappés aux dévastations des siècles et des religions ennemies, est encore 
tel, qu'on peut y recueillir en abondance des tém oignages directs de l’état 


f 
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graduel de la civilisation du peuple industrieux qui défricha la vallée in- 
férieuré du Nil à une époque indéfiniment reculée : car, il faut le 
dire, les monuments égyptiens des temps les plus antiques ne montrent | 
aucune trace de l'enfance de l’art; tous le manifestent au contraire à un | 
age adulte et plein d'expérience, Mais si l'Egypte, dans des périodes 
fort antérieures aux temps historiques de notre Occident, vit dispa- 
raitre ses premiers essais de sculpture, de peinture, ou d'architecture, 
et les remplaca par des produits de ces arts déja développés, régulari- 
sés, et empreints d'un caractère de simplicité grandiose qu'on ne sau- 
rait trop admirer; si l'Égypte, disons-nous, ne conserva aucune trace 





dé ses propres origines, c'est toutefois dans cette contrée que nous de- 
vons chercher les origines de la civilisation comme des arts de la Grèce, 
et par suite le point de départ de notre civilisation moderne. 

L'étude des monuments et des textes égyptiens, en nous présentant sous 
son véritable jour l'état politique et religieux du vieil empire des Pha- 
raons, en constatant d'autre part l'état avancé des arts de l'Égypte bien 
antérieurement aux premières productions de ces mêmes arts en 
Europe, nous conduira à la source des premières institutions politiques 
de la Grèce, à Argos et dans Athènes; cette étude démontrera, par des 
faits incontestables, l'origine égyptienne d’une partie très-importante 
des mythes et des pratiques religieuses des Hellènes, sur lesquels restent 
encore tant d'incertitudes, ét qu'on n'a su jusqu'ici réduire en un syÿs- 
tème régulier, parce qu'on néglige en général de séparer ce qui ap- 
partient en propre à la population hellène et ce qu'elle a recu des colo- 
nies orientales. 

On reconnaitra dans les portiques de Beni-Hassan, et dans les galeries 
de Karnac, exécutées par les Égyptiens bien avant l'époque du siége de 
Troie, l'origine évidente de l'architecture dorique des Grecs; en exami- 
nant Sans prévention les bas-reliefs historiques de Nubie et de Thèbes, 





on se convaincra que l’art des Grécs eut des sculptures égyptiennes pour 
premiers modèles; que d'abord il les imita servilement, et se pénétra 
| de la sage simplicité de leur style; qu'enrichi de ces moyens, l'art grec, 
adoptant un principe qui ne fut jamais celui de l’art égyptien, la repro- 
duction obhgée des belles formes de la nature, s'éloigna de plus en plus 
du faire primitif, et s'éleva de lui-même à cette sublimité que n’attein- 

dront peut-être jamais les efforts de nos artistes modernes. 
L'interprétation des monuménts de l'Égypte mettra encore mieux en 
évidence l'origine égyptienne des sciences et des principales doctrines 
| philosophiques de la Grèce; l'école platonicienne n'est que l'égyptia- 
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nisme, sorti des sanctuaires de Sais; et la vieille secte pythagoricienne 
propagea des théories psychologiques qui sont développées dans les pein- 
tures et dans les légendes sacrées des tombeaux des rois de Thèbes, au 
fond de la vallée déserte de Biban-el-Molouk. 

Mais je dois me borner à ces indications partielles sur la série des faits 
nouveaux dont les études ésyptiennes promettent d'enrichir les sciences 
historiques. On l'a pressenti sans doute; d'aussi importants résultats 
ne sauraient acquérir leur poids et toute leur certitude que de l'intel- 
ligence réelle des innombrables inscriptions sculptées ou peintes sur les 
monuments égyptiens, et l'étude de la langue parlée doit précéder celle 
des textes où elle est employée. Ce sera donc par l'exposé approfondi 
des principes de la Grammaire égyptienne et des signes qui leur sont 
propres, que nous commencerons des lecons d'où leur sujet même doit 
bannir tout ornement; à défaut de cet avantage, qui contribuerait sans 
doute à nous concilier et à soutenir votre attention, Jinvoquerai, mes- 
sieurs, le haut intérêt du sujet de nos études, et la sincérité de mon 
zèle me fera peut-être quelques titres à votre indulgence. 
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GRAMMAIRE 
EGYPTIENNE 


OÙ 
PRINCIPES GÉNÉRAUX DE L'ÉCRITURE SACRÉE ÉGYPTIENNE 


APPLIQUÉE A LA REPRÉSENTATION DE LA LANGUE PARLÉE. 





CHAPITRE PREMIER. 


NOMS,; FORMES ET DISPOSITIONS DES CARACTÈRES SACRÉS. 


LL il 





LE dE | 


$S I". FORMES DES CARACTÈRESs 


1. Les caractères qui, dès l'origine, composèrent le syitème entier 
de l'écriture sacree, furent des 2mnitations plus ou moins exactes d'objets 
existants dans la nature. 

2. Ces caractères, consistant en images de choses réelles, reproduites 
dans leur ensemble ou dans quelques-unes de leurs parties, reçurent 
des anciens auteurs grecs le nom de FPÂAMMATA ÏEPÀ, caractères 
sacrés, et plus particulièrement celui de TPÂMMATA ÏEPOTAY®IKÀ , 
caractères sacrés scuLpTÉs. De là est dérivé le nom de HiérocLyvurs 
Où de CARACTÈRES HIÉROGLYPHIQUES qu'ou leur a conservé jusqu'a 
uotre temps (1). 

5. Le nom d'hiéroglyphes ne doit, à la rigueur , être appliqué qu'aux 


seuls caractères sacrés; séulptés ou Petnts, représentant des objets 
(1) Tous les monuments égyptiens portent des hiéroglyphes , 3 peu d'exceptions prés. grands 


ou petits depuis le colosse jusqu'à l’amulette. 
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naturels dessinés ou sculptés avec quelque soin, ainsi que l'exigeait 
la bonne décoration des monuments publics ou privés à laquelle ils 
furent spécialement employés. On les distinguera ainsi des hiéroglrphes 
lineaires , et des signes hiératiques, méthodes abréviatives dont il sera 
parlé au second paragraphe de ce chapitre. 

4. Les anciens Égyptiens comprenaient sous le nom général de C&S 
\ ANA 
Î NENOTTE ER 1: CARACTÈRES SACRÉS, non - seulement les Aréro- 
glyphes proprement dits, mais encore les hkzéroglyphes res et les 
caractères hiératiques : c'est dans une acception tout aussi étendue 
quil faut prendre les mots Fréuuara ispa dans certains auteurs grecs. 

5. Il est démontré que les hiéroglyphes proprement dits furent les 
premiers caractères dont les Égyptiens se servirent. Pour nous du 
moins, ils doivent former l'écriture primitive égyptienne, puisque les 
trois autres méthodes graphiques, {a néatre, l'hiératique et la démo- 
tique, n'en sont évidemment que des abréviations. 

6. Dés l'origine, les images d'objets réels, premiers éléments de l'écri- 
ture hiéroglyphique, n'offraient sans doute point à l'œil cette naïveté 
d'imitation unie à la finesse élégante de travail, qu'on admire dans 
les inscriptions des obélisques et des grands monuments de Thèbes ; 
mais quelque grossiers que fussent ces premiers essais de sculpture, 
ils avaient pour but essentiel l'imitation des objets, portée aussi loin 
que le permettaient l'inexpérience de la main et le défaut d'instru- 
ments perfectionnés. On chercherait d’ailleurs vainement dans l'Egypte 
entière des traces réelles de l'enfance de l'écriture. La plupart des 
édifices existants sur ce sol antique appartiennent, non aux premiers 


essais, MAIS à Une RENAISSANCE des arts et de la civilisation qu'avait 





# 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. I. 3 
interrompus une invasion de Barbares antérieure à l'an 2000 avant 
l'ère chrétienne. Les inscriptions qui décorent ces monuments nous 
montrent, en effet, l'écriture hiéroglyphique tout aussi développée, 
tout aussi complète, pour la forme et pour le fond, que les dernières 
légendes sculptées par les Egyptiens au second et au troisième siècles 
après J. C. (1). 

7. Quelle que soit l'époque à laquelle remonte l'invention des carac- 
tères hiéroglyphiques, leur série entière considérée quant à la forme 
matérielle seulement, abstraction faite de la valeur propre à chacun 
d'eux, reproduit des images distinctes de toutes les classes d'êtres 
que renferme la création; on y observe successivement en effet seize 
genres d'objets figurés : 

‘A. Des images de corps célestes aussi reconnaissables qu'il est pos- 
sible de les tracer lorsqu'il s'agit de figurer isolément des objets de cet 


ordre. Tels sont par exemple (2): 


DC. k: 


B. L'homme de tout âge, de tout sexe, de tout rang, et dans les 


différentes attitudes que son corps est susceptible de prendre ; 





ÉFhae 


C. Les divers membres ou parties du corps humain (3); 


Le É €) +. TD 











(1} Monuments antérieurs à l'invasion, parfaits. Depuis, beaux; mais la décadence 
commence à Sésostris, continue sous Sabacon et les Saïtes; très-avancée sous les Lagides ; 
complète sous les Romains. 

(a) Le soleil, la lune, une étoile, le ciel. 

(3) Tête d'homme, tête de femme, un œil, une oreille, la bouche, un bras, la main, une 
cuisse et le jambe , les pieds, la jambe. 


RE PR — 


= = = 
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D. Les quadrupèdes domestiques ou sauvages (1); 





E. Un nombre assez considérable d'oiseaux de différentes espèces (2) 


3 









re 





Fe 
l Des vepétaux, des fleurs et des fruits ; 





J. Des objets d'Aabillement ou de costume (6); 






K. Des meubles, armes ei insignes divers (7); 


il 
CE 
Es 4) 


== ER LE 
7 4 4 | 








(1) Le taureau, la vache, le veau, le cheval, le lion, la girafe, la gazelle, le cynocéphale. 
(2) Le vautour, l'aigle, l'épervier, la chouette, un gallinacé, l’hirondelle, loie, l'ibis, la 
demoiselle de Numidie, 
(3) Le lézard, le crocodile, la grenouille, des couleuvres, la vipère hayyé, le céraste, etc. 
(4) Le latus, le lépidote, l'oxyrynchus, etc. 


(5) Le scarabée, le scorpion, la mante, une espèce d'abeille , etc. 





(6) Diverses coeifures, un collier, un bracelet, des sandales, etc., etc. 


(7) Un trône,un coffre, un lit funèbre, un arc, une flèche, un trait, des seeptres. 


roi 





GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. I. 5 


L. Des vases et un grand nombre d'ustensiles (1); 
J ( rŸ o(/o 4) 
( . R CES A TRS "Ge . LU. 
me . iN RAT 


M. Les instruments de la plupart des arts et métiers (2): 


ET REX 


IN. Quelques édifices , constructions et divers produits des arts (Us 








O. Plusieurs formes géométriques, ou plutôt des caractères images 
d'objets peu reconnaissables pour nous qui sommes si étrangers à tant 


de détails des usages égyptiens ; | 


P. Enfin plusieurs caractères présentant des 2mages monstrueuses, 
mais dont toutes les parties intégrantes existent néanmoins dans la 


nature réelle, et tels sont par exemple : 





8. Il sera difficile, long-temps encore, et à cause des signes figuratifs, 
d’assigner, d'une manière même approximative, le nombre des carac- 
tères de chacune de ces seize subdivisions, et par suite le nombre 


total des signes employés dans l'écriture sacrée égyptienne. Nous dirons 


+= = Li 


seulement que le tableau des caractères hiéroglyphiques de toutes les 





(1) Trois sortes de vases, un vase à brûler l’encens, un bassin, une corbeille, une natte. 
(2) Un théorbe, les instruments pour écrire, un volume de papyrus, un couteau, une 


scie, une hache, etc. 


(3) Un propylon, un naos, une bari, un obélisque, une statue, une stèle, des autels, ete. 
2 


me ee meme RS a. gums te 
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classes, résultant du dépouillement attentif des formes différentes 


recueillies sur tous les monuments originaux qu'il nous à été permis 
d'étudier, s'élève, au môment actuel, à moins de neuf cents caractères 
évidemment distincts les uns des autres ; encore doit-on être cétianlbe 
d'avance que plusiéurs signes notés comme différents de quelques 
autres, ne sont, au fond, que de simples variantes. 

9. L'écriture Atéroglyphique étant, par essence, destinée à la décora- 
tion des monuments, on ne négligea rien de ce qui pouvait concourir 
à la précision, à l'élégance et à la richesse des caractères si nom- 
breux et si variés que ce système graphique avait pour éléments. La 
plupart des inscriptions en hiéroglyphes existantes sur les édifices 
de l'Egypte, construits avant la domination des Grecs et des Romains, 
comme sur les obélisques de l'époque pharaonique, sont des modèles 
d'un style de sculpture à la fois pur et grandiose ; on ne peut qu'ad- 
mirer le soin infini avec lequel sont terminés les plus menus détails 
de chaque signe. ( Ils sont exécutés ou en relief, ou en silhouette 
creuse, ou enfin en relief dans le creux.) 

10, La richesse des inscriptions hiéroglÿphiques sculptées avec tant 
de recherché était, outre cela, rehaussée par l'éclat des couleurs que 
l'on appliquait à chaque signe, ou selon certaines règles, puisées 
dans lä nature même de l'objet figuré, ou purement convention- 
nelles. 

11. On coloriait également les textes hiéroglyphiques tracés en grand, 
à l'encre noire où rouge, sur lé parois des tombeaux , et en petit sur 
les cercueils des momies et sur divers autres genres de monuments 


D 


susceptibles de recevoir des inscriptions. 
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i3:tAineilés hiéroglyphes, c'est-à-dire les caractères de l'écriture mo- 

numentale, furent principalement exécutés de trois manières : 1° scul- 

ptes et sans couleur, 2° sculptés et peints 3 dessinés avec encre de 
couleur et ensuite peints. 

13.Voici les notions générales que nous avons recueillies par l'obser- 
vation, sur l'emploi des couleurs dans l'écriture hiéroglyphique. 

Leur application aux caractères sacrés avait lieu suivant deux sys- 
tèmes un peu différents : selon qu'il s’agissait de peindre ou des hiéro- 
glyphes sculptés en grand sur des monuments publics, ou bien des 
hiéroglyphes de petite proportion, qui étaient dessinés seulement au 
trait, et à l'encre noire ou rouge, sur des sarcophages, des stèles et 
autres monuments de ce genre moins relevé. 

14. Dans le premier système, applicable seulement aux caractères seul 
ptés en grand, on cherchait, par des teintes plates, à rappeler à peu 
près la couleur naturelle des objets représentés : ainsi, les caractères 
figurant le ciel étaient peints en bleu (x); la terre en rouge (2); la lune 
en jaune (3); le soleil en rouge (4); l'eau en bleu (5) ou en vert (6). 

6 mm : (3) C> (5). AMMM 
2) mi . (4) ei) (6). AAMMMMA . 

15. Les figures d'hommes en pted sont peintes sur les grands monu- 
ments d'après des règles assez constantes : les chairs sont en rouge 
plus ou moins foncé; les coiffures généralement en bleu, et la tunique 


blanche , les plis des draperies étant indiqués par des traits rouges, 





RÉ  M É  —_É ES 
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16. On donnait ordinairement des chairs jaunes aux figures de 


Jemmes, et leurs vêtements variaient en blanc, en vert et en rouge. 


LE ge 4 


Les mêmes règles sont suivies dans le coloriage des hiéroglyphes 





dessinés en petit sur les stèles, les sarcophages et cercueils ; mais les 


vêtements sont tous de couleur verte. 


+144 


17. Dans tous les cas, si les signes hiéroglyphiques retracent les formes 





des différents membres du corps humain, ils sont toujours peints de 


couleur rouge, 


ainsi que certains membres d'animaux, tels que la tête de veau, la 


cuisse de bœuf, et les côtes de l'un ou de l’autre de ces quadrupèdes, 





présentées en cfa. 

18. On appliquait aux caractères sculptés sur les monuments de pre- 
mier ordre, des couleurs à peu près analogues à celles qui caracté- 
risent l’étre dont ils reproduisent l'image. C'est dans ce système que 
sont peints les grands hiéroglyphes représentant : 


o s se : | 
1” Des QuanrurÈpes, tels que le Zion, le taureau, le bélier, etc. 
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5° Des oisxaux : tels que la chouette ou nycticoraz, l'oie, L'ibrs , etc, 


Nr Se € 


3 Des porssons : tels que le Latus, l'oxyrynchus, etc. 


 . 


4 Des insectes : tels que l'abeille, le scarabée, etc. 






5 Des PLANTES, telles que diverses espèces de roseaux, de Lotus, 


LE Ts 


9. Mais on n'employait, dans les inscriptions moins détaillées 


le papyrus, etc. 





peintes sur les sarcophages ou les stèles, que des couleurs totalement 
conventionnelles pour les images d'êtres appartenant au règne animal 
ou au règne végétal. | 
, Ainsi les images de guadrupèdes ou de portions de qguadrupèdes , 
Des reptiles et des plantes, étaient peintes en vert et quelquefois rehaus- 


sées de bleu 





ue 1 
Li > y 
10. Les ailes et la partie supérieure du corps des oiseaux sont colo- 


riées en &leu , le reste du corps en vert, et les pattes en Üleu ou en rouge. 


LE ES 
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Quelques images d'oiseaux reçoivent aussi, parfois , une teinte rouge 


sur quelques-unes de leurs parties; 





et le signe représentant un oiseau qui vient de naître, totalement dénué 
de plumes, est peint tout en couleur rouge. 

21. Les hiéroglyphes sculptés en grand et figurant des ustensiles, des 
instruments et des objets de un prennent une couleur indi- 
quant la matière dont ils sont formés : 


Les objets en bois sont peints en jaune (1). 


La couleur verte est donnée aux ustensiles en bronze. 


Ïl n'en est point ainsi pour les hiéroglÿphes peints sur les monuments 








d'un petit volume; on ne suit presque à eet égard aucune règle cons- 
tante; beaucoup de caractères de cet ordre sont peints en vert, en bleu 


@ùlL A 
TTL AS: 


(1) Un are, une barque, une houe, une charrue, une paire de sandales ‘en feuilles de 








palmier. 
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22. La couleur bleue est particulièrement réservée aux formes geo- 

métriques et aux plans d'édifices. 

L ni 2e OM 
tons | DNS T- PTT: NA = 

Les images d'édifices sculptés en grand, sont presque toujours de 


couleur blanche, comme pour indiquer la teinte pâle du grès et de la 


an 


23. Diverses couleurs sont données aux vases, dont la série est fort 


pierre calcaire. 


nombreuse parmi les caractères sacrés; les différentes teintes indiquent 
la matière de chaque espèce de vase : 
Ceux dont la destination fut de contenir des matières solides, telles 


que des pains, des viandes, des fruits, etc., étaient en terre cuite et 


sont conséquemment peints en rouge. 


Ÿ YO $& & ©. 


Les vases de bronze sont peints en wert ; les objets de /er, le sont en 


rouge, tels que chars de guerre, sabres, etc. 


Enfin, les vases de verre, d'émail ou de terre émaillée, propres à 
contenir des liquides, ont leur partie supérieure peinte en #leu, cou- 
leur du verre ou de l'émail, et la partie inférieure en rouge, pour indi- 


quer soit le hquide, soit la transparence du vase. 


30 Same ei à 
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S II. MÉTHODES D ABRÉVIATION DES CARACTÈRES HIÉROGLYPHIQUES. 
À. Hiéroglyphes linéaires. 

24, I était He difficile de s'en tenir, pour l'usage ordinaire, à un 
système graphique si compliqué dans son exécution, aussitôt que le 
développement des principes sociaux rendit de plus en plus nécessaire 
le secours de l'ééritüre pour satisfaire aux relations qui se multiphaient 


entre les individus de tous les ordres. Il fallut donc chercher à rendre 


l'emploi de l'écriture plus facile, et l'on visa naturellement à une siM- 


plification dans les formes des caractères. 


25. La première tentative fut de réduire les caractères hiérogly- 


phiques au plus petit nombre de traits possible, mais de manière, toute- 


fois, à conserver non-seulement l'ensemble général des formes, mais 
encore, surteut, ce type d'individualité qui distingue chaque image de 
quadrupède, d'oiseau, de reptile, etc., de l'image de chacun des autres 
objets de la même classe, employés dans l'écriture hiéroglyphique. 

26. Le tableau suivant donnera une idée suffisante de cette impor- 


tante méthode de réduction : 
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27. Cette réduction systématique de signes si compliqués à des 
ra si simples, tout en éloignant un peu le caractère du principe 
absolu d'imitation, le rapprocha, mais seulement en apparence, de son 
état primitif. Il est certain, en effet, que les premiers caractères tracés 
par les inventeurs de l'écriture hiéroglyphique, durent être infiniment 
moins exacts, dans leurs détails et dans leurs formes générales, que 
ceux dont nous admirons le galbe si élégant sur les grands monu- 
ments de l'Égypte; et que, s'ils se rapprochaient par leur rudesse de 
la simplicité des hiéroglyphes abrégés de notre tableau, ils devaient 
en différer essentiellement par un manque total de correction, de 
vérité et de proportions dans le tracé des formes naturelles qu'on 
cherchait à rendre. Les plus anciens caractères chinois, et les tableaux 
mexicains , donnent d'ailleurs une idée suffisante de ce mue peuvent 
être les premiers essais d'un peuple, dans limitation linéaire des objets. 
28. Les héroglyphes abrèges , que nous désignerons désormais sous 
le nom de Enéaires, portent, au contraire, dans leur ensemble réduit, 
l'empreinte d'une main très-exercée dans l'art du dessin; et l'on ne 
peut s'empêcher, en ouvrant une foule de manuscrits, d'admirer avec 
combien de finesse et de spirituelle simplicité sont rendus lnéairement 
ces croquis si légers des nombreuses espèces de quadrupèdes, d'oi- 
seaux, de reptiles, etc., dont se composent en grande partie tous les 
textes hiéroglyphiques. 
29. Ces léroglyphes linéaires formaient, à proprement parler, 
l'écriture hiéroglyphique la plus usuelle, c'est-à-dire l'écriture des 
livres , tandis que les hottes purs furent toujours l'écriture des 


monuments publics. Cette distinction une fois établie, nous n'em- 


4 





| 
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ploierons dans la suite de cet ouvrage que les hiéroglyphes Znéaïres, 
cette sorte de caractères étant d'un tracé plus facile, et occupant 
moins de place sans rien perdre de sa clarté. 

30. On écrivait les hiéroglyphes lnearres , à l'encre noire ou rouge, 
sur des feuilles hissées de papyrus collées bout à bout, et l'on formait 
ainsi des volumes (‘X®2, xwwWe3E, djém, djéome), variés de largeur, 
et d'une longueur indéfinie. Le roseau (Käuw, Kasch), ou le pinceau 
Kàqy M Œur, kaschamphéi), furent les instruments employés à tracer 
les caractères. Outre cela, des inscriptions en hiéroglyphes linéaires 
décorent des cercueils de momies, des coffrets, des figurines, des 
vases de bronze, et une foule de monuments de divers genres. Parmi 
ces caracteres, les uns étaient exécutés au moyen du pinceau, et les 
autres gravés en creux sur le bois, les métaux et les matières les plus 
dures (1). 

B. Écriture hiératique. 

31. Les hreéroglyphes linéaires étant des images abrégées d'objets 
physiques, et devant toujours présenter la forme générale de ces 
objets, très-distinctement exprimée, exigeaient encore, ainsi que nous 
l'avons déja fait remarquer (suprà, n° 28 ), une certaine habitude du 
dessin et une assez grande sûreté de main pour esquisser lestement 
et sans confusion tant de caractères qui, souvent, ne se distinguent 
entre eux que par de très-légères différences dans leurs contours. 


L'emploi de l'écriture sacrée néaire exigeant quelque habileté dans 
(1) On écrivit aussi sur toile, sur papyrus de trois espèces : royal, hiératique , démo- 


tique; sur peau d'animal où parchemin, sur pierres brutes; sur des tessons, particuliè- 


rement sous les Aomains et les Copies. 
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la main, et rendant nécessaire un exercice préalable assez long, ne 
mer être ni très-facile ni tres-rapide; on chercha donc, avec le 
temps, à soumettre les caractères l{néatres à un second degré d’abré. 
viation, et l'on simplifia leur forme au point de produire une | 
ture . d'un aspect tout nouveau, mais qui rachetait, par l'extrême 
facilité avec laquelle on pouvait tracer les signes qui la composent, 
ce qu'elle perdait réellement en élégance et en richesse dans ses 
formes élémentaires. 

32. Cette seconde simplification des caractères hiéroglyphiques, 
produisit le genre d'écriture sacrée que les auteurs grecs ont désignée 
sous le nom de IEPATIKH , HIÉRATIQUE, parce quelle fut principalement 
en usage parmi les membres de la caste égyptienne la plus éclairée, 
celle qui s’adonnait à la culture des lettres ou des sciences, et que 
nous connalssons sous le nom un peu trop vague de caste sacerdotale. 

33. L'écriture hieratique, inventée dans le but bien Frs d'a- 
bréger considérablement le tracé des signes sacrés Ünéaires, n'est au 
fond qu'une véritable tachygraphie hiéroglyphique. 

34. Considérés dans leur seule forme matérielle, les signes Azera- 
tiques doivent être divisés en quatre séries très-distinctes, selon leur 
degré d'éloignement ou d'abréviation des formes de l'hiéroglyphe 
linéaire qui est leur primitif. 

35. Une première classe se compose des signes hiératiques qui s'é- 
loignent le moins des contours du caractère méroglyphique que chacun 
de ces signes est destiné à remplacer dans le nouveau système d'écriture: 


ce sont des charges d'hiéroglyphes, tracées d'une mamière large et au 
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moyen du plus petit nombre de traits possible; en voici des exemples : 


sions CARACTÈRE | s: | CARACTÈRE 


Î| HIÉRATIQUE. [ÎHIERCGLYFHIQUE.| | BIÉBOGEYPHIQUE, | 





36. Les signes hiératiques de la seconde classe, quoique toujours 
calqués sur les caractères hiéroglyphiques linéaires, dont ils tiennent 
la place, s'en éloignent cependant beaucoup au premier aperçu; on 


devrait même les regarder comme des signes arbitraires, si un examen 


attentif n’apprenait qu'ils sont réellement formés du contour principal 


de l'hiéroglyphe, dont le reste des traits caractéristiques est entière- 
ment Omis. 

Le tableau suivant rendra notre remarque plus sensible : il ren- 
ferme d'abord le signe hiéroglyphique linéaire d'où il dérive, et dont 
nous avons tracé en noër plein le contour principal devenu le type du 
signe hiératique, la partie supprimée étant seulement pointée. Le 


nombre des signes hiératiques de cette classe est assez borné. 








SIGNES | SIGNES STONES 
HIÉROGLYPHES HIÉBOGLYPEES HIÉROGLYPHES 
|  HIÉRATIQUES | HIÉRATIQUES 1m. | HIÉRATIQUES 
LINEAIRES. ERA LINÉAIRES. | LINÉAIRES. 
équivalents. équivalents, équivalents. 





37. Limitation n'est plus que partielle dans la troisième classe de 
signes hiératiques, lesquels ne présentent seulement qu une seule ou 


plusieurs des portions du caractère hiéroglyphique linéaire; exemples : 
HIÉRATIQUES, | | 

| | | 
be ee | 25: © : | 
| D = | s mnt . ; 7. | 














D — 












Mmiéroczyemiquss] mifnariques. [niénoczyrniques| mrénariques, 
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38. La quatrième classe des signes hiératiques, l'une des plus nom- 
breuses , ne renferme que des formes tellement éloignées de l'hiéro- 
glyphe primitif, qu'on peut en quelque sorte donner à plusieurs 
d'entre eux, et à bon droit, le nom de signes arbitraires, comme il 


cst facile de s'en convaincre par l'examen des exemples qui suivent : 


Frans | 
AADILVAFEH 
“HAdILVuaIK || 
AHdA190UYX1H 


| "aodicvuxix || 


“LADILVUAIE 
free 


a 
Hi Hi 
EI cs = 
m FA 

cs +4 4 
3 | 52 
a 

HE | © 





Ÿ IX. Désposition des caractères sacrés. 

39. Les caractères hïéroglyphiques purs et hieroglyphiques linéaires, 
étant rapprochés et combinés pour exprimer la pensée, pouvaient 
étre disposés de plusieurs manières diverses et même opposées. On les 
rangeait : | 

1° De haut en bas en colonnes verticales. Voyez les exemples À et B; 


2° En lignes horizontales. Voyez C et D; 
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40. Suivant le plus de largeur ou de hauteur dans leur forme, les 
caractères hiéroglyphiques sont tracés isolement, ou bien deux à 
deux, ou trois à trois, sur la hauteur de la ligne, si on les range en 
lignes horizontales comme C et D; ou sur la largeur de la colonne, 
si on les dispose en colonnes verticales comme À et B. 

41. Dans ces deux cas, les caractères peuvent se succéder soit en 
partant de la droite à la gauche ( A et C), soit de la gauche à la droite 
(B et D). La plupart des livres sont écrits en colonnes tieslel 


procédant de la droite à la gauche, ou en lignes horizontales, dont 


les signes sont aussi rangés de droîte à gauche. 


42. On reconnaïîtra généralement dans quelle direction marchent 


les caractères composant un texte hiéroglyphique, en observant Le 


côté vers lequel sont tournées les têtes des figures d'hommes et d’ani- 
maux, Ou les parties saillantes, anguleuses, renflées ou courbées des 
images d'objets inanimés qui font partie de l'inscription. Ainsi dans la 


colonne verticale À et la ligne horizontale C, les signes sont succes- 


ms - -. ,_nsili Se ÊTES 
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sivement coordonnés de droite à gauche, puisque la tête de l’épervier 


sé et les fers des trois haches RE sont dirigés vers la droite. : 


La tête de l'épervier Se et les fers des haches | | | étant dirigés 
en un sens inverse dans les exemples B et D, marquent suffisamment 
que les signes se succèdent de gauche à droite. 

43. En représentant ici chacun des hiéroglyphes formant les exemples 
cités À, B, Cet D, par son numéro d'ordre dans l'inscription dont il 
fait partie, on saisira avec plus de facilité les règles énoncées eï-dessus 


$ 40, 41 et 42. 
Exemple B Exemple À 





Exemple C L.. %. 7 
d. 
#05 5 .4 
15. 
08 69 3. 6. 
20.19.18.16.14 13. E: 
17. 9 Fi ; 4” | 7 
8. 9 .9 -8 
10.,3 :s* 10 
Exemple D 13. 14 14.13 
15 15 
16 16 
os 
É.2. 24 6.8. 10,13. 14.16.18. 19.20. 7 17 | 
| fi 17: _ )18.19.20 .20.19.18 


44. On rencontre, mais fort rarement, des manuscrits hiérogly- 
phiques dont les eolonnes se succèdent de la gauche à la droite, quoique 
les caractères soient tracés de manière à ce que les têtes d'animaux 
regardent la drbite. Le cabinet du roi et le Musée royal du Louvre pos- 
sèdent des papyrus qui offrent cette particularite. 


45. Les signes hrératiques sont constamment disposés en lignes 
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horizontales et se succèdent de droite à gauche (voir l'exemple E). Ces 
caractères se superposent d'après les convenances de forme, de la même 
manière que les caractères hiéroglyphiques disposés honrizontalement 
(suprä, n° 40). 


lu sis ui 1 + E blu 21 


46. Il est infiniment rare de voir des caractères hiératiques disposés 
en colonnes verticales. Nous ne connaissons qu'un fort petit nombre 
d'exemples d'une telle pratique. 

47. Nous citerons également comme une singularité certains ma- 
nuscrits funéraires présentant le mélange de caractères hiéroglrphiques 


et de signes Aiératiques employés simultanément dans le même texte. 
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CHAPITRE IT. 


DE L'EXPRESSION DES SIGNES, DE LEURS DIFFÉRENTES ESPECES 
ET DE LEUR LECTURE. 


me 0 D DDC OR ES Gb CFO Dr 


$S I”. DIFFÉRENTES ESPÈCES DE SIGNES, 


48. Après avoir donné une idée complète de la forme matérielle des 
caractères sacrés, et des abréviations qu'ils ont dû successivement subir 
pour former une écriture d'un usage rapide et facile, il convient d’ex- 
poser brièvement quelles sont les distinctions principales à établir parmi 
ces caractères, si lon viènt à les considérer sous le rapport de leur 
expression, comme signes des idées. 

L'écriture sacrée égyptienne comptait en effet trois classes de carac- 
tères bien tranchées : 

1° Les caractères mimiques OU FIGURATIFS ; 

2° Les caractères tropiques où SYMBOLIQUES; 

4 Les caractères phonetiques Où SIGNES DE SON. 

Chacune de ces espèces de caractères procède à la notation des idées 


par des moyens différents. 
À. Caractères figuratifs. 


49. Ces caractères expriment précisément l'objet dont ils presentent 

à l'œil l'image plus ou moins fidèle et plus ou moins détaillée. Ainsi: 
() , signifie soleil ; D lune ; k étoile ; \f homme ; ao 
cheval; yrrrqne crocodile ; T autel ; NA propylon , porte d'un grand 


_ édifice. etc., etc. 
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Les auteurs grecs ont désigné cette méthode de peinture des idées, la 
première et la plus ancienne, sous le nom de xopiohoyox xora MIMHSIN 
ou méthode s'exprimant au propre par imitation ( Clément d'Alexandrie, 


Stromates , livre V, page 657, éd. Potter). 
B . Caractères tropiques ou symboliques. 


50. L'impossibilité d'exprimer surtout les idées abstraites par des ca- 
ractères figuratifs, fit recourir à l'invention d’un nouvel ordre de signes, 
au moyen desquels on peignit ces idées par des images d'objets phy- 
siques ayant des rapports prochains ou éloignés, vrais ou supposés, 
avec les objets des idées qu'il s'agissait de rendre graphiquement. 

Ces caractères, quon a nommés tropiques ou symboliques, se for- 
majent selon quatre principales méthodes diverses, par lesquelles le 
signe se trouvait plus ou moins éloigné de la forme on de la nature 
réelle de l'objet dont il servait à noter l'idée. 

On procéda à la création des signes tropiques , 1° par synecdoche , en 
peignant la partie pour le tout; mais la plupart des signes formés 
d'après cette méthode ne sont, au fond, que de pures abréviations 
de caractères figuratifs ; ainsi, deux bras tenant l'un un bouclier, 
l'autre un trait ou une pique. F4) signifiaient une armee on 
le combat (1); une tête de bœuf ÈF , Signifiait un Éœuf; une tête 
d'oie À , une oe ; une tête et les parties antérieures d'une chèvre 


q | , une chèvre ; les prunelles de l'œil 


@ , les yéux , etc. etc. 





2° En procédant par métonymie, on peignait la-cause pour l'effet, 


l'effet pour la cause, ou l'instrument pour l'ouvrage produit. Ainsi on 





(1) Horapollon, livre II, hiéroglyphe 5. 
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exprima le mois par le croissant de la lune FS\ les cornes en bas 


et tel qu'il se montre vers la fin du mois (1); le feu, par une co- 


lonne de fumée sortant d'un: réchaud L (2); l'action de vor, 
par l'image de deux yeux humains = Æ- ; le jour, par le 
caractère figuratif du soleil €) qui en est l’auteur et la cause ; la 
nuit, par le caractère czel et une étoile combinés T5 ; les lettres 
ou l'écriture, par l'image d'un roseau ou peinceau uni à un vase à 
encre et à une palette de scribe dr" (3). 

3° En usant de métaphores, on peignait un objet qui avait quelque 
similitude réelle ou généralement supposée avec l'objet de l'idée à 
exprimer. Ainsi on notait la sublimité par un épervier Nc a 

ù 

cause du vol élevé de cet oiseau (4); la contemplation ou la vision , 
par l'œil de l'épervier nu , Parce qu'on attribuait à cet oiseau la 
faculté de fixer ses regards sur le disque du soleil (5); la mère , par 
le vautour, parce quon supposait à cet oiseau une telle tendresse 


pour ses petits, qu'il les nourrissait, disait-on, de son propre sang 


"Ui ; # = # l E “ | F." F # 
(6); la priorité, la prééminence ou la supériorité, par les parties 
CF 


antérieures du lion f Ï (7); le chef du peuple, le roi, par une 


espèce d'abeille 





m , parce que cet insecte est soumis à un gou- 
vernement régulier (8); la piété, la vertu ou la pureté’, par un sceptre 
# 


1 h f | : s . 
a tête de coucoupha 1 , Car On croyait que cet animal nourris- 


sait avec tendresse ses parents devenus vieux (9); un Aférogrammate ou 





(1) Horapollon, livre I, hiéroglyphe 4. (2) /dem, livre II, hiéroglyphe 16. 


(3) Idem, livre 1, hiéroglyphe 5r. (4) Jéem , livre 1, hiéroglyphe 6. 
(5: 1dem, livre I, hiéroglyphe 6. (6) Zdem, livre I, hiéroglyphe 51. 
(7) {dem livre TI, hiéroglyphe 18. (8) 1dem; livre I, hiér. 62.—(9) Zd., I, 55. 








\ 
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scribe sacré par un chacal iQ , Ou par le même animal placé sur 
un socle Le (1), parce que ce fonctionnaire sacerdotal devait veiller 
avec sollicitude sur les choses sacrées, comme un chien fidèle. 

4 On procédait enfin par énigmes en employant, pour exprimer 
une idée, l'image d'un objet physique n'ayant que des rapports très- 
cachés, excessivement éloignés, souvent même de pure convention, 
avec l’objet même de l'idée à noter. D'après cette méthode, fort vague 


de sa nature, une plume dautruche signifiait la justice y | parce 





que, disait-on, toutes les plumes des ailes de cet oiseau sont égales (2) ; 
l'oiseau ibis, perché sur une enseigne & , rappelait l'idée du 
dieu 7'hoth, l'Hermès des Éeyptiens, avec lequel ce volatile avait une 
foule de rapports marqués, suivant la croyance vulgaire (3); un rämeau 
de palmier { , représentait l'année, parce qu'on supposait que cet 
arbre poussait douze rameaux par an, un dans chaque mois (4); une 
tige d'une sorte de Zs ou de glaïeul ii , ou un bouquet de la même 
plante AIN , exprimait l'idée de la region haute ou l'Égypte su- 
périeure (5); une tige de papyrus avec sa houpe , où un bouquet 
de la même plante |{ , était le symbole de la région d'en bas ou 


l'Egypte inférieure (6). Ces deux grandes divisions du pays furent aussi 


(1) Horapollon, livre I, hiéroglyphe 38. (2) Zdem, livre I, n8 hiéroglyphe 

(3) 1dem, livre 1, hiéroglyphe 36. (4) Idem, livre I, hiéroglyphe 3. 

(5) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 5; texte grec, ligne 36. 

(6) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 53 texte grec, ligne 36. Ces 
symboles, tilaemaent employés dans la décoration des édifices publics, ne sont point rares 


dans les inscriptions : 


MAVI AT nel MY 


É + _ \ ee . " 
AZOT 6H AUOGH-DH MACI HMAOTOD LAIT Gt Hak 24? H 2007 LCOTTH  TGATNEÉ (ave } 


7 


EE — 


po SE 
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_énigmatiquementlexprimées, la Haute-Égypte par la coiffure nommée 


OTWÉS, la couronne blanche v27 et 4 Basse- Égypte par la 
coiffure nommée ‘Tpouy ou TOWP, la couronne rouge ty , ornements 
royaux, symboles consacrés de la domination souveraine sur ces deux 
principales parties du royaume des Pharaons (1). L'épervier perché sur 
une enseigne D , et souvent décoré du fouet < , exprime l'idée 


Dieu (wrp ou novre) en général (2);le serpent uræus 





À (0rpw) 
quelquefois paré de différentes coiffures symboliques, devient le signe 
de l'idée déesse (TNT, TnovTE) en général, d'une déesse mère et nour- 
rice A (3), d'une déesse ou reine de la région supérieure L , Ou 
enfin, d'une déesse ou d'une reine de la région inférieure ÿ ; sui- 
vant le sens particulier de l'insigne qui surmonte la tête du reptile. Le 
phenix, oiseau fantastique et à bras humains élevés en signe d'adora- 
tion LUZ , fut l'emblème des esprits purs (PWDs) exempts des souil- 
lures terrestres et au dernier période des transmigrations (4);une etoile * 


employée dans un sens symbolique, rappelait l'idée d'un Dieu ou d’une 


essence divine (5); une corbeille tressée en jones de couleurs variées 





Î 
Tcaunecnr. Parole de la part d’Amon-ra : mon fëls (né) de mon germe, nous t’accor- 


dons de longs jours pour gouverner la région d’en haut et la région d'en bas. (Inscription 
des piliers du Rhamesséum à Thèbes. ) | 

(x) mnibton de Rosette , texte hiéroglyphique, ligne 10; texte grec, ligne 46. 

(2) Horapollon, livre I, hiéroglyphe 6, et dans l'exemple suivant: | 

| À A (|  — È Le , AuëN@d nurp ie ePAIRHT. nie 
Aménôph, Dieu grand, qui réside dans la région de Péné. (Inscriptions de Dendérah.) 

(3) Comme dans ce titre de Domitien à Dendérah : D'À jrs ll Te Aimé par 
la déesse nourrice souveraine de la région de Pôné. | 


(4) Horapollon, livre 1,35; I, 97; et le Traité d'Isis et d'Osiris. (5) Id. Il, 5, 
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,ou «=> par abréviation, exprimait symboliquement l'idée 
maître ou seigneur (1), on représentait la même idée par l'image du 
sphinx, 06p Fe , combinaison d'une tête humaine avec un corps 


de lion, comme pour désigner la forcemorale unie à la force physique (2). 


51. Les caractères tropiques ou symboliques existent en assez grand 


nombre dans le système graphique égyptien. Comme les caracteres 
figuratifs, chacun d'eux exprime à lui seul une idée complète; mais les 
idées dont ces caractères isolés étaient les signes, pouvaient être rendues 
par une tout autre méthode que l'imitation directe ou l'assimilation : 
cette troisième méthode consiste à peindre les sons et les articulations 


des mots , signes oraux de ces mêmes idées dans la langue parlée. 


C. Caractères phonétiques. 

52. Le caractères de la troisième classe, la plus importante, puisque 
les signes qui la composent sont d'un usage bien lue fréquent que 
ceux des deux premières, dans les textes hiéroglyphiques de tous les 
âges, ont reçu la qualification de phonétiques, parce qu'ils représentent 
en réalité, non des idées, mais des sons ou des prononciations. 

53. La méthode phonétique procédait par la notation des voix et des 
articulations exprimées isolément , au moyen de caractères particuliers, 
et non par la notation des syllabes. La série des signes phonétiques 
constitue un véritable a/phabet et non un syllabaire. 


.54. Considérés dans leur forme matérielle, les caractères phonétiques 





(G) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, lignes 6, 12, etc.; texte grec, lignes 56, 


4, etc. 


(2) Principalement dans les texte: hieroglyphiques des temps postérieurs. 


TE SE SRE SC 
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furent, comme les caractères figuratifs et les caractères tropiques , des 
images d'objets physiques, plus ou moins développées. 

55. Le principe fondamental de la méthode phonétique consista à re- 
présenter une voix ou une articulation par limitation d'un objet phy- 
sique-dont le nom, en langue égyptienne parlée, avait pour énitiale la voix 
ou l'articulation qu'il s'agissait de noter. Ainsi : 


NOMMÉ 
LE SIGNE, REPRÉSENTANT , . AVAIT POUR VALEUR PHONÉTIQUE, 
EN LANGUE PARLEE, ï 


A 


Une houpe de] 4ke. ae IA 














voyelles vagues. 
roseau , OKE. ) 
Un aigle, épUU. & . A  voyelle vague 
Un champ, KOI. l'AS 
Une cofure | a acr. "Une 
egypuenne ; 
Nrycticorax, UOTAEX. 07 NE 
Une bouche, - pw. DES RE 
Un scarabée,  etwpe. TE PO D: À 
Un œuf, COOTSE. C S. 
Une main, TOT. 3 ji l 
Une Zonne, Aa w. M de 
Une navette, NaT. ni 
* UÜnbassind'eau, Hi. w .SCH 


56. Du principe phonétique ainsi posé, il résulta la faculté de repré- 
senter une même voix ou une même articulation par plusieurs carac- 
tères différents de forme comme de proportion. Ainsi, par ‘exemple, 
un scribe égyptien, usant de cette latitude inhérente à la méthode 


phonétique, pouvait, à son choix, représenter indifféremment : 
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J'articulation P (R), par une bouche, —= pw, par une fleur 
de grenade . fn pouan, ou par une larme S PILE ; 


L'articulation T, par une main, = TOT, par une alle, _ fr 





TENDS, ou par une huppe , =, “TOTTHNT; 


L'articulation G (S), par un œuf, Q coorge, par un enfant, 





par une etoile D CIOT ; 


L'articulation U (le CH français et SCH des Allemands), par un 


bassin ou réservoir d'eau , UJHS, par un Jardin , | À ) UNH, Ou. 


par l'image d'une espèce de chèvre sauvage, Re appelée wat, 

57. Mais le nombre de ces signes variés pour chaque voix ou articu- 
lation , était peu considérable; et il ne pouvait nullement dépendre du 
caprice d’un scribe d'en introduire de nouveaux dans les textes. Le 
nombre de ces caractères, que nous avons nommés homophônes, 
parce qu'ils servent à noter ur méme son, avait été fixé d'avance et 
consacré par l'usage. 

58. Le but réel de l'introduction de tous ces caractères Aomophônes 
dans le système graphique égyptien, put être d'abord de symboliser 
en quelque sorte l'objet de l'idée en même temps qu'on peignait le 
mot qui lui servait de signe dans la langue orale. Cette idée a déja 
été avancée dans notre Précis du système liéroglyphique (1), auquel 
nous renvoyons le lecteur. Mais il devient évident, d'un autre côté, 
que beaucoup d'omophônes furent adoptés pour faciliter la disposi- 


tion et l'arrangement régulier des caractères en colonnes verticales ou 


CT D D D 


(1) Chap. X,$ VIL, pag. 370 de la »° édit, 
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en lignes RoSGhtÈeE; selon la forme de l'espace destiné à recevoir 
un texte écrit, où une inscription sculptée. S'il s'agissait, par exemple, 
d'écrire le mot cac (sèms) dans une colonne verticale, on pouvait, 
en usant des divers caractères homophônes des articulations G (S) et 
| —H— = 

[ (M), le tracer comme il suit: == ou [5 , ou bien NL | 
par des signes disposés de manière à occuper toute la largeur de la 
colonne ; et.si l'on écrivait sur une ligne horizontale, on employait 
de préférence des homophônes dont la forme était propre à occuper 
toute la hauteur de la ligne XL Al et même lé ,indif- 
féremment. Ë | | 

59. On se plaisait, surtout dans les derniers temps de la domination 
grecque en Égypte et sous celle des empereurs, à varier extrémement 
l'orthographe des mots, par l'emploi recherché des différents carac- 
tères homophônes : nous citerons pour exemple toutes les variations 
du nom égyptien de la ville de Latopolis en Thébaïde, l'Esné des Arabes, 
la CNH des livres coptes : toutes ces variantes existent dans les inscrip- 


tions du pronaos du grand temple de cette capitale de nôme : 


I g 3 4  * 

DC Y 6 s © 206 a" 
6. 7 10 
O 


c) 
D 
9o@ 


Fun 


ms 9 

AN 

Le 16 == 
Ces divers groupes forment tous le nom propre de la ville CN, suivi 
parfois de la voyelle, CNH {n° 5 et 8), ce qui le ramène tout-à-fait 
au nom copte. Les signes à (3 indiquent ici, comme partout ail- 
leurs, que le groupe de caractères dont ils font partie est un nom 
propre de pays ou un nom propre de ville. 


60. Le son des caractères-voyelles de l'alphabet phonétique égyptien 
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n'a pas plus de fixité que celui des signes-voyelles dans les alphabets 


hébreu, phénicien et arabe: il subit absolument les mêmes variations. 


Comme dans les textes hébreux et arabes, la plupart des voyelles. 


médiales des mots sont habituellement omises dans les portions des 
textes hiéroglyphiques, ou hiératiques, formées de signes phonétiques : 
ainsi les mots que les Éeyptens , après l'adoption de l'alphabet 
copte, écrivaient TENg (TENH) CON (SON) &uOTN (AMOUN) peT 
(RAT) Cp (spPiR) AOLUTIANOC ( pomrrianos) Bepenikh ( BÉRÉNIKE) 
avec toutes les voyelles soit médiales, soit finales, se présentent dans 
les textes conçus en écriture sacrée sous les formes réduites ie À 
(Tng une aile), hs (cn frère), je (aun le dieu Ammon ), 
[Es (cnp cété), 2 (PT pied), = } nes ( AAUTINC 
Donitianus |), E. l À a (Rpnikh Bérénice). Ces deux derniers 
mots, noms propres appartenant à la langue latine et à la langue 
grecque, prouvent que les Égyptiens opéraient ces suppressions de 


voyelles, même dans les mots étrangers introduits dans leur langue. 


61. Les articulations aspirées de la langue égyptienne sont rendues, 


dans les textes hiéroglyphiques, par les mêmes signes que les artcu- 


lations simples correspondantes; c'est-à-dire qu'une même série de 
signes homophônes exprimait l'articulation T (T) et l'articulation © 
(TH ); une seconde série, l'articulation [I (P) et l'articulation D (PH); 
une troisième série, l'articulation 9 (H) et l'articulation D (KH, le 
jota espagnol ); ne quatrième série, l'articulation K (K) et larticu- 
. lation X (le CH des Allemands }. 


Il arriva cependant qu'en transcrivant quelques mots étrangers en 


caractères hiéroglyphiques, les Égyptiens exprimérent le ® des Grecs 
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par les signes hieroglyphiques en (Pet [1] (H) réunis, comme, par 
exemple, dans le nom propre ANS La ILgerAeroc (Philipos), 


Philippe (1), plus ordinairement écrit Fe qn 5 Fm PAIToc (2), le 





caractère Ex faisant à la fois fonction du II et du des Grecs. Dans 
plusieurs contrats de vente en écriture démotique, les noms propres 
orecs Diéruos Où Dréônuos et Diéx, sont orthographiés 27 712 AZ 
(ngATHuc) et LS 4e (np8&c), le mn et l'aspiration 9 exprimés 
isolément. 

Dans l'alphabet hiéroglyphique, les signes de l'articulation À (L) 
servent aussi, indifféremment, à noter l'articulation P (R); ces deux 
consonnes liquides s'échangent d'habitude l'une pour l'autre. Ainsi le 
mot ÀaKk est tantôt écrit ST ou c (pK), et tantôt SB (AK) ; 
et le nom propre AXéxv5pos, “lexandre, souvent écrit avec ré COUR 
larité K =! == 4AKC&NAPC, fut quelquelois orthographié 3: NZ 
&pkcéanapc (3), selon le caprice de l'écrivain. 

62. Il résulta de cette habitude constante de rendre les articulations 
aspirées d'un même ordre par des caractères semblables, comme du 
vague des voyelles, et dé l'emploi de l’une pour l'autre des liquides L 
et R, que toutes les free de dialectes disparurent dans les textes 
rédigés en écriture hiéroglyphique ou en écriture hiératique; car les 
trois dialectes de la langue égyptienne, tels qu'ils nous sont connus par 


les livres coptes, se distinguent principalement entre eux par l'emploi 








(1) Légendes de Philippe Arruihée, sur le portique d'Aschmouneïn. 
(a) Légendes du même, sur le sanctuaire de granit au palais de Karnac. 
(3) Légendes d'Alexandre, fils d’Alexandre-le-Grand , à Éléphantine , au sanctuaire de 


Louqsor, etc. 





pi 
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ou le rejet de certaines lettres aspirées, par des permutations de 
voyelles, ou l'usage de l'articulation L à la place de l'articulation R. 

63. Les Égyptiens, devenus chrétiens, abandonnèrent aussitôt leur 
écriture nationale; et les hiéroglyphes cessèrent d'être employés. On 
substitua à l'écriture sacrée l'afphabet grec accru d'un petit nombre de 


caractères phonétiques égyptiens, représentant les articulations étran- 


gères à la langue grecque. Cet alphabet des Égyptiens chrétiens est | 


connu sous le nom d'a/phabet copte ; i est à la page suivante. 

64. C'est naturellement de cet alphabet copte que nous userons dé- 
sormais, SOit pour les transcriptions des mots égyptiens écrits primiti- 
vement en hiéroglyphes phonétiques, soit pour faire connaitre les mots 


égyptiens dont les hiéroglyphes mimiques, figuratifs et symboliques 


étaient les équivalents habituels. : 


65. Le tableau suivant (pages 35 à 46) renferme tous les hiéroglyphes, 


 phonétiques, et les signes hiératiques correspondants, dont la valeur, 


exprimée en lettres coptes , est incontestablement reconnue. 

Les signes kiéroglrphiques ont été disposés de gauche à droite, et 
les caractères Aiératiques de droite à gauche, unique direction que ces 
derniers soient susceptibles de prendre. 

On a donné, tant que cela a paru indispensable, {a forme pure de 
l'hiéroglyphe, suivie de la forme linéaire, lorsque celle-c1 s'éloignait un 
peu trop de la première. 

Quelques signes (notés E. S.) n'ont été observés que dans certains 
textes appartenant au règne des rois des x1x° et xx° dynasties, conçus 
cn une espèce d'ecriture secrète. 


{eux notés B. E. se retrouvent dans les inscriptions qui décorent 
| 9 





| 
| 
| 


ES nn LS ES — À à 


= : + dE 


SLT Is RER dei = «2 
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les monuments de la basse epoque, qui ont été sculptés sous les der- 


niers des Lagides et sous les empereurs. La plupart de ces signes 


sont abusivement employés comme phonetiques. 


ALPHABET COPTE. 


NOM 


FIGURE. Lena ttes 
re gi DAcha 
B ; & s Biaa 
tr r Caux 
À 2 a Aañna 
Én -6 “TE 
Lu OFTé 
H 4 44 Ha 
D) 6. e Oira 
NOR RAT PERS Su 7.4 
K Kk « Karma 
À À a ÀAarAk 
U 2 0 

N On Ni 
EE er € 
(60:10 

I nm n Il 

P p p» Po 
Cuc. 6 Cruz 
OU Te Tar 
BTS re TE 

D + Qi 

Ar mx. Xi 

Y OO + Vi 

OÙ © ww WU 
WU y » We 
YO qg «à Je 
b b » be 
8 2 +. pop 
ZX x x Xanxie 
© TT TT 
EG 40T 


PRONONCIATION. 


Alpha 
Vida 
Gamma 
Dalda 
Ei 
Zda 
Hida 
Thida 
lauda 
Kabba 
Laula 
M1 

Ni 

Exi 

O 

Pi 

Ro 
Sima 
Dau 
Ue 

Phi 
Chi 
Epsi 

Ô 
Schei 
Fei 
Khei 
Hori 
Sjansjia 
Scima 


Dei 


nor 


VALEUR. 


b,v. 
gh. 


e, a bref. 


É, &, et. 


HE, d: 

Ph. 

ch. 

ps. 

o long. 

ch, sch allemand 


h, ha arabe | 
h. 
sf. 

s fort. 

tr. 





TABLEAU 
HIÉROGLYPHES PHONÉTIQUES 
SIGNES HIÉRATIQUES CORRESPONDANTS 


LEUR VALEUR EN LETTRES COPTES. 


SIGNES DES VOIX. 


HIËROGLYPHIQUES, HIÉRATIQUES. VALEUR . 


LU où 


ORDRE DER 
SION ES 


IN + 
ESS it, 





PRE 
C 
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er \ 


| 


E:S., \ 


no 


Fi 











OT. W. 


| OT. OT. 070. 


& . 
| OT. 


PT 0 


n 


O . 1. 





é&.OT.w. ovw. | 


| 58 


» 1h 





GRAMMAIRE EGYPTIENNE CHAP II. 








DR ES à 


4. € O . 
36 ak _ dep te a 
[137 & RON 5 (RER 5 
| # = 
| WW \\ : [. H.(Nom:Gree..) 

| 9 Q à ©. (Noms d'Errangers) | 
% | OT . (?) 

41 Îe IN l | €EY. dr 


O |. 4O . 4T. 


ovT6 . 


EE 


Tr —— À? + 


Re a 


et À 





“Tr : ET . 
|” IN #7 
AUS .. 
4  IKNVA 00. W . 


. &. or on Darius \ 


(METT el-Khardje j] 
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© 
= — 


ARTICULATIONS . 


ABTICULATION B. 6. ARTICULATION K. &. 


|. X = | 





EE 
[] 


m— + 


__— ed OR ET HRRSE  E a A UT 














Lu | pes . pus | Jef. Hi. 2] 
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ART G. G. 


156 LT 4h + Lite + mmg— able 
17 (= :+— : - 


ent) 99) 
ETS ++ 
pl QG: D. 0.0 
oi TP 


| (BE) 





(BE. 


| (B.E .) 





épond au À dé | | 
ps clque sa | 
\Coptes . Voir T. 





WŸ 
À |; 4 | 17 RL: F “As , } 
si Li Dh À CFE 5 PA nr sc QE Ses Su 


he 7 TT JE NE 2 SRE im EP 





ARTS da V7. 
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art: WU. y. 


ur 28 8] 
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LIGATURES ET GROUPES 





248 | =  - 4 -elc. 


, voir lart! TT. j 


fr] [ 
- = 
a 


RTE LIT RSR ms 
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Cette série de caractères de son se retrouve dans tous les textes 
hiéroglyphiques et hiératiques de toutes les époques. La valeur indi- 
_viduelle, aussi bien que la forme de chaque signe, ne paraissent point 
avOIr roue d’altération ni de modification sensible, 
67. Tout texte méroglyphique ou hiératique se compose d'un assemblage 
des trois espèces de signes dont nous venons d'exposer la nature par- 
ticulière, employés simultanément : c'est-a-dire que, dans toute inscrip- 
tion égyptienne en écriture sacrée, on rencontre constamment les 
caractères figuratifs et tropiques entreméles a des groupes de carac- 
tères phonetiques, ou combimés avec eux, chaque sorte de caractères 
concourant à l'expression des pensées selon la méthode qui lui est 
propre, par lëmitation directe, par la simditude, ou par la notation 
du son des mots. 
La transcription suivante de la dernière ligne de la célèbre inscrip- 
tion de Rosette donnera une idée suffisante de ce mélange habituel 


des signes des trois ordres. 


fEVAITTRALEATNTTE21 
SEM EYEET VENT 


On à désigne les caractères figuratifs par la couleur rouge ; les ca- 





ractères tropiques par la couleur Dleue, et les phonetiques par une 
teinte Jaune. I est aisé de voir par cet exemple que, dans un texte 
hiéroglyphique, les caractères phonétiques sont plus multipliés que 


les caractères tropiques , et ceux-ci que les signes figuratifs. 


12 


£ " La Eh er 
the dll TEun dou ma De 8 EL oo lo A MP 
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$ IL LecrurE Des sienes. 


68. Puisque la plus grande portion de tout texte hiéroglyphique 
consiste en signes phonétiques, l'écriture sacrée fut en liaison directe 
avec la langue parlée, car la plupart des signes de l'écriture repré- 
sentaient les sons de la langue orale. 

69. La même liaison, mais moins directe, exista également entre la 
langue parlée et les caractères figuratifs ou mimiques, parce que cha- 
cun d'eux répondait à un mot de la langue, signe oral de l'objet dont 
le caractère présentait l'image; le mot devait donc habituellement servir 


de prononciation au caractère ‘mage : ainsi, 


LE CARACTÈRE SE PRONONÇAIT 

à À Nice LAANI. 
5 Enfant, Ci. 

2 
sh Homme, PUME. 
À Femme, PAIE. 
ee Lèvres , CTOTOT. 
NAS ce Mameiles , 22H0". 
\ Dorïgt, | THÉ. 


70, Il en fut de méme quant aux caractères tropiques ou symbo- 
liques : on attacha, pour ainsi dire, à chacun de ces signes un mot de 
la langue parlée, exprimant par le son précisément la même idée que 
le caractère rappelait, soit par synecdoche, soit par métonymie, ou au 


inoyen d'une métaphore. 




















en 


= 
2 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP.IL  . 4o 


LE CARACTÈRE SE PRONONCÇAIT DONC 
PEN Mois , eROT. 
{ Année, POAATTE. 
_ Nom, pan. 
Fr Or, nové. 
| TA Argent, 247. 
FE Nuit, GPS. 
(D Panégyrie, 2$as. 


71. Ainsi donc, un texte kiéroglyphique ou hiératique pouvait être lu 
tout aussi couramment qu'on lit de nos jours une page d'écriture à la 
Chine, ou, en Europe, des traités d'algèbre, lesquels offrent, comme 
un texte égyptien, un mélange continu de caractères phonétiques et 


idéographiques. 
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DE LA REPRÉSENTATION DES NOMS COMMUNS DE LA LANGUE ORALE. 





DS 


72. Les trois méthodes ou procédés fondamentaux de l'écriture sacrée, 


l''mitation , Yassimilation et la peinture des sons, furent appliquées à la 


représentation ou notation des noms communs de la langue égyptienne 


parlée. 


A. Noms communs figuratifs. 


73. Les noms communs, rappelant l'idée des objets physiques les plus 


ordinaires, ou ceux qui frappent habituellement les sens et avec les- 


quels l'homme se trouve en rapport d'une manière constante, furent 


rendus par des caractères figuratifs : cette série de signes fort étendue, 


et pour ainsi dire indéfinie, comprend en général : 


1° Les noms génériques de l'espèce humaine et les noms des mem- 





bres du corps humain ; 


PME, 


ue, 


ACL, 


Homme. 
Femme. 


Enfant. 


Chevelure. 


Yeux. 
Dent. 
Oreilles. 


cnoTovr, Lèvres. 


u 


707, Main. 
« Poing 

xhoi, Bras 

. HR, Doigt. 
LNO'F, Mamelles. 
Gpnre, Phallus. 
LNPAT, J ambes. 
Gun La paume 


de la main. 
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2° Les noms de la plupart dés différentes espèces de quadrupèdes 


et de quelques-uns de leurs membres ; 














xovi, Lion. 


TT, Hippopotame. 


efoT, Éléphant. 





cpq, Girafe. 
210; or 
STUP, Cheva 
e2e, Bœuf. 


e26eT, Vache. 
uacée, Veau. 


wjév, Chat. 


rs 
NS 


y 


$e 


Én 





IUU | 

EW, rene 

Wé4p |Peau de pan- 

ukc, thère. 

Gégcis, Dorcas. 

aÀ À 

Fe OA , |Antilope. 

«por,  Oryx. 
‘ww,  Gazelle. 

pPip, Porc. 

Uni | 

GIEN, Cynocéphale. 


0%200p, Chien. 


3° Les noms de quelques espèces d'oiseaux, les images des volatiles 


appartenant, pour l'ordinaire, à la classe des caractères phonétiques 


ou à celle des symboliques : 


roi 


M Al 
\ 

HE 

& 


= 


r 





Npeov, 
NOTPE, 


&n, 


Vautour. 
Héron. 
TF3, Canard. 


Teng, Ailes. 





lÉpervier 
- = Demoiselle de 
GHON , Numidie, 
ee É Hirondelle. 
ENNE, 
co072€, OEuf. 
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4° Les noms des reptiles, en petit nombre; ceux de quelques espèces 


de poissons, et de quatre insectes : 


| ucw?, Crocodile. DCR ° « 

| OTPW, Aspic. ES ’ “ 

| 204 ; | t sf | = | 
| 24, Serpen rare «  Oxyrinque. 


= 


ur, Tortue. « _ Sauterelle. 











nee Ouaral. 44, Mouche. 
Ÿ Pop (Grenouille.  G%} AG, Scorpion. 





; ; ue ENT, Ver. 


5° Les noms d'un nombre très-borné d'êtres appartenant au règne 


vépetal : 
| ÿ cynin, Lotus. () &w, Arbre. 
—- Bouton de Bois. 
Q Je LL RS PES es Se ; Branche. 
LP. CUNIN, ee AN 2,p4pe, Fleur. 


6° Les noms de la plus grande partie des produits des arts et de 
l'industrie humaine, tels que vétements, ustensiles , meubles, édifices , 
instruments , etc., etc. En voici des exemples variés : 


E CUIK Pain. Aa « Table de 


D y roposition. 
4 Grande : te 
CENT, couronne TS, | Ra, Barque. 


royale. Vaisseau. 
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w9c, Collier, Se Sac, Scie. 
uMTEs, Pagne. TA AREUUN , Balance. 
Demi - tuni- 
BacwoT, queentoile Encensoir. 
peinte. 
TB, be + ee rlC F 
scott Sandales. Pylône 
Chevet ou ll câunea, Propylon. 
wAC, hémicycle. 
As | Colonne à cha- 
cpH, Flabellum. iteau imitant 
[] É a houpe du 
xeio20, Miroir. 5 PapYTus. 
| | : pin imitant 
afleur du lotus. 
-CHs, Glaive. 
| Colonne à cha- 
| iteau imitant 
DR rs ni Arc. | a fleur du Lo- 
| 7 tus-lrs. 
Re HETTE, Arc. 
j Colonne à cha- 
C&TE, F1; ] piteau à bou- 
cooned, |Flèche. | ; tons de lotus 
PA Es tronques. 
| | Flèche. 
| C&TE, trait. 
Bari ou Arche 
is ; té usp, dudi vu Am- 
( OR , Bouclier. £a j FRE F 
Cr | _ Bari ou Arche 
#wny, Harpé. Ban-Wonc, du dieu Chons. 
Naos ou cha- 
“ Fouet. BA GGET, elle mono- 
| ithe. 
: Chässeou Cha- 
wpp1, Char. GET, pelle portative. 
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_ Sistre. TOYWT, Statue. 
Obélisque. HOTTE,  Autel. 
| | Sicle, monnaie 
Thalamus. WA, d'or ou d'ar- 
gent. 
Palanquin. OTTW, Pectoral. 


Les textes hiéroglyphiques présentent une foule d’autres exemples 


de l'emploi de caractères de cet ordre. 


7° Certains noms communs rappelant l’idée d'individus revêtus de 


quelques dignités particulières, ou exerçant des fonctions publiques, 


furent également exprimés, en écriture hiéroglyphique, par des ca- 


ractères figuratiis, c’est-à-dire par l'image d'un homme ou d'une femme 


portant les insignes caractéristiques de la dignité ou de la fonction : on 


exprimait, par exemple, l'idée Rof par 








un personnage ayant la tête ornée de la coiffure Pschent, le 
symbole de la domination sur les régions supérieures et 
nico. et tenant en main un scepire pur ; 

Ou par un individu dont la tête est décorée d’une coiffure 
commune aux souverains de l'Égypte et au dieu Phtah, 
linstituteur de la royauté; 

Ou par un personnage à la coiffure duquel est attaché 
l'aspic ou serpent royal nommé Uræus (orpw), insigne du 
pouvoir suprême ; 

Ou enfin par un personnage assis à l'ésyptienne, le front 
orné de l'ÜUrœus, et tenant dans la maïn un pedum et un 


Jouet, emblèmes de la Modération et de l'Excitation. 




















Re 
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Ces caractères figuratifs répondent, lorsqu'ils sont employés 1so- 


lément dans les textes hiéroglyphiques, au mot cwovrTen ou covTn 


qui, dans la langue égyptienne, exprimait l'idée Roï ou Directeur 


suprême. 


8 L'écriture sacrée rendait aussi d’une manière analogue les mots : 

















Tcovrn ou Torpw, Reine, par une figure de femme 
assise, coiffée de la partie supérieure de la couronne royale | 
appelée Pschent et tenant le fouet dans la main; 


aps, GHps, un aîné, un chef, un commandant, le pre- 


mier personnage dans une hiérarchie, par l'image d'un 


homme debout, tenant un sceptre pur, et une sorte de 
bourse; 

Twpi, TRHpi, une aénée, une principale , par une ferme 
debout tenant les mêmes insignes ; 

Cap ou cab, un Grammate ou scribe sacré, par un homme 
à tête rase accroupi, tenant appuyée contre sa poitrine une 
palette d'écrivain que les Grecs ont appelée xuväv, parce 
qu'elle servait en même temps de règle (HorarozLonx, liv. I", 
hiéroglyphe 51); | | 
| Cru ou GWT, Prétre chargé du principal rôle dans les 
cérémonies religieuses et funéraires, par un homme couvert 
d'une peau de panthère, insigne de ses fonctions; 

ITakR® , Prétre chargé de faire les libations (K&9, en langue 
égyptienne), par un personnage à tête rase épanchant l'eau 
d'un vase à hibation ; 


Marois, un Guerrier, un soldat, un membre de la caste 
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Ke militaire, par un homme accroupi portañt un carquois sur 





} A ses épaules, et saisissant un arc ou une lance. 
Mais ces caractères et plusieurs autres du mème ordre ne sont usités 
que dans les inscriptions hiéroglyphiques sculptées en grand et avec 
beaucoup de recherche. 
| 74. On remplacait , dans les textes en écriture sacrée, l'expression pho- 
nétique de quelques noms communs, par des caractères quenous devons 
ranger dans la classe des signes figuratifs, quoiqu'ils ne soient, au fond, 
que des images conventionnelles tracées d'après des idées, vraïes ou 
fausses, que les Égyptiens s'étaient formées de certains objets. Tels sont 


par exemple : 


re 46, pe, Ciel. LE id. Dernier quartier. 
Fr n6,e, /d. abrégé. CC} 74 A Lune en conjonction. 
il ovên, “4 rm ‘ 1 
Î Oro . (Lumière. X CIOT, Etoile. 

Cie. pH; Soleil. NM ARUOT, Eau. 

| 002, GES | 

D 109. | Lune. ——  id.abrégé. 

= id. IS quartier. 1  kKkaÿ, Terre. 

C} td. Pleine Lune 1  7wov, Montagne. 


On pourrait même donner à certains caractères remplaçant quelques 
noms communs dans les textes hiéroglyphiques, la dénomination de 


signes fguratifs abreges ; tels sont en particulier : 








€ 
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ALT. E li 


habitation, maison, demeure, demeure , salle hypostrle : ces carac- 





tères ne présentant en effet que des plans ou des coupes avec l'in- 
dication des portes et des fenêtres, tiennent ainsi le milieu entre les 


caractères tropiques et les caractères figuratifs. 


B. Noms communs exprimes symboliquement. 


75. L'écriture égyptienne sacrée ie souvent par des signes 
symboliques ou tropiques un assez grand nombre de noms communs, 
au lieu d'en noter les sons par le secours des caractères phonétiques. 
On peut voir ci-dessus (Chapitre II, B, page 23) par quelles méthodes 
on procéda à leur création. Mais il importe de faire observer que, si 
beaucoup de noms communs sont notés chacun en particulier par 
un seul signe tropique, comme par exemple : 


ne, (Ciel, | ent, Occident, 





£a, Panégyrie, Le eie$T, Orient, 

d'autres l'ont été, au contraire, par des groupes formés de plusieurs 

signes apposés ou combinés; il en est ainsi des noms communs suivants : 
ER, Miel, noté par # Une sbeille etun vase; 


QË 


eo, Un croissant renversé 


LROT, | Mois ; noté par FA one due 
066, : + —+ Un veau courant et le 
ok | a soif, noté par Rod caractère eau. 

; TR 


Du reste, ces combinaisons de caractères qui rappellent le principe 
15 - 
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de forination des caractères chinois, n'existent qu'en fort petit nombre 


dans les textes hiéroglyphiques. 


C. Noms primitifs exprimés par des caractères notées. 


76. Une bic série de caractères sacrés étant susceptibles, en leur 
qualité d'images d'un objet réel, d'être pris dans leur acception figu- 
rative , eten d'autres cas, dans une acception phonétique ; quelques-uns 
même pouvant être employés tantôt comme figuratifs et tantôt comme 
phonétiques ou symboliques, il devint indispensable d'indiquer d'une 
manière quelconque un tel changement de nature dans les signes. 

On observe, en effet, dans tous les textes hiéroglyphiques et dans 
ceux qui sont conçus en écriture hiératique ou sacerdotale, que des 
caractères ordinairement employés comme phonéliques, deviennent 
figuratifs en certaines occasions. Dans ce dernier cas ils sont toujours 


affectés des notes} ou 7 [  , en hiératique [< Exemples : 


SIGNE 


SIGNE PHONÉTIQUE. VALEUR. DEVENU FIGURATIF 


PRONONCIATION. SIGNIFICATION. 


s Raa 
<TE— é.f RTE L ñ 
en) ps, OEil 
TE T, ©. =îÎ TOT, Main. 
———, P. À. = pw, Bouche. 
EE è 
SE, &. W. =—1 (GRo!) Bras. 
S [I 
ET uw. ee HI, Bassin, réser- 





voir d'eau. 


Sn 





K. KO!, Champ, cam- 
PIERRE 
8 ne 8, Chemin. 
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77. Les caractères ordinairement symboliques passant à l'état de 


caractères figuratifs , furent tous notés par le même procédé : 


SIGNES SYMBOLIQUES, SIGNIFICATION. PRONONCIATION. 


Vérité, | 
c Justice. HA 
Année, Poe. 
| 
er Libyen, he. nicbas- 
67. 
Nr = ; Symbole de l'idée Ou- 
UrET. 
| : Symbole du calme ou du 
| repos. 


E te Symbole du mouvement 


ou de la progression. 


I — Caractèreexplétifdestiné 
à carrer les groupes. 


ED ET Déterminatif des noms 
de contrées. 


DEVENU FICGUBATIF. 


Ste SIGNIFICATION. 


truche. 


€ = Plume d'au- 
ef 


A Branche de 
{ f palmier.$a. 


ArC. TETTE. 
a Î chi. 
mu a Battant de 
| l porte. 


ra | 
se 2. @° Ombrelle,fla 
| D !! bellum,cpu. 


ee LE Chemin,g11 


at Aa! 


= Volume, Li- 
| 
| vre. 
a es 
_ Région,Con. 
Fa # 
trée. 


78. Enfin, plusieurs caractères figuratifs ou tropiques sont habituelle- 


ment accompagnés de la marque l, soit pour indiquer leur passage de l'état 


phonétique à l'état figuratif comme ® [| (20), face; ÉD [ (xD), téte ; 


| (pw), Bouche, Porte, Chapitre; soit pour avertir de la transition 


d'un signe phonétique à l'état tropique, ou même symbolico-phonétique. 


Tels sont, par exemple, les caractères QE és ou A (cs) fils; ee 


(as) âme; \\ (2wp), pores LA (k&, kw), offrande ;C I (Hs. 


manie), maison; ()[ (pH), soleil, et à (o8ge), dent 
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| 
| 
| 
| 
| 
| 


D. Noms communs exprimées phonétiquement. 


79- La troisième méthode, et sans contredit la plus directe, usitée dans 
le système d'écriture sacrée pour reproduire les noms communs de o 
langue parlée, consiste à rendre le son même ou la prononciation de | 
ces mots au moyen des caractères phonétiques(Chap. IT, C, p. 27). On re- ‘1 


trouve en effet dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques la plus 





grande partie des mots de la langue égyptienne transcrits en signes pho- 

nétiques, et ne différant de ces mêmes mots écrits en lettres grecques dans 

les textes égyptiens appelés coptes, que par la seule absence ou le dépla- 

cement de quelques voyelles, et rarement par l'interversion de quelques | 
| consonnes. L'étude attentive des exemples qui suivent suffira pour se 


convaincre de ce fait très-important. 


CROUPE | TRANSCRIPTION | | | 
DUR Han ni du AMOT COËTR SIGNIFICATION. | 
ÈXS EOOT. EAOT,  ECOT. ET Gloire. 
| A} 08, oke. Soif 
| À JÀ 062, ofge. Dent. 
À N CDT, CDUSTE ; Lait. 
leu EP, EPUPTE , Laut. 
l m1 HP; HF, Vin. 
[ 
À À géné Mn TU ae Lune. 
| Peer VA GI. HF: 61; Singe. , 
si | 
| FER &À. HA, é5à, Gazelle{espècede). 
| à | 
>, | à . 
HP. OFPU, ovTpw, Reine. Aspic. 


La K 686, 68€, Vache 
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GROUPE 
HIÉROGLYPHIQUE. 


SJ 


TRANSCRIPTION 


EN 
_ LETTRES COPTES. 


OVYN, 
PH, 

pn, 

PT, 

PPs. ppe, 
PT, 
pr2o"t, 
cée, 

cp. CPP, 
COTE 


6HG. GHX, 


MOT COPTE. 


OTOEIN, 


. PH, 


pan, 
pa, 
P'P, 
POYT, 


Page}, 


 CH$e, 


cp. chip, 


CO0V2E€, 
con, 


CON, 


SIGNIFICATION. 


Lumière. 
Soleil. 

Nom. 

Pied. 

Porc. 

Germe, Race. 
Charbons, Braise. 
Flûte. 
Côte, Côté. 
OEuf. 
Frère. 


Frère. 


croTovr. choror, Lèvres. 


cf. coot, 
DIUE, 


TES, 


TN2. TEND, 


EYE, 


WENTU), 


wav. WET, 


OVYH, 


Odeur. 

Femme. 

Front. 

Aïle. 

Truie, Verrat. 
Toile, Véiement, 
Chat. 

Gbscurité, Nuit. 
Obscurité, Nuit. 
Vie. 


Épervier. 
10 


Ga 


LV 
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GROUPE 
HIÉAOGLYPHIQUE. 


245 
n} 
Si 
NE 
LE 
=] 
SU 
Ne 


TRANSCRIPTION 


EX 


LETTRES COPTES. 


6p207, 
zp2w, 


Gp. 28, 
nc? , 
LCD, 
LCD, 


A? ; 


ANT, 


ngé, 
gs, 
TICT, 
TT. OT, 


NY ; 


RK. 
OT, 
e8c, 


gcun, 
EX ; 
88, 
CALE 


MOT COPTE. 


GWPZ. WP, 


GWPS. XWPS, 
LCWD 
TOTIER 
LCD , 
MOTAS, 
LANOT, 

na gp , 

nep8 , 

TICOT, 

neTre. hf, 


YOTY , 


K&KE, 

UWYHOTI, 

28wc, 

ê IR ? 

20CEu. 24cut, 
ge , 

ÏEre , 


ff 


SIGNIFICATION. 
Nuit. 


Nuit. 
Crocodile. 
Jrocodile. 
Crocodile, 
Cire. 
Mamelle. 
Col, Cou. 
Col, Cou. 
Dos. 
Arc. 


(La cuisse) nom de 
constellation. 


. Ténèbres. 


Autel. 
Vêtement. 


liqueur, Philtre, 
Remède. 


Natron, Nitre. 
Gouvernail. 
Ibis. 


Parfum. 


80. On doit remarquer dans cette série de mots égyptiens, en compa- 


rant leur orthographe hiéroglÿphique avec les éléments alphabétiques 
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dont ils se composent dans les livres coptes, quelques légères variations 
et même quelques différences notables. Les unes proviennent du vague 
ou de la suppression totale de certaines voyelles, dans l'écriture an- 
tique, et les autres des changements que les siècles ont nécessairement 
dù introduire dans la manière d'écrire quelques mots : cette dernière 
observation explique suffisamment 

1° Pourquoi des mots qui, dans les textes hiéroglyphiques et hiéra- 
tiques, ont pour initiale les consonnes > ou s , Sont écrits en copte | 
tantôt par un D, d'autres par un X, plusieurs enfin par un M; 

2° Pourquoi les signes hiéroglyphiques 6 et |] ,se trouvent 
souvent remplacés dans les mots coptes par les lettres 8, ov, v, et 
meme (D; 

3° Pourquoi enfin les consonnes hiéroglyphiques 4 & et =, sont 
rendues presque indifféremment dans les mots coptes par les articu- 
lations K, x et G. 

81. Nous devons ajouter aussi que l'étude des inscriptions hiéroglyphi- 
ques a démontré que certains mots terminés par l'articulation p (R)selon 
l'orthographe antique, ont perdu cette désinence en passant à la forme 
copte : nous citerons pour exemples les mots égyptiens $ 4 (2Kp), 4 

faim; 2 (nsp), dieu; | (nrpi), déesse, et R2 (ep), 
cheval, qu'on trouve simplement écrits : Ke, nOTTE ou nov, et 2TO, 
dans les livres coptes où l'on rencontre cependant aussi les formes 
primitives 2uKp et 2 TUXDP. 

Au reste, toutes ces différences entre l'orthographe antique des mots 
égypüens, et l'orthographe copte, ne consistent, en général, que dans 


la permutation de lettres du même organe; et il n'existe aucune langue 
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qui, comparativement étudiée sous le rapport orthographique à deux 
époques aussi distantes que celles qui séparent les textes appelés coptes 
de la plupart des textes égyptiens hiéroglyphiques, ne présente des 


variations et des changements bien plus notables encore. 


E. Noms phonétiques abrèges. 


8. Certains caractères phonétiques étant employés, de préférence à 
tout autre caractère leur komophône (voir n° 57), pour la transcription 
de mots particuliers de la langue, et cela pour des raisons déja indiquées 
(voir n° 58), l'usage sintroduisit naturellement d'écrire ces mots par 
_ abréviation, en ne traçant que les initiales seules de ces mêmes mots qui 
révenaient fréquemment dans tous les textes hiéroglyphiques, et au lieu 
d'écrire tous leurs éléments constitutifs, consonnes et voyelles; voici le 
tableau de ces abréviations , de celles du moins que l’on rencontre le plus 
habituellement dans les textes égyptiens des divers âges; ce tableau 


renferme aussi des mots abrégés de toutes les classes. 


ABRÉVIATION EMPLOYÉE POUR. PRONONCIATION. SIGNIFICATION. 
Qr Û ni €2€, Vache. 

Sa FE re ege€, Vache. 

+ + ® wnb, Vie, Vivre. 

À a 1 OTCP, _ Soutien, Appui 
TS" front  evwnp, (les) Vivants. 
FPE =. QU +  1ps. epe, Faire. 

re ee 

Gr + Ç: eveipe, evips, Faisant (eux). 


Lu: 
A, ; a 5 
FRA f ] am ovéR, 0TH$, Par, Prêtre. 





*  ABRÉVIATION 


© 


(us | 


(EL SI KoxS 


I 


RE 


à 


EN 1 
D 
DO 


ZI D 
= € 


EMPLOYÉE POUR : 


Fr 
LE 


\=- 


Ce) 


2x 


l HW 


a 
Le. 
a | 


Zi 


NN 
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PRONONCIATION. SIGNIFICATION 

ovTé$. orH8, Pur, Prêtre. 

EGWT, Abydos. 

6Tq. copt. 1WT, Père. 

€OOT. ELWOT, Gloire. 

aps. Gps, Pine aie 

Hp. ÉHPs, Chef principal. 

MOT. LH, Établir, Étre éta- 
bli, Stabiliteur. 

HN, Monument, Con- 
struction, "Édifice 
public. 

MOTAS . T. Cire. 


MEIO. MEEIO 


Voir, Contempler, 
copt. AE, 


Considérer. 





DE Re: L ji re 
ZIK  aueraore, Véridique. 
Reeves (a. NET. if)  — 
Le, fié& Grand. 
it | 

x HOQP. NOT Bon, Beau. 


=" 


— cCopt. Pen CU Beauté. 


(an | 

je =. “ai |Dieu. 
pt. NOTTE.NOT, 
2. pal 3. | 

FE HOTTPI . T, |Déesse. 
— NT. q. de ou à son Père. 

AA 
= ° HENTP, Parfums, Encens. 
== ST-NTp, Père divin, titre sa- 

cerdotal. 


FE 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP, II1. 


ABREVIATION 


l 

}s 

È 

IN 
FUN 
Y°l' 

Fi ps 
LE id } 
| 

Je 


$ 
A 


es 


ji 
( 


EMPLOYÉE POUR: 


à Yen 


vé 
dune 


Les 


LIN 
JV: 


+5 
PS 
I 


FAP, 


y 


+ 


on sept 


mn 
ESS 


(aa 


tr 
pi te 
ni SO 


pd, a 
n°. Ÿ 


égyptiens de toutes les époques. 


PRONONCIATION. 


COTTN, 


TCOTTN, 


_ COTTN, 


NCOTTN, 


COVFMOT (16), 


COTTNIOT, 


TCUNE, 


CNT, 
GWT, 


NCOT TN EEWT, 


CUT "TE, 
CUNT N6TE, 


a, 


geu.gu(pen), 


ETPELLETEN, 


_ 8407.2007, 


SPAIENT, 





SIGNIFICATION 
Roi, Royal. 
Reine. 

Roi, Royal. 
Le Roi. 

Les Rois. 


Les attributions 
royales. 


Lui, Le. 
- Lui, Le. 


Frère. 

Sœur. 
|Soutien, Vengeur. 
Le Roi fait une of- 


frande; royale ac- 
tion de grâces. 


‘ Soutien deson père, 


Vengeur de son 
père. 


Roi, Moderateur. 
Dans, habitant. 


Habitants, eux qui 
D 


Au dessus, en de- 
dans, qui réside 


dans. 


Ces abréviations existent en grande abondance dans les textes 
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F. De la représentation des noms composés. 


83. Les noms communs dont nous venons d'exposer le mode de nota- 
tion dans l'écriture sacrée sont tous radicaux, c'est-à-dire primitifs ou 
dérivés chacun d'une seule racine dans la langue orale : mais cette 
langue possédait une foule de noms communs formés par la réunion de 
plusieurs mots radicaux ou dérivés qui, s'unissant ensemble, donnaient 
naissance à des 20mS composés. 

Le système d'écriture hiéroglyphique représenta ces noms composés 
par quatre méthodes variées, selon la diversité des éléments à combiner. 


1° En unissant un caractère figuratif à un caractère ou groupe sym- 


bolique : 
TRANSCRIP TION vu NOM COMPOSÉ ANALYSE SIGNIFICATION 
EN HIEROGLYPHES . x s DES HIEROGLYPHES DU NOM 
x À coveie&T, L'étoile d'orient. Phosphorus, Luci 
ù fer. 
(a | 
À se COVELNT. L'étoiled'occident. Hesperus, Vesper. 
1 #5 NINTP. pre, Demeure divine. Temple. 
, | 
di | HE NTAE. PTE, Demeuredevérité. Temple. 
Hi NOHP!, Demeure de chef. Palais. 
2° Par un groupe phonétique uni à un caractère figuratif: 
A e. GHe-paT, Flexion du pied. Genou. 
ss, ] GA oukeA-paT, Flexion du pied. Genou. 
5 Ghe-GRos,  Flexion du bras. Coude. 
R e- = . 
AE GAouxeA-GBot, Flexion du bras. Coude. 


$ NS ‘® 1610-20, Contemplation Miroir. 
. de la face. 


RS SE CE 
| 
| 
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à TRANSCRIPTION | ANALYSE SLGNIFICATION 
DU NOM COMPOSÉ. 
EN HMIEROGLYPHES . DES HIER O GLYPHES . LU NOM 
; ONUN-20, Montre-face. Miroir. 
dote PL 
0 TT 2UUTII-AAUUOT Abime d'eau. Le Nil. 
DN ER 


Un très-grand nombre de noms d'agent sont composés sur un thême 


semblable : 

KE PT qaicph.7, Porteur de flabellum. Flabellifère. 
er fi QJaiTRTÉ . Porteur de sandales. Porte-sandales. 
n°4 eu À és HG, Portéurd'épervier.  Porte-épervier. 

Æ rer f qés…. Porteur de chasse- Chassemouche. 

—< mouche. 

& où à gas... Porteur d'enseigne.  Porte-étendard. 
FREE J&iGPNTO, Porteur de Phallus.  Phalléphore. 


3° Par un groupe phonétique uni à un caractère symbolique. 


GA wanxhovk,  Travailleurd'or.  Orfèvre. 


a (4 LANXEAT, __ Travailleur d'argent. Ouvrier en ar- 
© genterie. 
Cam) 


ss PENTIER : Lieu pur. Abaton. 
E Li 


4° Enfin par la transcription entière du mot en caractères phonétiques. 


Et I ES  MANXEXX, Travailleur de bar- Constructeur 

D ‘= copt.manxXexHr, ques. | naval. 

Fa { An LIEU, Donnant la mesure. Balance. | 
NT JQ awvccnse, Joueur de flüte. Joueur de flûte. 
LAS Fine ckuTEBOTH, Joueur de harpe. Harpiste. 
a Z Mo qascps.T, Porteur de flabellum. Flabellifère. 
Aer SX JAMES, Porteur de plume.  Ptérophore. 

À cop. JAMES, | 
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84. On pourrait comprendre au nombre des noms composés certidies 
dénominations données à des êtres mythiques, et . on a formées d'après 
des méthodes analogues, comme ee exemple, | = 2$HTepw, 
celui dont la gueule est écumante ; = 20uyquG , criacéphale , celui qui 
a une tête de bélier; se TOWpP&À , celui qui a les yeux rouges ; 
_e NES OL XUUT , celui dont la face est enflammee ; se cel 










= m2), 
ui a trois têtes de lézard, etc. etc. d 
qui a trois têtes de lezard, eic., 
L1 
PERS nt mn | É Po ne sn À GT, _— 
ie nf } 
2 d JL Lu = 
ï # Â 


3 
ae 
= 





Bi 
a E= 


aire EYES a. 
RAR 


te 
EE 


Lr 
E 
d 








Le ME 
ri Lux LEA 





IS 


f° 
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BR Re Be CT 0e in mn Ge em Ge 0 nn dE Ge on me he M Car Ge ne On oO On 0 9 0 


CHAPITRE IV. 
DES SIGNES DÉTERMINATIFS DES NOMS COMMUNS. 


LL 


85. Il paraît certain que les anciens Égyptiens, après avoir introduit $ 
les caractères phonétiques dans leur écriture sacrée, jugèrent que la 
transcription des mots de la langue parlée au moyen de ce nouvel ordre 
de signes, présenterait souvent, vx l’omission des voyelles médiales, 
beaucoup d'obscurité et d'incertitude, puisqu'un très-grand nombre de 
mots égyptiens étant formés des mémes consonnes disposées dans un 
ordre semblable, expriment cependant des idées très-différentes, quoi- 
qu'ils ne se distinguent les uns des autres que par les voyelles seulement, 


comme on peut en juger par les exemples suivants: 


ew8, ouvrage; 241, deuil; L wnx, fragment; cake, savant: 

288, levain; 9eks, charrue, ox, beau-père; cwke, impur; 
attelage; 

piR, Ibis; 2,066, étrehumble; wa, été; cHke, flüte. 


De plus, cette confusion devait encore s'accroitre par l'habitude con- 
tractée dans les textes hiéroglyphiques d'omettre souvent les voyelles 
| et €, qui terminent une foule de mots de la langue égyptienne telle 
qu'elle à été écrite par les Coptes. Il arrivait donc aussi que les mots 
2iS, /bts, et pHBi, charrue ou attelage de deux bœufs, furent exacte- 
ment composés des mêmes éléments en écriture hiéroglyphique: td 1] 


86. Pour obvier à un défaut. aussi capital, de clarté dans l'emploi des 
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caractères phonétiques, on eut recours à deux moyens plus ou moins 
efficaces. 

Le premier semble avoir été d'affecter tel caractère de son, plutôt 
que ses autres homophônes, à la notation spéciale de tous les mots qui, 
dérivant d'une même racine, se rapportaient à une méme idée primi- 
tive : ainsi le mot CWOTTN ou coTTn, regere, dirigere, mnsi que tous 
ses dérivés et composés, recoivent constamment pour initiale le signe 
de son il (c), à l'exclusion de tous les autres signes ses homophônes, 
et ce même mot radical écrit Jun ou } SL se distinguait par 
cela seul de tous les autres mots formés des mêmes consonnes. 

Mais on atteignit bien mieux le but en traçant, à la suite du mot écrit 
D signes phonétiques, un caractère additionnel qui déterminait à la 
fois l'acception du mot et sa prononciation elle-même, en indiquant 
ainsi, d'une manière indirecte, les voyelles à suppléer dans la lecture 
du mot. 

De ces caractèrés determinatifs , les uns déterminent l'espèce, d'autres 
déterminent le genre de l'objet exprimé par le nom phonétique; et ces 
signes additionnels jouent un rôle très-important dans le système 
hiéroglyphique, car ils se présentent constamment à la suite de la plu- 
part des noms exprimés phonétiquement, comme à la suite des pro- 
noms, des noms propres et des verbes. Il ne doit être question dans ce 


chapitre que des déterminatifs des noms communs. 


N I". DÉTERMINATIFS D ESPÉCE. 


87. Les noms communs écrits phonétiquement reçoivent à leur surte des 


signes déterminatifs de l'espèce à laquelle appartient l'individu exprimé 
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par le nom. Ces caractères sont. de deux sortes : des déterminatifs Jigu- 
RAT 

ratfs ou des déterminatifs tropiques ; ; aucun nom ne recoit ces deux 


genres de déterminatifs à la fois. 


A. Déterminaufs figuratifs d'espèce. 


Un fort grand nombre de noms communs transcrits par le moyen 
des signes de son, se terminent par un caractère déterminatif qui est 
la représentation même de l'objet dont le mot est le signe oral : c’est- 


à-dire qu'on joint ainsi les images aux mots exprimés par des lettres, 





Tels sont, 1° la plupart des noms de différentes espèces de qua- 


drupèdes : 


| 
| 
| 
| 
| 


MOT HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION 


DÉTERMINÉ, 


MOT COPTE. SIGNIFIGATION 
LETTRES En 


| nf FA E?, e2e, Bœuf. 





ÿ DS, Te Year, WT, Chat. 
Q Ql 1 LUyiH, 6 Chatte. 


| 2 op 2Tp, 270.9 70.2 TP, Cheval. 
1e) 5 _ CGT, « Cavale. 
OTOP, OT£0p, Chien. | 


PE OTUNWY,  OTUWNU. Espèce de loup. 


FA 

| is DE: E2 .T, EpE.T, Vache. 

| | TX à 

| DOUX FA e2€, ege, Vache. 

| IN Ÿ CU € | 

| Ÿ : ñ, Cynocéphale. 
| —{© k.. ; 

=, }>D HA. 4À, «à, Antilope. 

| JP pet RDIO%,  — «< Hiëène ? 

| EN > PPE.-PPI,  Pip, Porc. 

| je LI NF << ys WeET, EUYET.EUU , Verrat, Tee 
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MOT HÉROGLYPHIQUE FRAC 
DÉTERMINÉ. 


0 D or 
UN oi, 


LETTRES COPTES 


MOT COPTE. 


AO, 


(arabe w), 


SIGNIFICATION. 


Lion. 


Loup. 


° Les noms des membres de l'homme et des quadrupèdes : 


QJf © o8», 
21857 xogo, 
BA 90. con 
ee 
= pr, 
se enp.chp, 
a, 
a CINT.CPT, 
HT CHT.ChT, 
mn D son, 
EnRD qu 
D yuny, 


ofge, 
KOO2.KED, 
AANOT, 
P&T, 
crmip.chip, 


Dent. 

Cubitus. 
Mamelles. 
Jambes, Pieds. 


Côte, Côté. 


cnoTov.choTor, Lèvres. 


cnoTov.choror, Lèvres. 


TEDN, 


qu, 


Front. 
Cheveux. 


Cuisse (de quadru- 
pêde). 


3° Les noms des différentes espèces d'oiseaux et ceux de leurs membres: 





UUTTT, 


ñpeor, 


HO RHX, 


UÉT ? 
OT, 
RHx, 


novpe, 


Gans.$enns, 
l6, 
aD Ua A UA, 


Espèce d'oie, Choe- 
nalôpex. 


Canard. 

Canard, 

Épervier. 
Vautour. 

(Espèce de héron.) 
Hirondelle. 

Ibis. 


Aigle. 
19 
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MOT HIÉROCLYPHIQUE TRANSCRIPTION 


COPTE SIGNIFICATION, 
DÉTERMINÉ. re COPTES. : » 

nt TH2. TEND, Aile. 

is, \o OT? CO0T2E, OEuf. 


4° Les noms des diverses espèces de reptiles, de poissons , d'insectes. 


= rer "es LCD, ACID CAD, Crocodile. 

NS news,  Hcwgncsg, Crocodile 

Si GS -MCDW, na nn Crocodile. 

LACULD.LCAD , 

ŸS LES 1C(DD, LCD. ALCAD,, Crocodile. 

EE 15 — Sr LCD W, LCD CAD. Crocodile. 

1 Tan eq 24w, Serpent. 

À Inn | eq; 0q; Serpent. 

+ 2 204, Serpent. 

AS Ur 2’; ai 

A © En OFPW , OTPW, Aspic. 

Ÿ \ pa, Peas, AGpas, espèce de 
poisson. 

D ee 1 

a onuy « Tortue. 

er ( ééq, eye, Mouche. 

À a REY cAG, € Scorpion. 

Ras ri, GENT, Ver. ! à 


On a réuni parmi ces exemples toutes les variantes du nom pho- | 








nétique du crocodile dans divers textes hiéroglyphiques, pour donner 





une idée de l'instabilité de la place des signes voyelles, et de l'emploi 


des différents caractères homophônes dans certains mots suffisamment 





déterminés d'ailleurs par le caractère image ou déterminatif figuratif. 


5° On détermina, enfin, figurativement les noms de tous les objets 1 
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naturels et des objets d'art en rapport habituel avec l'homme:on peut 


juger de l'abondance de ces noms communs, à la fois mots et images, 


par la variété des exemples qui suivent : 


NOM HIÉROGLYPHIQUE TRARSCRIFTION 


DÉTERMINÉ. 


tn = 
ST 
LV 
12 M 
RL 
Le 
VE nf 





LETTRES COPTES. 


002, 
pH, 
ps, 


Ra, 


Gasfs, 


&c.T. 


CUUNIN. 
cRe, 


CPH. T, 


CTN, 


MOT COPTE. 


002.109, 
PH, 

PH, 
Rai-p1, 


pi-ÊH, 


Ras-pr, 
$ac.T, 
Keks, 
ALAIN, 
neTTe.htf, 
neETTE. dr}, 
4 
cH$e.cHi, 


de (cup), 


TCOVTI. 


” SIGNIFICATION. 


Lune. | | 
Soleil. 
Soleil. 


Barque. 


Barque. 

Scie. 

Collier. 

Rayon de miel. 
Balance, 

Arc. 

Arc. 

Lotus. 

Flute. 


Ombrelle, fabel- 
lum. 


Roi. 
Roi. 


Roi. 
Roi. 


La reine. : 





(1) Le déterminatif présente souvent la forme des autres phases de la lune. =. 1 et © 


a ds = Es — 
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NOM HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION 
EN 

















AU er MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
[a M EK; (be, Manéthon) Roi, Modérateur. 
A W £K, A. Roi, Modérateur. 
eZ: pi) gp, WYHPE , Fils. 
GK u) : PH, WHPE, Fils. 
TS > { É UST, de (was), Corps, Cadavre. 
S) &SS" Ÿ mm | HO, YHOVI.YHOTE, Autel. 
A a WAAI, ù Char (de guerre). 
ie COT., cOTO, Froment. 
Sr nf.ch}, WeTTe.hif, Arc. 
Ne TU Cp, COTPE.covpi, Pointe, Aisuillon, 
= Trait, Flèche. 
Cf, Céf.carte, Flèche. 
Gpp.xpp, GEpo.xepo, Four, Fourneau. 
ag, éq.&f . lande. 
c£f, cof-f.co$Te, Mur, Muraille. 
AÀ, | A€EAO.A1AOT, Enfantàlamamelle. 
Ci07, | CIOT, Étoile, Astre. 





CNT. (N.),  IIZXEÈNT (In- Pscnenr, grande 
scr. de Ros.), couronne des Pha- | 
raons. | 














| 
TUJP.T, TPE, La couronne teschr, | 
(de couleurrouge). | 
OT, « La coiffure 6tf, m- il 
signe divine. 

TU. , (ewwuy.Twuw), Tosch, coiffure 

royale, militaire. 
! TOTT, TOUT, Statue, Image, Si- | 





mulacre. | 





D. éd» D re. 
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NOM HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION 
En 


MN 
AE 
ae 
Sy 
£ 


RES ÈS 


me 
5 
FRS 


QI 
1 dub à 





MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
NNIPE , NaTpe, Graine, Grain, Se- 
| mence. 
KAC.KPC, & Coffre, Coffret. 
nos, nor? Corde, Cordeau, 
Câble. 
pue. mag (méta- Lin. 
thèse), 
cpu, COILE , Femme. 
C2.T, COLT, Femme. 
PP; epHpe, Fleur. 
AAA. ANS , LAN, Nourrice. 
$o.&u, &w.fo, Bois (Zgnum ). 
weforueRw, (wyeBwwR , Faux, Faucille. 
acutus esse), 
ochwch, och.wch. Faucille. 


29, | € Couronne ( de 

fleurs). 

AADOT.LOTS,, « Couronne (de 
fleurs). 

2&mp, Pre Espèce de collier. 

SANOT, : «noT.mamma, Collier particulier 

| aux nourrices et 
aux nourrissons. 

GULUT, Sistre. 

ZUPALTUURA, ts Sceptre à tête de 
coucoupha, Scep- 
tre des dieux 

UUKAL.UUOR , de Bouclier. 

OTWN20, OTWn-20, . Miroir. 


OFF, re Pectoral. 


78 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IV. 


NOM HIÉROGLYPHIQUE FAANSCRREON 


| MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
DÉTERMINÉ. LETTRES COPTES. 
—=| = ee | 
58 TÉ.TÉTÉ, anal. FC, Sandales. 
RÉ 2n, 2Hne, Parfums liquides. 
AZ» 
LE CET 0 #2,01.810, #8no, | Vase. 
7 ge PA, 2236, Gouvernail. 


88. Les nombreux exemples des noms communs, déterminés figura- 
tivement, cités dans ce paragraphe, mettent assez en évidence le fait 
important que les Égyptiens, soit dans l'intérêt de la clarté des textes, 
soit par pur attachement à la plus antique forme de leur écriture (dont 
les premiers caractères furent des signes figuratifs), aïmaient à exprimer 
certaines idées par la combinaison de deux espèces de signes, de nature 
diverse, employés simultanément : les uns, les signes phonétiques, re- 
présentaient indirectement le mot signe de l'idée, et les autres, les 
caractères figuratifs, peignaient directement l'objet même de l'idée 
exprimée par le mot auquel ils se trouvaient unis comme éléments 


nécessaires. 


B..$ I“. Dérerminarirs D ESPÈCE, TROPIQUES. 


89. Souvent aussi on joignit aux noms communs rendus en caractères 
phonétiques, et exprimant des objets qu'il était fort difficile ou même 
impossible de peindre directement par un caractère figuratif, des dé- 
terminatifs purement tropiques, lesquels, liés au groupe phonétique, 
en suggéraient, pour ainsi dire, le sens, et même la prononciation sous 
le rapport des voix ou des voyelles. On figurait alors. à la suite du 


mot, l'image d'un objet physique en rapport plus ou moins direct avec 
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l'objet de l'idée exprimée par le mot ainsi déterminé. L'analyse des 
exemples que nous allons citer prouvera qu'on employait dans ce but 
| des caractères tropiques ou obus des 4 classes (voir n° 50, p. 23). 


NOM TRANSCRIPTION OBJET 


WIÉROGLYPHIQUE En SEAVANT DE MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
DÉTERMINÉ. LETTRES COPTES. DÉTERMINATIF 
x FEAR Tête de bœuf e9e, Bœuf. 
Û Î 7 (par synecdo- 
che), 
[ XF èf €2,, Ja. . 62€, Bœuf. 
Da A Re Vase à lait,  EeptwrTe, Lait. 
ni EPT. T, Vase à lait, epwTe.T, Le lait. 
Cat 
| esse "Pr Vases à vm  Hpn, Vin. 
_. €00T€W0T, Un auteletle __ (Gloire. 
IRSE " Jituus, 990600 | Honneur. 
n = EAÀ . Des grains de EAHÀ, Raisin. 
( a raIsin , 
1e ve EAÀ, Cep de vigne eAHAÀ, Raisin. 
— appuyé sur 
deux échalas, 
A18- 
à Ï fl k&9.6R9, Vaseàlibation, « Libation. 
NN ne, Vase à cire, æorAÿ, Cire. 
‘] A OTTN, ‘Le soleil ra- ovins . oTo- Lumière. 
yonnant , Gin, 


Les a Fee CPp2.xp8, . ciel et une Gwpo.xwpg, Nuit. 


étoile, 
CL]: £— ovrw, Le ciel et une oTYH, Obscurité. 
étoile, 
A £ SERRE Le ciel et une Kk&K6.X4Kki, Ténèbres. 
étoile, 


is 
A. o 2007%.26T, Le soleil, 200T.24T, Jour. 


\ D - moTI.uOTE, Le soleil ra- Splendeur. 
LL yonnant, DO OI, | Eclat. 
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NOM TRANSCRIPTION 
HIÉROGLYPHIQUE EX 
DÉTERMINÉ. LETTRES COPTES, 


RC P 


SAM  prgons, 


; PP, 


fig as 


1188 KAC,T, 
y} 
ES 

&e. €, 

TD Tqe, 
L} K + CKa..CKkH 
n} p ck. 
en . 
AA. AO, 
X ÿ 
cher ‘nor, 

——, 
+ cru.cou, 





OBJET | 
SERVANT DE MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
L'encadre- pan, Nom. 
ment des | 
noms rOYaux, 
Le caractère pak9s, Braise. 
Jeu, 
Deux battants pw, | Porte. 
de porte, 
Un outil de « Ivoire, 


sculpteur, 


Une momie, (de la racine Embaume - 


KUA .) ment, action 
d'envelopper 
de bandelettes. 

Un phallus, 9as, Mari, 
Un phallus, es, Père. 
Une charrue, CKas, Labourage. 


Une  ferme- câe, Porte, ferme- 
ture de porte, ture de porte. 
Une mamelle, aan, Nourrice. 
_ Un vase à me- eue, Mine (poids et 
. SUT€T, mesure). 
L'épine ge dos (mécsrr), Le dos, la par- 
jonne EL, tie postérieure 
CC), du corps. 
Un œiïletla li- crnu.conu, Collyre , Ko- 
gne noire tra- *  hol. 
céeau collyre, 


Une selle hy- oHke . pH, Panégyrie, ou 

postyleetleca- (sens primitif), réunion géné- 

ractère fout, rale pour une 
cérémonie. 


Le caractère /dem. 
QUE, 


Panégyrie. 
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NOM TRANSCRIPTION OBJET nee 
RIÉROGLYPRHRIQUE EN SEAVANT DE MOT COPTE. SIGNIFICATION 
DÉTERMINÉ, LETTRES COPTES. DÉTERMINATIF 
fl] a 28, Les caractèrés one . 9481, Panégyrie. 
tout et Jour, (sens primitif), 
A Le Pr of.e8, Un veau et le o$e.eike, Soif. 
caractèreeau, 
; } se $C, Un paquet g$uc, Vêtement. 
noué, 


90. Ondoit conclure du très-#rand nombre demots déterminés, comme 
ceux qu'on vient de citer, par des caractères tropiques, qu'après l'adop- 
tion des signes de son, les Égyptiens prirent le soin de Joindre encore 
au mot écrit hiéroglyphiquement, comme pour en éclaircir l'expression, 
l'ancien caractère symbolique qui tenait lieu du mot lui-même dans 
l'écriture sacrée primitive; aussi arrive-t-1l souvent que les signes dé- 
terminatifs d'espèce, soit figuratifs , soit tropiques , sont employés seuls 
dans les textes, les groupes phonétiques dont, ils dépendent étant 
totalement omis. On lit par exemple, sur la plupart des stèles funéraires, 


la formule suivante : 


ET | 
ISF RC Llmoo loi ZAR 
qf E2HT UUITT  HPIT EPWTE MOTAS 
qu'il donne des bœufs, des oies, des vins, du lait, de la cire. 
Cette formule s'écrit parfois d'une manière plus abrégée au moyen des 
seuls déterminatifs qui retournent alors à leur état primitif, celui de 
véritables caractères tropiques ou symboliques : 


2 2% Jeans !: &  Ÿ 


= sta Lit t LL: Lu: 


ou bien au moyen de caractères figuratifs autant que cela est possible : 


2 Mnh'n +66 M À 


21 
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Daus les textes hiéroglyphiques de tous les âges, les noms communs 
exprimés phonétiquement, sont toujours suivis de leurs déterminatifs 
d'espèce soit figuratifs, soit tropiques. On ne les supprimait qu'occa- 


sionnellement et par la nécessité seule de ménager l'espace. 


[L DÉTERMINATIFS DE GENRE (GÉNÉRIQUES). 


91. D'autres signes ajoutés à la fin des noms écrits phonétiquement k 
sont, à proprement parler, des déterminatifs génériques, puisque 
chacun d'eux se joint, pour en indiquer l'acception, à un nombre 
plus ou moins considérable de noms très-différents dans leur siynifi- 
cation, mais qui, tous, expriment des individus ou des objets apparte- 
nant au même genre d'êtres bien que d'espèces diverses. 

Nous ferons connaitre ici les principaux déterminatifs de genre 5 
il nous semble évident que cet ordre de caractères n’a été introduit 
dans le système hiéroglyphique égyptien, que pour suppléer en 
partie à l'inhabileté des scribes ou à leur manque d'habitude pour 
tracer rapidement des images de différentes espèces de quadrupèdes, 
d'oiseaux, et des objets physiques de tout genre, à la suite des mots, 
ce qui eùt alors constitué des déterminatifs figuratifs qu'employaient 
avec soin les calligraphes habiles. 

À. Le caractère FA , en abrégé R et UN ou KW , qui repré- 
sente la moitié inférieure d'une peau de bœuf ou de tout autre qua- 
drupède, devient le déterminatif générique de tous les noms de qua- | 
drupèdes à défaut des déterminatifs figuratifs (voir n° 87, À, page 72). 


Tels sont par exem ple : 
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NOM HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION 


LEARN ue Ada MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
re LI TK UNI, en, Cynocéphale. 
=IN ppe.ppi, pip, Porc. 
= M PP.T, pIp, Truie. 
EN Ya, WaT, Chat. 
QAR mm gens Chatte 
DRTJSX  Acho, Aa8o, Lionne. 

Le “| I cekor.covke, a. circon- Bœuf châtré. 
cire), 

(1 il d\ cer. Gifs,  Aéb. ax ar. 5, Loup, Chacal. 

ip Tf0 Ù À ebaci, (plurielrompu), Loups, Chacals. 

ia d ŒITF, « Hippopotame. 


Ce déterminatif, tropique de sa nature, se joint parfois, par une 


sorte de superfétation, 1° à des caractères purement fipuratifs comme 





k nn . (xov1), on; 2° à des figuratifs déterminant déja le 


nom lutiétique | S LR chèvre ; Hs A 


on donne ce déterminatif à des noms composés de caractères d'espèces 





(sw), dre ; 3° enfin 


Oh | 1 + TT : 
différentes comme: == R baudet (x), nom formé de _— 


grand (nes), et du figuratif ,— phallus. 

Les textes hiératiques n'emploient jamais, à notre connaissance du 
moins, le déterminatif [& . On y rencontre toujours, comme équi- 
; une C. Se é L qui représente une Jambe on une patte 
de quadrupède $ f = (ner) où Par (2): 





(1) Rituel funéraire publié par la Commission d'Égypte; Description de Égypte, À. vol. rr, 
ol. 72, col. 5. | 


(2) Rituel funéraire hiératique, Musée du Louvre, n° I, fol. 26. 
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NOM 


NOM 
HIERATIQUE TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION.  HIÉRATIQUE TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION. 
NÉTERMINÉ, | 


DÉTERMINÉ, 


{= Ppi.pip, Porc. LLELTA cg, [Chacai 


Loup. 
L D <9 GES, Espèce de 


singejaune. 


d EL Uk WaeT.ewyar,  Verrat. 


LIT saacpnrs(s), Bande 
| pny{1), Baudet. 
(DER UT, Chat. 

LFFS IH. T, Chatte. 
RL 


LR ue .At4Ct, Veau. 


ot 7 ŒUWNI.00N, Singe. 





fe So) OTHWOTUNU, Loup. 


1)f2 Kuocor.moi , Lion. 


NIN.TIIN, Rat. 


Les Égyptiens comprenaient la tortue au nombre des quadrupèdes 
ainsi que le prouve le nom de cet animal Lea rrA (wrius) (2), dé- 
terminé par le même signe que le nom des quadrupèdes proprement dits. 

Dans les inscriptions des hypogées de Memphis, de l'Heptanomide 
et de la Thébaïde, les noms des quadrupèdes étant, pour l'ordinaire, 
transcrits au-dessus de leur propre image peinte, ne reçoivent aucune 
sorte de déterminatif; la figure en grand que ces noms accompagnent 
suffisant pour lever toute espèce de doute sur la prononciation du 
mot. On lit par exemple, à Beni-hassan, les noms Z f L Ggc, copte 

"C&DCE, pes ent, + OTNY, cople OTONEY, [ Rs CUWOTT, 
copte Dépa-cworTc, 16 €$or, ef, etc., au-dessus des images 
d'une chèvre sauvage, d’un cerf à cornes ramées, d'une espèce de loup, 
d'un lèvre et d'un éléphant, peintes avec beaucoup de soin et d’exacti- 
tude, à l'exception de l'éléphant (animal dont le peintre n'avait pas une 
idée fort claire). 


‘1) Rituel funéraire hiératique, Musée du Louvre, n° I, fol. 15. (2) {dem, fol. 6. 
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92. B. Les noms d'oiseaux furent déterminés dans les textes hiératiques 
par le caractère 7 A eZ. A . lequel n'est autre que la forme 
conventionnelle du caractère hiéroglyphique œ (UITT) oïe, canard, 
dans le système d'écriture hiératique. 
On ne doit considérer ce signe Z que comme un simple déter- 
minatif d'espèce lorsqu'il s'ajoute à tous les noms phonétiques des difté- 
rentes espèces d'oies ou de canards connues des anciens Égyptiens; tels 


sont, par exemple, les noms suivants : 


SIGNIFICATION. TRANSCRIPTION. NOM HIÉROGLYPHIQUE. NOM HIÉRATIQUE. 
es RL A Die 

Différentes Especes po. — ee T1 e 
a | * [és 
doies oude canards.) T&pnr, 10 0 = 4 US 


cn es.l 250270 
Mais ce caractère devient un véritable determinatif générique lorsqu'il 
termime des noms d'oiseaux de toutes les autres espèces, et il tient alors 
la place des caractères déterminatifs fisuratifs qu'emploie habituelle- 


ment le système d'écriture hiéroglÿphique (voir n° 87). 


Demoiselle «  Ghôi. Ibis, 2m, 28, 
déNomitié "ee Zbn 


Héron, « Rn £& SGL/aigte &buwar, «sbu, 333 
Si le nom d'oiseau appartient au genre féminin, le détermunatif se 
combine avec l'article féminin (5) & de la manière suivante Ce 
Exemples : > 2y A. T. copte $HNi. +. kirondelle ; Sjts per. 
T. cople NOTRE. T vVautour, etc. 
Certains textes hiéroglyphiques écrits dans un système qui tient le 


milieu entre l'écriture hiéroglyphique et l'écriture hiératique, offrent le 
| 29 
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signe 2 où employé pour détermimatif générique des noms 
d'oiseaux, comme 4 sk (6n), keron; À 6 ( Z (npeor), vau- 
tour, etc. L'emploi de ce signe suppléait au peu d'habileté du scribe 
lorsqu il s agissait de dessiner les formes propres à chaque espèce d'oi- 
seau, et rendait d'autre part l'écriture plus expéditive. 

Il n'est point inutile de faire remarquer que, dans Je nom phonétique 
du scarabée sacré DE » hiératique SL les signes = et 
D nc sont que des déterminatifs génériques, le scaraliée étant 
considéré cornume appartenant au genre des volatiles. 

Les noms doiseaux inscrits au-dessus de leurs images peintes en 
grand dans les décorations des hypogées, ne reçoivent aucun déterrmi- 
natif, ces images en remplissant elles-mêmes la fonction : c’est ainsi que, 
do le tombeau de Ménéthph, à Beni-hassan, j'ai recueilli les noms 
égyptiens d'un grand nombre d'espèces d'oiseaux, tels que : | 

EVA APOTPIUPOITAI. | MAN L a Po 
NÉ HT 11 1% Rx ni 
| &B\S QQ à xou.r.cous. nt || TOXI . TOG1. 
a 4° ovongomes. | | HO CTOYUOT.cEowuON 
UN mm TE more 
| LES cefor.cihor. 

93. C. Le signe hiéroglyphique figuratif VU etson équivalent MS 

hiératique, déterminent habituellement tous les noms de reptiles. 
(Ce tableau doit être lu de droite à gauche.) 


SIGNIFICATION. COPTE. TRANSCRIPTION. NOM HIÉRATIQUE. NOM HIÉROGLYPHIQUE. 


Reptile,  G&rqu (m), Grou. ANTEE..: ANTE 


Reptile,  xaTqe, . GCTYE.XT. PNALÉ IN die “# 


“ 
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SIGNIFICATION. COPTE. TRANSCRIPTION. NOM HIÉRATIQUE NON HIÉROGLYPHIQUE 

eptile,  2x4TRE,  zxTkI 4à nat 
Rep Mb fil 
Serpent, #420q, 2 / APT Fr 
Serpent, gt, PA LE | nd 

. 7 DA pt, 
Ver, genrf, quf. a- PA À 

Le be ES 

Espèce de AoqgAeg(ra- AqAgq. 

ver : cine), RE Pr NE 


94. D. Les noins phonétiques des poissons eurent probablement pour 


déterminatif générique le caractère LR , hiératique À Pi DA 


qui représente en particulier le poisson du Nil nommé Hami par les 


Égyptiens (1). (A6pams par les Grecs d'Egypte, et Bof# par les Arabes), 


puisque ce caractere isolé exprime aussi l'idée porsson en général dans 


les textes hiéroglyphiques et hiératiques, comme le prouve le passage 
suivant du Aituel funéraire, extrait d'un chapitre relatif à l'œil du dieu 


Moui qui veille (à lire de droite à gauche) : 


De 5 ns apr 3 


| p,m$s TEST pu, nmês pacte gu,mBs qrenaT pu. 


sur, {ous les porssons sur, tous les giseaux sur, tous les quadrupèdes sur, 


w 

Re PEN 
miËs 2x7 pu, 20oq 
tous les reptiles sur, tous les serpents 


(Rituel funéraire hiérat., Musee du Louvre, n° I, fol. 26). 





(1) Comme dans cet article de la Confession négative, tiré du Ritnel : 
Prud g PE & | Es 
MINE ES EP © 
NNBIRUE WOTprur (AT) NerSOT, Je n'ai ni leurs ramis, ni leurs oxyrinques 
(Rituel biéroglif, Descript. de PÉgypt., À. vol. 11, pl. 70, col. 40; Rituel hiérat. du Musée 


du Louvre n°1 | fol. 15.) 
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« Sur tous les quadrupèdes, sur tous les oiseaux, sur tous les porssons, 
« sur tous les serpents et sur tous le reptiles (ou insectes). 

Remarquons aussi qu'on trouve réunis dans ce texte le déterminatif 
re des guadrupèdes L , et ceux des noms d'oiseaux Ær, 
et de reptiles AA; qui, étant ici employés isolément, démontrent 
eu quelque sorte que le caractère F , hiérogl. VA , employé aussi 
isolément et pour exprimer l’idée potsson , fut en effet le déterminatif 
générique des noms de poissons. 

99. E. Les noms phonétiques des différentes espèces d'arbres sont con- 


ME : déterminés par le caractère AP linéaire (, , hiératique 


LR ÿ f qui représente un arbre: 


NOMS 
HIÉROGLYPHIQUES NOMS HIÉRATIQUES. TRANSCRIPTION. NOM COPTE. SIGNIFICATION. 


DÉTERMINÉS. 


B-0  ÉAÉiR ne vnaus, norge.r.norgi, Sycomore. 


( jk Q ‘ ur OCp | UUCP, UCI (yen), Tamarisque. 
LT 0 {= OUST.OUU.T, Perséa. 


Tels sont encore les noms d'arbres mentionnés dans le Rituel funé- 
raire, mais dont les espèces ne Sont pas encore déterminées : 
() f7= fa fx . NXI. 
O4 Peru 
ZJai 14 D ARG-pARK. 
LS 9 SAT CAO. 

F. Le caractère SÙ x , hiératique £ ; ACCOMpagne comme 
déterminatif générique tous les noms de plantes , d'herbes , de fleurs, 
et des parties de plantes : 

= a f— 6 la CUT, arab. d'EÉg. et Lotus. 

QI 1 & ÉEF5Y ve KPAI, KO, Carthame sauvage. 
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PER Let OYPW, OTPW, Fève. 
y ds GP fz uno, | “ Plante du genre des 


colchiques. 
FR NT T£0.T02, TOD, Paille. 
UN a? AL Cu, CIAX, Herbe, foin, fœnum. 


= = À? 22 _&PP; £8,PHPE, Fleur 27 
AN ÊTES ePP; 2p4pe,gpe, Fleur, Nourriture. 


e) fake J ee buc, beuc, Epi de blé. 


Ce même déterminatif générique $e joint parfois, 1° au caractère 
figuratif, même dans les textes hiératiques, comme LP lotus et 
OX puan ou pouan, grenade; »° au a fguratif ac- 
compagnant le nom phonétique, comme Es) <e NO EX —— DK 
CHNIN , cuynn, lotus ; 3° enfin à des noms exprimés pe des caractères 
tropiques comme TE . hiératique : RE ts OTOTOTET, 
les bourgeons, les pousses des plantes. . 

96. G. Les noms des matières appartenant au règne minéral sont ca- 
ractérisés par les signes déterminatifsgénériques eee, 000, 00 
sa see , hiératique : a ; Vo , représentant des grains ou des 
molécules arrondies : cé déterminatif secte 1° les noms des divers 


metaux , soit phonétiques, soit symboliques 


500 6 7 (hork), nové, Or. 
on 7 Fer (847), gAT, | Argent. 
E ai Tet T&T, Plomb. 
o 2e ; 
Ye 7 4 Dr uk, | TL Cuivre. 


SU Gp me Guime 
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\PESa (Remure),  Renine, Fer. 
( rm} nové-pubrs, novépwhs, Or pur, Poudre 
e o à ‘or. 


2° Les noms des gemmes, des Pierreries et des matières précieuses , 

| employées par les Égyptiens dans les objets de costume et les orne- 
ments de luxe : 

sh ne VU k 2, 3z NAN,  éNAUHI, Perle, pierre 

(Wnene, précieuse en 


général. 


No  AuU9HT,  (anaupnT), Gemmedecœur 
vo ” à ? 
WNEUSHT, Cornalne. 


Ca 3 | 
IN 5. 0 KA, (Kate), Gemme brune 
LS é 2) pa Sardoine? Jaspe 
: brun ? 
HUE 2 cu 
A 9 Ô LOF] + BAO.T, “ ! | Gemme rouge 
| sombre. 
te © e _— 
@ K 00 go NAT, «6 Jaspe rouge. 
LERRS 2 «ÿ, , Yu, TA Spath vert. 
a © db fer OTITT -OTONT x “ Pierre de cou- 
re os | leur jaune. 
# | 2 
® 82, 20 42 CTIN.T ? t . Grenat. 
| H 4 (oveT), OTET, Pierre . verte, 
Serpentine. 
e æt(Q : 
200 2190 wc T Do, “ Email. 
3° Les noms des matières minérales propres à divers usages, comme: 
ÎLES 2 Gif gcun, Décat, Natron. 
| > ave 
coo 4 ÿ SEA ROM, CTHAL.COHA, Antimoine (x). 





(1) Ce mot signifie proprement lantimoine réduit en poudre, le #ohol dont les anciens 
Égyptiens se servaient, comme les femmes arabes d'aujourd'hui, pour peindre les yeux et en 
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4° Enfin on applique ce déterminatif générique aux mots V a, hié- 
ratique 1: cf, copte cf, odeur, parfum , j | — HTPCNTp, 
aromates ; parfums, parce que beaucoup d'aromates employés par les 
Égyptiens appartenaient au règne minéral. 

97. H. Le caractère 9 -9-9,2.2 hiératique #-9.9., 9 
qui, dans les textes en écriture sacrée supplée au mot (2w) Ï=— EL), 
et lui sert constamment de déterminatif fs membre, Ÿ55», hiératique 

HOT , les membres, devint le déterminatif générique obligé des 
noms, soit phonétiques, soit figuratifs, soit même symboliques, de tous 
les membres du corps de l'homme et des différentes parties ou divisions 
qui le composent. Ce mot ar 2% paraitrait s'être conservé dans la 
langue copte, où il est usité dans une acception plus générale , Îpse, la 
personne même, et qui, se joignant aux pronoms isolés et affixes, forme 
les pronoms énergiques &NOkKDW-T, moi-même, moi en personne, 
HEOK-DUU-K, toi-même , toi en personne, etc. Nous réunirons ici la série 
presque complète des noms des membres”humains, presque tous déter- 


minés par le caractère symbolique T ou par ses variantes. 


Te 94 20, _ 20, La face, 
AT | À ON. « La chevelure. 
u s ; 


RS 





relever l'éclat : le caractère => qui termine le mot cru est un déterminatif qui rappelle cet 


usage de la poudre d’antimoine. 


(1) Gomme dans ce verset extrait du second papyrus funéraire des Lamentations d'Isis 
pour Île défunt Harsiési, appartenant au musée du Louvre: 7% 4%, 2% $ 
jé es iF Sr 2€ E 


A ÎE — 999 222 lo -g 216 210, 2fe3 


L — 
MER PH 24040 HGBAI MATP Nex?NT NAT NINDH HOK2U ME200 MATP Ha « To es un 
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cs | dr > (Baa), GaA, OEil. 
ee | us 6 R&AË, RaAË, Lesdeux yeux. 
FOIR. 71 fl (x), AL UR Tête, caput. 

FER LL 6h90, anal.nog (pau: Sourcils. 
TRS 4 d DEA éIañ02, pières), 
DD 2201 (x1CXx), MELUX, Oreilles. 

& | 
il ET ? PAPA uCxÉ, maux &, les 2 Orgilles, 

b4f Es 

NAT pr (uCX), ueiux À, les à Oreilles. 
LES GE 23 de QN+.qmf, « Nez. 
Fat 313 : 513 (qnT), “ Nez. 
l ct 233442 wpot, « Narines. 
—{|. Nr , 1 po, pw.po, Bouche. 
= 8%. (OTO'TOT), CHOTOY, Lèvres. 
> 4 Le 
cris NS Re ®_(oTm0TOT), CHOTOT, Lèvres. 
Dons Er CNT, cnoTor, Lèvres. 
ES ous NZ 2 cn, | CnoTor, Lèvres. 
4 ; ï: (oRge), | ofge, Dent. 
UJIE g 4 N (oies), ose, Dents. 


QJES De obpr, ope, | Dents. 
SAVE F£ = MHMGET, | . ui 


AHNOTHELA , 

=$S)! À L! = = FU ARS 
—  AHMNGELNT, Joue ou Tem- 
ssh | > 4 / 7 nHn2ROTD, | pe gauche. 





dieu rajeuni avec les esprits des dieux, ton cœur est le cœur du soleil, es membres sont 


les membres d'un dieu grand.» (Ligne 16 du papyrus.) 
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Te 2: (bb), bwb, bin 
. jé : ste bb, bwb, Gosier. 
n 28, Col, Cou. 
NOR 4} sf * 246, ag u 
AR D 2# 4 Z5 HOT, Lun 210"f, Nuque. 
4e ST 9 et KDUW.KD,  KD.KED, Épaule , lcubi- 


Cus. 
en Le “di es — eee P; Jre 22Rovp { Epaule gau- 


«che. 





0 ONE, KEZOTNAN , Épauledroite. 


ne o 

Ha js aan (GRO!), re Avant-bras. 
pacs 7 24 al un (GRoOIR), « tete 2 
=Hÿ vw 4 pu (6Ros 6), Géo 8, les deux Bras. 
SE 1 Er (GRoi), Ghos, Bras. 

Ru z£ c— 0 Gh(GRo),  Gne-Ghoi,  Coude,flexion 
pe / 5; > du bras. 

R — à S | 
cr SO Gn (Ghos 8), OGne-GRos&, Coudes, fle- 
LS. | xiondes 2bras. 

A ==01 | | — Fe Re 
D 1 € 57 DesA KA (GRor), .KeAAenGRO!, Cogetenn 
Ra 7 1: (To), TOT, Main. 
re Ers 17 — (TOT), TOT, Main. 
SEA FT. UM, Paume de. la 
EN 74 ST “main. | 
a É 5 Ex « « .…  Poing. 
1li | | ? À (t (THÉ THHÈE), THÉ. THHRE, Doigts. 
ve. = 
== 1! + unT Ê, unNOT.unNOoŸ, Mamelles. 


24 


»Ÿ É Pa (2HT), 
A SF -a, 


jus ob", V1] vi ent 20, 
AN: (4120 Caponare, 


. &TG . LU, 


y (NCT-xAQOXIT) x4QOz? 


ie dE | 


S 
nul 


vÿ 


S 
ci 


| 


2 à re 
34 Lx ON. PAT 8, 
jp 
Ke ee 7 Fo 


SL Hanpar &, 


PPAI-SHT, 


GNT, 
ENT, 


anal. HECHT, 


JON, 


ONE-DAT. 


Ghe-per &, 


KEAAENPET, 
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Torse, miheu 
du corps. 


Cœur. 
Cœur 


Phallus. 


Phallus. 


Testicules. 


Germe, Se. 
mence. 


Testicules. 


l'Épine du 


05, le Dos. 


le-Dos, le Der- 


riêre. 


la Cuisse. 


la Cuisse. 

les Cuisses. 

Genoux, fle- 
xion de la 


jambe. 


les deux Ge- 


noux. 
xion de la 
jambe. 


la Jambe (le 
tibia). 


les à Jambes. 
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NT, TIAT, Pied, Patte de 
LS à | LS quadrupède. 
«1° . 
ER 7 LC par 6, paTenar, lez 2 pieds, 
+ « | "eT 
et R? DZ pr 6, par 8, les 2 pieds. 
a: % 2\° SMS. UUUTTus, Cuisse. 


On remarquera dans cette série que divers membres du œuf ou du 
veau représentent tropiquement les membres analogues du corps de 
l'homme, ou servent de déterminatifs à leurs noms phonétiques : tels 
sont dans le premier cas A AM oreilles, Y°nez,, A cuisse, CA cuisses : 
et dans le second cas & & déterminatif du phonétique MX 
xacxp oreille, €” déterminatif du phonënque “2% qrrr nez, 

78P Es ; | | MES 4 » 2e 
déterminatif du phonétique ZA K wypot narines, \ déterminatif 
du phonétique Fu tempe, et Et détermimatif du groupe 
phonétique © BE wywnwy. Cette singulière assimilaïion tient, selon 
toute apparence, à quelque mythe sacré dont on retrouve des traces ou 
les analogues dans la cosmogonie de certaines nations asiatiques. 

98. I. Les noms d'étoiles, de constellations , des astérismes et de décans 
furent déterminés par le caractère K PR. k » hiératique <. +. 

y (csoT)représentant une étoile ou un astre, comme par exemple : 

QE polo ww, WUMUY, La cuisse, con- 
cz $ TZ stellation du ciel 
boréal voisine 
de la petite our- 
se (1). 
Orion. 


Cu ._ 
x + Æ #[£ (KULC-KCKC), 





(1) Voir le zodiaque circulaire de Dendéra. Tous ces noms sont extraits des tableaux astro- 


nomiques des tombeaux des rois à Thèhes, el des rofiaques de Dendéra. 


AR 
ès 


G- 


X 


, d'N 


Là 
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Constellation du 
. grand chien. 


K ÉIL Hoc-cior,  cormnce, l'étoile d'Isis, Si- 


COTNHCE, 


rius, Sothrs. 


K 2 (WIITT-CI10T), CIOFNWÉT, l'Oie, la constel- 


SEX -ÆZMZ nr. 


LAS 


D 7 
; : 
Fu bd à 7 

* 


, 5 Les POTTRN TT 


+J£ 


KKDAA , 
2,6na, 


ZLh KZ op, 


lation du Cygne. 


CIOTHWÉT, le Cygne. 


{2 2wWpege,  guwpege, 


Horus-Bœuf, la 
constellation du 
Bouvier. 


Chnoumis, l'un 
des décans. 

Chachnoumis, 
autre décan. 


QOuaré , autre dé- 
Can. 4, 


99. J. Le caractère © (p4) soleil, ou plus fréquemment le groupe 


O1. O (28T, 2007), jour, doit être considéré comme le signe dé- 


terminatif générique de tous lés noms des diverses visions du temps, 


soit phonétiques, soit symboliques. 


GNT.XTT, 


ON .T, 


“à Of, 


ON, 
ON . TT, 
OTN.T, 
(ornor), 


(oTHoT.T), 


XETT.&ZXNT, 


| OTHOT.T, 


OTHOT, 
OTHOT, 
OTNOT-T, 
OTHOT.T, 
ornoT, 


OTHOT.T, 


Heure. 
l'Heure. 
He 
Heure. 
l'Heure. 
g 
l'Heure. 
Heure. 


l'Heure. 








pus 
_ ne 








ni © 
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Lan 240T.200T, 24T.200T, Jour. 


M ©‘ © OËT 9.abrév. poor, Jour. 
my 9 = 7 _ 2pOT.20TP, « Jour. 
zs ÿ | l 
Es 14 ii Gpe2.xpe, Gwpg-xwpg, Nuit. 
[| 
LA (Gwp?),  Giwupg, Nuit. 
Ro HAS orw, OTYH, Obscurité, 
SURF ; Re Nuit. 
O1 19! cq, caq, Hier. 
O © (e8wT), ERWT, Mois. 
PS Er 
XX ! | (eB uw), EÉWT.4aËoT, Mois. 
Rod SE 
o, oÆ « « demi-Mois. 
a ea} 
{ © © | (poarre),  paune, Année. 


La C2 EC 2Ras.T, pH. oHke, ne (pé- 


o | | | sens primitif. riode 


nnées). 


LA A3) Bai. T, pn$epgnks, Panégyrie. 


100. K. Le caractère ou 4 , hiératique N , dent ou angle, 


détermine les noms exprimant des situations ou positions relatives et 


des localités : comme 


EX 


si 


Q 


Le 


pc, pHcC, Midi, Sud. 
MOT LOST, Septentrion , 
| Nord. 


1 (BR TAERT), EIRTAEËRT,  Orient,Est(r), 


IT (EUNT.EUENT), EUNT.EMENT, Occident, 
ai | Ouest (1). 





(x) EE faut observer que ces deux caractères changent totalement de sens lorsqu'ils reçoivent 


pour déterminatif le caractère] 0 , hiératique % ZA . représentant un bras. 


Cette combinaison produit alors les groupes ÿ ri : # : 4 J Sur du côte du bras 
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UV Hé CT 
MN. ” 


_ 
. 


ch TUE. TWO, 
1% 


Ca $ Das À sm ‘T0.60, 
=— Ce 
= = +0 B .eoû 
b b LE ' 


œ 
Bb 


o1. L. Le caractère °X , linéaire 
de, 


- é 
- 24 TUWU.TOOUW, 


Tuwwyeuwm, Limite, Fron- 


tiere. 


Rocher, Pic 
de montagne. 


mn Forteresse , 
ville forte. 


70.00, Mende ter- 
restre. 


708.604, Lesdeuxmon- 
des, c. à. d. la 
haute et la 


basse  Egy- 
pte. 
Monde  ter- 
restre. 


—= , hiératique 3. % 


(xtwoT), eau, et le signe symbolique IL ,ou ÆX , son synonyme, 


devinrent les déterminatifs génériques d'un assez grand nombre de noms 


communs exprimant les fwides et les objets en rapport avec l'eau. En 


voici quelques exemples : 


ÿ (== .3Jf) RAUJOY 21007, AAUOT.MOOT, Eau. 


D D À sr a tn MIS, 
ee PA) 


556-—r 285 = =. 
se 255$ nn fire, 


HOT MNE, l'Abime céles- 
te 


NOV MNIE . l'Abime céles- 
te. 


MS EE 203ÿ IOU0.€IOMO, IOAL.EGIOR, Mer. | 


PIE -3ffLf ons, 


g2onfi.gon$e Fontaine. 


“Kit ER: sil mou.ion, la Mer. 





drotré, ou ortental,c ‘est-à-dire LA DROITE, OTNAL ; @l fs, La: “nr _g ” 


du cote du bræs occidental ou gauche, cesta-dire la gauche, 2B0TP. 











LES 


SR 


D DTA 

1 An, 
PAR, 
CPE 

aJf 


at 
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BLL 26, 
CYR (wyHs), 


3% «&9), 


3fJ8 «ie, 
AÿfL xe 


proton DA sd I cnq, 


Le caractère #®. . a , ou à , hiératique À: sorte de caractère 


(feeñe), 
uni, 


Source. 


Puits, réser- 
VOIr. 


Libation. 
Libation. 


Libation. 


cnog.cnaq, Sang. 


figuratif exprimant l'idée couler, verser, nwn. $wvn, sert également de 


déterminatif générique à quelques noms de liquides soit figuratifs, 


comme MMS #0 , hiératique NZ, LOT, l'eau , soit phonétiques, 


comme 7x S hiératique ©) Ÿ 7 » CN, sang. 


102 M. Plusieurs noms communs, en rapport avec les idées Pr et 


chaleur, reçoivent pour déterminatif générique le caractère symbolico- 


figuratif 4 il , hiératique {| , W4S, OU KWO9T , flamme, feu. 


Exemple : 
A | 
x 
11 
Ü" 


SU fre PET 


œil 
1 


dl. 
0?) Fe 
A 
Dite 


ÜiE pre, 


{| (fes Pre, 


KUIET, 
COTE , 


TK, 


P&Kgs 


puukp 


Feu. 
Flamme. 
Étincelle. 


Braise, Charbons ak 
lumés. 


Chaleur. 
Chaleur. 


103. N. Le caractère figuratif Om , 4 ,Miératique £j , ne, nt, 


pierre , quelquefois employé isolément dans les textes (1), sert toujours 


nn 


(1) Par exemple dans la phrase 4% 6 





28 fe het dm az um 
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de déterminatif générique à un assez grand nombre de noms, princi- 
palement à ceux des différentes espèces de pierres employées à la con- 


struction des édifices, comme : | 


Pas _— . 
Q = &f WP, Une, Pierre. | 
— | 
+ A WNpKka , (UNEKAME, Pierrenoire, | 
2 Basalte nor. | 
LA 
| ) © (Twor), ‘TWUOT, Montagne. 
TÜ 0 
a Z cn (poT), Grès. 
a | 
aoxz PT Grès. | 
A | 
_— =" CT(LUNE), e Pierre cal- 
D = rs, 
3 Cire. 
= Dar MTOHT, : TER Granit rose, 
vP Vi Syénite. 
ë > Gcnor. | ] | 
— 1 se Ja5pe€. | 
=TQ D fe é P 
ee @+t* Sun, os Basalte vert. 
‘à — | 
D — | 1 “ 
a — NYTUNP, REUTUNE , Pierre dure. | 
EE ir me : 
à al° gr "yTwnpue,  nayrwnenue, Pierre pré- 
cieuse. 
| 
pen. nc Z MAUTUNPTNUE, NAUYTWNENTUE, Pierre pré- 
a cieuse. 
nes sf. A Dm Es 1% 
Dé MNUTUNPUE, NEUTUWUNENTUE, Pierre pré- 
; è cieuse, 
== | Le 
| | TB, TWÉE, Brique. 
T8 LE THE + Briq ue. 


104. O.On placa presque toujours à la suite des noms communs figu- 





EE | R a 


OTCY HA 2LU CNE OTCDBU Nogp & pur. Z/ a fait (exécuter) une salle hyposiyle, grande, 
en pierre blanche et bonne de grès (dédicace de la salle bypostyle du Rhamesséum). 
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ratifs, symboliques ou phonétiques, des différentes espèces d habita- 
sions, d'édifices, ou de portions d'édifices, les signes Dj , AT , hié- 
ratiques + €1< , maison, habitation, conmme déterminatifs génériques : 
; | 
| 8 “| (@r.T1). « Habitation,  De- 
| Ld C3 | "A, ) meure, et par Sui- . 
Ù te Tombeau. 
l, ! | a 
| a rase 61 ñéa, « Palass, grande de- 
| meure. 
o “ PS | | 
| > (pre), épne.epher, Temple, demeure 
ill ue AE d'un dieu. 
ci < _ ne GR | PE 
| , (pre), pne.cphe:s, Temple, demeure 
CJ dE | divine. | 
: Ars TAN ent (OT ee 
f ” Habitation doree' 
n 9 ne Les sis Ne 
1 Pa 4° 0 einovk, la grande salle sé- 
| C3 pulcrale d'un 
| : tombeau. 
y 
N\ ec 2 (GeeT), GET, Naos, Chapelle 
@f OTCY, OTUUC, Salle hypostyle, là 
SE oW plus large de T'é- 
difice. 


UV C3 w €. £nf (orcy), OTUXUC, Salle hypostyle. 


Ce mêrre déterminatif 2, , ou son abrégé [, placé à la suite dun 
groupe phonétique ou de certains caractères symboliques, parait avoir 
constitué, dans l'écriture sacrée, ce qu'on appelle des noms de lieu de 


l’action qui, dans la langue copte, se forment par l'addition de l'initiale 


mesgeucs, uengeuci, Le lieu du siège, 
de. Salle du conseil, 
salle d'audien- 

CE, 





26 
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fl _ h = L pre LaNgErc . Tribunal, le lieu 
FA An TE, du siége de la Ju- 
stice. 


\ F4 ai? ENTRE , MENTME, Tribunal , le lieu 


de la Justice. 


ji 4 Gil MANTUE, MANTuE, Tribunal. 


1 a : NT MENACE,  MéNICI. Chambre natale, 
ha re £) !v MéAUAICH, je lieu de l'En- 
fantement (1). 


10 fs 


+ van-KAEC, mankeÀ, Le heu de l'Em- 


baumement. 
sr 4 97 mManovañ, uanovaB, le lieu de Pureté, 
1 Te 09 3] ) Abaton;leSanc- 
ta-Sanctorzm. 


1 AS 3e mengucr mangeuci Le Cellier, le lieu 
| NHPrr, fHp, oùl'onmetlevin. 


105, P. Placé à la suite d'un groupe phonétique, lecaractère &=<. Se 
hiératique Æ. æ., avertit que le mot exprime une chose impure, 
de ou facheuse, et doit étre pris en mauvaise part. Ce déter- 
minatif générique, d'un usage très-fréquent, soit pour les noms, soit 
pour les verbes, représente un moineau, véritable fléau de l'agriculture 


égyptienne à une certaine époque de l'année: 


= , . 
no 2 ewor, gwor,  Malfaiteur. 
HET 0 





(1) Ge nom fut donné par les anciens Égyptiens aux petits temples appelés Typhonia 
par les Grecs, édifices consacrés au dieu-fils, la troisième personne des triades locales, et bâtis 
à côté du grand temple de chaque nôme, dédié aux deux premières personnes, le dieu-père 


et la déesse-mère. 
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vw: 2 LA yo, wok, Hypocrite. 
Sue per were mn on 

On employait aussi isolément l'image du moïineau 5 , comme 
caractère symbolique, pour exprimer l'idée méchant, scélérat, malfai- 
teur, ainsi que le prouve, par exemple, le titre suivant donné an roi 
Rhamsès IX: y DA Æ 7 (pe) 21 newyaqre (5) kap, nifs, 
celui qui frappe les ma AR de tous les pays (1) 

106. Q. Le caractère /S, linéaire GR ou Er, représentant un 
coupable , quelquefois figuré devant le casse-tête \$&e , détermine le 


même genre de mots que le caractère symbolique 1% : 


TX F5 WT waqre, … Eanemi, Malfai- 
LE 5 ST, YéqTe, Fan, Malfai- 


ail D _ su but, « Ennemi. 
OS nn, ne ee 


On remarquera sans doute que le caractère déterminatif hiérogly- 
phiqué a été rendu en écriture hiératique par le signe , À À . quina 
avec lui aucun rapport de forme : nous devons avertir que ce signe est, 
par abréviation, l'équivalent hiératique du caractère L&, grande 
espèce d'antélope, l'Oryx, symbole particulier du dieu Seth Cr À 


ou Typhon, le principe du Mal et le type des Méchants dans les mythes 


sacrés des Égyptiens. 





(1) Inscriptions du tombeau de ce Pharaon, à Biban-el-Molouk. 
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107. R. Lescaractères 7. 7 ?. > hiérat. F , déterminent les 
noms relatifs à l'art de l'écriture : ce déterminatif représente un iostru- 

ment destiné à tailler les roseaux ou plumes à écrire : cette espèce de 


canif en bronze existe dans quelques collections publiques. 


AT Ql Q FU chas, chas, Écriture. 
nf & 7 1 ch,  céh, Scribe. 
FEU $: THE chain, chain Ecriture démotique. 
| = 7 Da TEUW, & Fe fi olume, Rou- 
cn. eau de papyrus. 
108. S. Enfin un assez grand nombre de noms communs exprimant des 
professions, ou des degrés de parenté, reçoivent souvent pour détermi- 
natifs les caractères RS , hiérat. &_ , (pwme), homme ; ou \ , hié- 
ratique + , (gi), femme, suivant le sexe de l'individu : ces signes, 
parfois omis dans les textes hiéroglyphiques, ne manquent jamais dans 


les textes hiératiques : 


QE :S | et dde IUT.EIWT, Père. 

} ( LÀ M.T,  AAT.T, Mère. 
ù ÿ 

| Na = 5} con, Frère. 

Vé £ cn; CON, Frère. 
en) £ , CNT, CUNE.T, Sœur. 


fù K ai cb, cab, Scribe. 
ÎT] $ lg 2288,  « Prêtre offaint 








Es dans une panégy- 
rie. 
11 $ CA îT (20NT), gon, | Prophète. 








CUS 0 et Je Va cr Î 











ik 


ts, 


es ss : 


ES és 
n 
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EE R3/À 08,  ovu$, Prêtre. 


<< Ka GIZ, MP, | kepi, Chef, sh der 
NU Ÿ. GffAbeg, maroi, matos, Soldat, Guerrier. 
A 4 g— 12, 6K8G, “ Ciseleur, ouvrier 
FE «€ | Le Aie 
sil oi à 2212 n.eTq, | surT-nOTTE, Divin-Père, titre 
sacerdotal. 
| Op#, Op, Assistante, titre 
gs x sacerdotal. 
IE: Ql 5) 2: F 1 081; Op!, Assistante, tre 
sacerdotal. 


Il existe beaucoup d'autres determinatifs genériques ; l'étude des 
textes les fera connaitre successivement, mais il convenait de faire 
remarquer ici les plus usuels d'entre eux. On a dü abserver que les 
déterminatifs de cet ordre se placent souvent à la suite de noms com- 
muns déja affectés d'un déterminatif d'espèce. Ce surcroît de notation 
torie toujours au profit de la clarté. 

109. Il importe aussi. de ne point considérer comme caractères 
déterminatifs, certains signes ou groupes qui ne sont, au fond, 
que des caractères explétifs, ou des marques usuelles de prononcia- 


tion : nous voulons parler des signes = , {. et du groupe 2? e”° 


ou 5 @ 


Le caractère =% ou À , représente linéairement ux rouleau 


LS 


ZI , et ül 





de papyrus, un volume lié avec des bandelettes 
signifie &vre toutes les fois qu'il est accompagné des notes ot, 5%? . 
Mais partout ailleurs, sil se présènte dénué de ces marques, c'est 
un caractère purement explétif intercalé à la fin des mots on dans 


27 


L 
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l'intérieur des groupes, dans le seul but de donner plus de clarté 


et d'élégance à l'ensemble et à la disposition des caractères. 
Ce signe calligraphique employé dans un texte écrit horizonta- 
lement ou verticalement, permet de remplir la hauteur de la 


ligne ou la largeur de la colonne sans laisser aucun vide, et 


sans recourir, pour la compléter, au premier caractère du mot sui- 


vant, qui se trouverait ainsi séparé de ceux qui font partie du même 


mot. Exemples (1) et (2). Il sert à remplir à l'œil, le vide que 


R À||. > Es érsrar + DHEA (1) laisserait dans la ligne horizontale ou verticale, 


(2) le APE de plusieurs caractères étroits ou de 


& |: 
> 

D- 
D CCS D 


Peu 


a | 


sl petite proportion : ainsi on se - 











9 ||, Onusait aussi de ce signe soit pour 
ue 
|] L | 


ml parer deux lettres semblables D sine ni 
La & | 


soit pour isoler les mots formés d'un seul caractère par leur propre 











à deux mots différents : Exemple: ane Des pour 
nature ou par abréviation, comme JE, 28, copte 69, remplir, et 
él abréviation de Sea, grand. 

Enfin, on terminait par ce même signe explétif =#= les colonnes 
verticales de caractères, lorsque l'espace restant ne permettait point d'y 
tracer le caractère suivant, soit à ss de sa hauteur obligée, soit 
parce qu'il faisait partie d'un autre mot ou groupe symbolique. On trou- 
vera des exemples de cet emploi du caractère explétif == , dans la se- 
conde partie du Rituel funéraire publié dans la Description de l Égypte (a). 


Ce caractère, principalement destiné à carrer les groupes, est rem- 








(a) Antiquit,, vol. I, pl. 92 à 95. 






































= 


En £E E EE. æ 
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placé dans les textes hiératiques par le signe 4. 2.7, comme par 
exemple dans les mots ee , hiérogl. es: néepiH, PIOOTE, 
chemins, 7 ou T2 , hiéropgl. 5 ou = ad, grand, TC 
hiéroglyph. © ph, copte Pub, laver ; et même .2_ pour l'hiéragis 
MMS, ce de, à, nie de remplir la hauteur de la ligne. 

1 10. On rencontre aussi dans cesmêmes textes hiératiques le caractère 
{ ou f , employé comme explétif à la fin des mots, comme pour les 
séparer des mots ou groupes suivants : ce caractère hiératique est la 


forme habituelle de l'hiéroglyphe f , quon emploie aussi comme 


 explétif pour garnir l'espace resté vide sous un caractère ou dans un 


R « T 
DE enr PORT x 


Le groupe > D Q 6 , hiératique ?v , #$T : que l'on 
rencontre seulement à la suite des mots égyptiens terminés par l'arti- 


culationn Am, n'est qu'un simple signe orthographique qui ne se pro- . 


nonçait point, mais qui, très-probablement, modifiait la prononciation 


de la consonne n de manière à la faire articuler comme une nasale. J'ai 


observé cette marque à la suite des noms communs : 





LR ST nn, nn, Rat. 

LEA vi ( Prral 20n, pno, | Vase, Ustensile. 
Vs TS 3 _.. | PAP AE Espèce d'oie. 
STD mp 4 Pains sacrés. 
pores D HG pr, pan. Nom. 


Ou à la suite de verbes toujours terminés par l'articulation n: 
n AS $y 23 3, LAUUTTN, MOTEN, Faciliter. 


<— = COTTN, CATTEN, Etendre, Allonger 
Ex 4 =] :  Redresser. gs 








ER æ —_— 2 —— 


108 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IV. 


Co y = €S OTTN, OTWTEN, Faire des libations. 


saw] cun, cun.ceuné, Disposer, Préparer. 


ü 
Ej | 
| cn € DIAT gen, « ‘Adorer. 


Mais ce groupe modificatif est souvent omis dans les textes de toutes 


les époqués, et disparait presque entièrement dans les dérivés. 





hr |. 
_ La 


Mes 


HET MIS SSSUNIÉ 


IN Re | 
ht 

| 

DE AE || 


4 CT V; d a ! A 





Dia ce os 





“. 


(es = Lio + M ÉNÉRRRS 
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DDR D PE Re PT TE RO re ET To fr er 


CHAPITRE V. 
DES NOMS PROPRES ET DE LEURS DÉTERMINATIFS. 


CRE TT LL LL LL Là: 


17». Les noms propres véritablement égyptiens, c'est-à-dire tirés du 
fond même de la langue, étaient tous significatifs ; aussi se composaient-ils 
de deux parties bien distinctes : 

1° Des signes ou groupes, soit phonétiques , soit symboliques ou même 
figuratifs, qui constituent le nom lui-même; 

»° D'uu caractère déterminatif du genre auquel appartient l'espèce de 


l'individu désigné par le nom propre. 
$ E“. Noms PROPRES DES DIVINITÉS 


A. Noms propres des dieux. 


112. Lesnoms propres des divinités mâles se terminent habituellement 
par l'un des signes déterminatifs génériques qui sont affectés exclusi- 
vement à cette classe de noms. Ces déterminatifs sont : 

1° Le caractère figuratif & linéaire (| | , hiératique 1 { [ ; 
qui représente un personnage barbu, assis à la manière égyptienne, et 


dans un état complet de repos : ce signe détermine, soit les noms propres 


phonétiques : 
Est 1H aan, amorn, Ammon. 
B$s i# nT?, T4 D, Phtah. 
Si 28 
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Es IA {3 Le Une, one, Month 
EN 4 (EH Uneor, one, Month. 
dl Ki | D Uno, « Mnévis. 


le «| 1 Cxp.cop, ù Sakr, Sokar. 
Soit les noms propres exprimés symboliquement, comme : 
+ LP | | 
dl [éd (orcipe), Orcipe, : Osiris. 
À \ 192 (@wp), &wp, Horus. 
o d fO (WpH), PH, Ilps. Aà, Phre. 


119 | I (@wp), &wp, Horus. 
2° Le caractère tropique > linéaire *] lt (hiératique F [:) ini- 


tiale du mot | qui hd au copte nOTTE, Dieu. Ce caractère est 


remplacé par le signe f dans les textes hiératiques : 


1 {ou ovcp#, orcipe, Osiris. 
 . 154 cop, « Sakri, Sochari. 
QK= TT FM) amco,  «< Amsèth 
SU Hop, + Tir, The 


Souvent mème les noms propres des dieux se trouvent déterminés 
dans les textes hiéroglyphiques par ces deux caractères à la fois, ce 
qui constitue alors un déterminatif tropico-figuratif ; exemples : 


gr RS à |Tuoremor, Thmou 1 ("| céGchK, Sévék. 


MOtL. 7 






nl cGps, era | RES «IE Fr, Anubis. 


U importe d'observer que Île caractère déterminatif figuratif de 


genre K) ‘ (Dieu), est susceptible de se combiner avec des signes 





























— EE, 


ONE DS SO Re de = 
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tropiques exprimant des attributs; il résulte de cette alliance, des signes 
complexes tels que Ni et x! , lesquels, bien que simples déter- 
minatifs génériques des noms propres des divinités mâles, emportent 
en même temps avec eux l'idée d'une qualité inhérente au dieu et qu ex- 
prime le caractère additionnel ; ainsi on devrait rigoureusement traduire 


les noms propres : 


Q Sn f exn-nTp-pubi, par Ammon-Dieu pur. 
f Aûl f 2am-nTp-wnb, Hapi-Dieu-vivant. 
ël fl \à NTé2-nTp-pubt, Phtah-Dieu-pur. 

Ü S/2 k? ENTOT-ATP-OND, Anubis-Dieu-vivant. 

IL y a plus : le déterminatif générique i (dieu mâle), devient un 
véritable déterminatif figuratif du dieu dont il accompagne le nom 
propre, soit phonétique, soit symbolique, 

1° Lorsque le scribe charge cette image de divinité à face humaine, 


barbue et assise, de la coiffure habituelle ou des insignes ordinaires du 


dieu exprimé par le nom. Exemples : 

CL) M EMNAMOTN, Æmour, Ammon (Zeus), Appv. 

Re rer 

Jos nne.ahe, Emphé (forme de Moui). 

À Ë me .xche,  Emphe(f de Moui). 

es Ce _Emp (forme de Moui) 

® 1 À wync.wywnc,  Chons, Xuvc, fils aîné d'Amrmon (Her. 
< cule), 


= Ï ui n72.1sag,  Phtah, Gti (Hephæstus). 


a 4 @ | 
| if n72.ÎIsag,  PAtah, ®oà (Vulcain). 
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DU. PH. IIp4.p#, 

| À À Toogéag.108, 

— Ÿ Ouor . Tuor. 
& &TMOT, 


ü{ à Gpe . Tpe, 


— {À CGps. ckpi, 
AN 3% 
in 

. < Nqp.ouor, 


Torovnr, 


A k or . Hors, 
&} C8. Cr. Cr, 


À me 


o]$ C&.Cr.Ctr, 
1 N Hu 
<== ff | . 
GREEN: cs, PTE: 


TN Baup, 


Phré, Rha, Has (le dieu Soleil). 
Oh, Pôh, Lunus (le dieu lune). 
Thmou, Athimou (forme de Pre). 


Thré, Thore (forme de Phré et de 
Phtah). 


Sakri, Socharis, Xéyaors {forme de 


Phtah). 


Neïth (dans la forme mâle). 

Nofréthmou , Nouféthmou (forme 
d'/mouth), 

Totounen (forme de Phtah). 

Moui, Méur , fils de Phré. 

Sev, Séb, Kpévos (Saturne). 


Sev, Seb (Saturne). 


Osiris | Atévuaoç (Bacchus). 


Osiris , Auévusos (Bacchus). 


Osiris | Atévuaoç (Bacchus). 


Balhôr (l'œil d'Horus). 


à° Le méme déterminatif devenait aussi figuratif, sous un certain 


rapport, lorsqu'on remplaçait la tète humaine du déterminatif gé- 


nérique Ki , par celle de l'animal emblème particulier du dieu dont 
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il s agissait de déterminer le nom propre : ce déterminatif prend succes- 


sivement les formes suivantes, selon les noms divins qu'il accompagne : 


Î sp À er 


À [4 Nyr.n$.nq,  Atêtedebeker. Chnouphis. 
SJ 


Nr.nq.n8, A tête de béker sur- Chnouphis. 
montée du disque, 





Muovr.novu, À tête de bélier sur- Chnoumis. 
de montée d'un aspic, 


É ARX | 
© \K KT Uncwwyuwnc, À tête d'épervier sur- Chons. 
ie montée du disque 
et du croissant, 


es À ? À 
Ë PA là Line.un, À tête d’épervier sur- Month. 
— — montée du disque 
et de deux longues 
Fr CX plumes, 
ere x 
s—Ù 1 |)  PHnpn®pn, A tête x né sur- Phre! 
montée du drsque en- 
| | À | touré par un aspic, 
— CROc&HCrK, Atête decrocodile,  Sevek. 
D a 
K 70 Na Eapgar, Atéted'eperviercoiffé Har-hat. 
du pschent, 
& Si GOWO TT, A tête d'£hrs,  Thoth 
ns AN 


Li 
| | K: OopeworT, A tête d'ibs surmon- Thoth-Lunus. 
| an Ÿ tée du disque et du 
croissant lunaires, 


EN fist | | 
& À Ni Ope , Tpe, Un scarabée à ailes Thore. 
EX 5 éployées en place 

e tête, 


A $ CGp-orcipe,  Atêted'éperwercoiffé Socar-Osiris. 
= 


“ de la partie superieu- 
re du pschent, flan- 
2. de. deux plumes 
4 ‘autruche, 


TE ne 


RS RU PT SE 7 SN 


RS SE RS OS 


———————— 


RS 
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el K] C&.cr.cHr, 


K FÀ «| &apwnpr, 
Lu N Ce.cr, 


AR 
Je sm, 


Ki 
NT 40 


KI “ L Esepcinci. 


Ep, 


Une etorle en place de Séb. Sev. 
tête, 


À tête d'épervier, Haroëris. 
Avec la tête d'un ani- Séth (Typhon). 


mal etes, 


. Tête de l'oiseau dece Bén, (forme 
aom , d Osiris). 


Téted'éperviercoiffée Horus. 
du pschent, 


Tête d'épervier, Horus. 


Téted'éperviercoiffée Harsiest (Ho- 


du pschent, rus fils d Isis). 
QE Q | Drmor.anorn, Tête de chacal, | Anubis. 
A | | | 
ET QÜ  Stwmgioore,  Tétedechacal,  Hép-Hiooué 


âl Ki Ant, 
Sn Tec o\ ‘ Banrrrov-rap 


Tête de cynocephale, Apr. 


, Tête de bélier avec L'esprit de la 
coïffuresymbolique, contrée de 
T'attou. 


ne 30 4 BasncTn-ci TO, Tête de beler sur- L'esprit de la 


montée d'un aspie, contrée des fils 
de rot. 


115. Ces deux classes de déterminatifs à la fois figuratifs et symboliques 


deviennent de véritables zoms propres symoolico- figuratifs lorsqu'ils 


sont employés seuls dans les textes égyptiens, sans être précédés par 


les noms mêmes des dieux exprimés phonétiquement ou tropiquement, 


comme dans les groupes précités : nous donnerons ici quelques exemples 








1] 


Lt — 


ES 
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de l'emploi assez fréquent de ces caractères-images dans les inscriptiorts 


hiéroglyphiques. 
jh bu Ne Ne 


NTP nOCIp Ci BAPWHPI XUMUPE sai 


Dieu gracieux fils de Cawouris. Haroëri puissant aimant AMMON. 


VOST so Vo # 


ROK Hp mu TE OTTN (ni) noog (arw) 
Phré Lunus 
Servant LE sOLEIL dans le ciel. La lumière de LA LUNE et 
à (4, À ES | | | 6 À 
fIpH w nH$  (n) nTp ny  COTTN N C&T FE 
Phré | | | 
DU SOLEIL. O seigneur des dieux, Canoupmis roi de la haute 
ÿ | 
Din he s © 4 
NCANECHT. COVTH UT nn. NnTp TOTOTNN- 


et de la basse Acte d'adoration à Chnouphis. Dieu chéri de TOTHOUNEN 
région. 


PE lé KA KI Vo 
nEqTAE-LéI. OUOT NH. TO TIUNMI 


son père Chéri de Tamou seigneur du monde Horus le grand fils 
de conversion. D OSIRIS. 





(r) Légendes du roi Ergamènes dans le temple de Dakké en Nubie. 

(2) Inscription du temple d'Ibsamboul. (3) Inscription du zodiaque d'Esné. 

(4) Stèle du grand temple d’Ibsamboul. (5) Stèle biérogiyphique trouvée à Pompeta dans 
le temple d'Isis. Musée des Stud), à Naples. (6) Inscription sur un rocher de granit, environs 
de Philæ. (7) Titre d'Évergèles IL, obélisque de Philæ. (8) Statue de Rharmsès . le grand à 
Abydos. gravée dans la Description de Égypte. (a) Inscription du temple d'Edfou. 
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= en D a | | LL PR + TER 
1 1m | Â à (1) & | af”) | Ju A (2) 
patewov n Oog-ewovT. eWOTT Né& MHPI nés Nyon. : 
Adorations à Lunus-rnora. Tuorx legrand chef grand d'Hermopolis. 
@ 17. à 
& dt ES 91e K 
“OT n HCE, CUITT WJUUNC-OUOTT, pre m u euOT 


Une oie à Isis, uneoiïeà Chons-Thouth, uneoieà Pré à Tawmou 


4 11 C6 

(i Ÿÿ KE $ ? 5 (à) 
6pE  MOTI TONT. 2P XET np pre nn 
à Taoré à Mour à TAFNÉ et aux autres dieux de ce temple. 


GW NO es 0 


ide re) 
26 pPUHpI CaAN TE. 


Hanognis dispensateur de la justice. 


116. Au nombre de ces noins propres figuratifs de divinités mâles, on 
doit encore ranger les suivants qui s'éloignent encore plus, dans leur 
forme générale, du déterminatif générique K, , puisqu'ils représentent 
les dieux debout, ou assis sur des trônes, tenant le sceptre, et décorés 


de leurs insignes caractéristiques : 


AN 





AN. ANPH papee. ovcipe. Osiris de- aunN-pH.  Ammon 

Ammon ou. Harsaphès. Am- bout sur la cou- soleil, le roi des 

Amon-Ra. mon.générateur. dée, emblème de dieux. . | 
Qu Justice. 





(x) Stèle de la galerie de Florence. (2) Dakké, inscription au-dessus de la porte latérale, ouest. 
(3) Offrandes faites le 1° du mois de choïac, calendrier sacré inscrit sur les colonnes du 


pronaos d'Esné. (4) Inscription d'un sceau appartenant au musée royal de Turin. 





EE = 
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pH hpH Phre nT49 .hesag ogs. Ohi le fils npHouhph PAre 


le dieu soleil, hé- Phtah,leVulcain ainé de la déesse le dieu soleil, 
los égyptien. Hathôr. Ho. 

Ces images complètes de divinités, enrichies de tous les détails d'orne- 
ments, sont employées dans les textes comme signes d'écriture. On ne les 
rencontre toutefois, ainsi que les caractères cités aux pages précédentes, 
que dans les grandes inscriptions hiéroglyphiques monumentales, et dans 
certains textes où l'on a voulu déployer tout le luxe de l'écriture sacrée : 

D Lo 
À | a | er eo : 
TES WP TCNT NM  NeéCETq FUUHPE NT KM 


L'horus femelle le soutien de son père, l'ainée (fille) du mani 


D nl mie vi 





| 
N'TEQUAT AUN-PH DK NNEDIK CHI NM NT 


a 


de samère, 4mon-Ra. Modérateur des modérateurs, éprouvé par Phtah, 
Harsaphès. 


a k (2) 
pi — _. = RAR 
nCi Ati OHPIi TJE NN NENTP 


le fils chéri, l'aîné du père des dieux. 


117. On peut également considérer comme noms propres symboliques 
de dieux, l'image de l'animal, soit volatile, soit quadrupède ou reptile, 
consacré à chacun d'eux et décoré d'insignes spéciales. Ces caractères 


tropiques remplacent quelquefois, dans les textes hiéroglyphiques, les 





(x) Titres de la reime Amensé, dédicace du grand obélisque de Karnac. 


(2) Titres de l'empereur Claude, dédicace de la façade du Pronaos d'Esne. 
30 
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noms phonétiques ou symboliques de plusieurs divinités mâles, qu'ils 

déterminent aussi dans quelques occasions. Tels sont : 
L'épervier(i)coifftédu nps.hp,  Phré. 


disque solaire en- 
touré d'un aspre, 


L'épervier la tête sur- wytvnc, Chons. 
montée du disque et 
du croissant lunaire, 


L'epervier décoré du gp, Horus. 
Jouet, 
L'epervier décoré de CGpr. Socharis. 


la coiffure otf, 


Lepervier coifflé du Une.Uwne. Month. 
disque et de deux 
longues plumes, 





Lepervier coiffé du gepcimcs,  Harsiesi ou 


Pschent, _ BEPWHPI, Haroëéris 
L'épervier  accroupi papuwps. Haroëris. 
coiffé de la partie su- 


périeure du Pschent, 


Un epervieraccroupi, gapuHps. Haroeris 
coiffé de la partie su- | 
périeure du Pschent. 
et décoré dun fouet, 





pme ee Re —— 





RE mm 


| 


(1) F'épervier n'est ici, comme dans les huit noms symboliques suivants, que le signe de 


l'idée générale dieu (Asoy BouAduevor onuiva, TÉPAK A Cwypæpoüew. Horapollon, liv. 1*, hiéro- 


glyphe 6), modifié par les coiffures particulières ou les insignes de chacune des divinités 
éracocéphales, Phré, Chons, Horus, Socharis ou Sakri, Month, Harsiési et Haroeris. Voir 
ci-dessus , n° 114. page 111 
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L'épérvier  accroupi gapwHpi,  Haroëris. 





Re | 
es écoré du fouet, 
<> UÜnzbts perchésurune 6077, Thôout 
œ enseigneoruéed une Thoth 
plume d’autruche, 
A Un cbis accroupi, le 807, Thoth. 
6 fouet et la plume 
d’autruche, 
ie L'oiseau ben décoré Bn, Ben (Osiris). 
de la coiffure otf, 
den —- {= 4 s 
Un disque à ailes 97, Hat. 
épandues, 


Une lionne accroupie I[luyy. Bubastis. 
sur lecaractérenHk. 


Un bélier la tète sur- Munt-p#. Amon-Ra. 
montéedu d'squeet de 
deux longues plumes. 


Un éelier la tête sur- Nq Nr, Chnouphis. 
montée du dsque, 


Un taureau latête dé- gam, Apis. 
corée du disque; le 
caractére te de- 
vant son poitrail, 


= A 
So 
DEN | Un chacal accroupi annor,anomn, Avibis. 


armé du fouet, 


Un chacal armé du «nov. Anubis. 
fouet, accroupisurle 
haut d'une porte, 


Un chacal debout sur gwngioove, Hôp-Hiooué. 


une enseigne deco- 
rée d'un aspire, 


Uneespecede griffon, Bwp.Bwpe, Bôr. Béré. 
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a 


dr m2 





118. Certains noms divins sont complexes ou formés d'éléments de na- 


Un âne accroupi, 


Une antélope oryx 
aCCTOUPIE, 


Un crocodile, 


Ua crocodile décoré 
du disque et des 
cornes, 


Un crocodile coiffé du 
disque flanqué de 
deux plumes d’au- 


Cr.Ce. 


Ce.Cr, 


CRE CRK.CrK, Sévék. 


CG. cêKk, Sévék. 


c&G.c&Kk, Sévék. 


Séth.Typhon 


Séth. Typhon 


truche. 


Us crocodile sur une c66G. cêKk, 
porte ou piedestal. 


Un lézard ou crocodi- pp, 
_ Le à tête d'épervier, 
avec cornes et dis- 


qe, 


Un serpent à tête de n86.nq, 


lier. 


Sévék 
Horus. 
Chnouphis. 


tures diverses: les uns se composent de deux caractères figuratifs, comme . 








(é 


“ER 


D'autres se forment d'un caractère symboliqué combiné avec un carac- 


tère figuratif : 


NA 


un. pH 
Amon-Ra. 


nQ-pH 
Chnoufra. 


24p-WHpi 


Haroëris. 


(2 
Hé 


RS. 


au. pH 
Amonra. 
NT2-TOTOTNN 


Phtahtotounen. 


CÉG-pH# 


evekra. 




















0 
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\$ je 
S. Amon-Ra. LL 


Amon-Ra. 
D'autres enfin se composent d'un groupe phonétique uni à un caractère 









figuratif : 
qe © a Lu-pH | 2 î 2ApwHpI 
De Amonra. | MS >  Haroëris. 
ee SA Uuwne-p# | K X< 2ap-wHpi 
À | 
| Monthra. ne Haroerts. 


Les textes en écriture hiératique et la plupart des manuscrits hié- 
roglyphiques linéaires ne présentent habituellement que les noms 
phonétiques des dieux ou leurs noms symboliques les plus simples; les 
formes riches et compliquées par les détails se rencontrent dans les 


seules inscriptions des grands monuments. 


B. Noms propres des déesses. 


1 19. Les noms propres des déesses égyptiennes reçoivent pour détermi- 
natif generique , l'un des caractères ou groupes de caractères suivants : 

J° Le déterminatif générique figuratif A À , linéaire ; NI =. 
hiératique L À L 1 qui ternuine habituellement lesnoms propres 
de déesses, soit phonetiques : 

— AY Tqn.3. Tafné. | 

Sd Jia, su 
soit phonetico-symboliques ou phonético-figuratifs : 

= = TUE, me. ) | [w neñTt, ANephthys. 

EN LEZ 2 mrhe, Narphé = 122 pH60.T. is 


Ze | fo &NK.T. Anouke. 


Sd L7z nrne. Néih, 
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soit, enfin. symbolico-figuratifs ou totalement symboliques : 


si : ss. er 
[ os [sl ne: Enr sd LOY ne&f, Néphihys. 
Il Le dcterminatif figuratif représentant la déesse assise et tenant 


dans ses mains le sceptre terminé par un calice de lotus K; , et quel- 


rm 7; 


quefuis la tête surmontée du modius A (A ; ce déterminatif n’est 





en usage que dans les inscriptions soignées: , 
[æm s la | 
[l x 2 EM Hce, sis. où (1 [= pH6o, Rhitho. 
FUN + 
Il Le déterminatif tropique 16 , Ou simplement al on deesse, 








(hiératique De af. 1 d rarement employé), . 
dsl Si: ki sl G Fil HCE, {sis. 
1 o ESÈ mA 2 2472 wp, Hathô - 
IV° Les déterminatifs w) figuratif et 1 = combinés ainsi qu'il 
suit : Si i su Ÿ; , Comme dans les noms propres = S lo D Ÿ 
où EU |  Waphé, [N°1 5 où HA A Hacks 
V° Enfin le déterminatif tropique 0. Da Vs hiératique PA . # : 
représentant l'aspic ou serpent uræus (owpw), symbole de la royauté 
Ce caractère est d'un usage assez fréquent dans les textes hiéroglyphi- 
ques d’un ordre relevé : | 
ER be Na" Ul ete he, ne. 
| + 0Q. cên, Sovdn. | Va Û me. CTI, Sati. 
PEN 4ëNe,  Anath. Ep A 44C8pP08, Astharôth. 
À 6 \f HCE, sis. DA) / É nb,  Véphthys. 
120. Mais dansles inscriptions sculptées ou peintes sur les grands mo- 
numents, et dans les manuscrits hiéroglyphiques exécutés avec re- 


cherche, le caractère déterminatif des noms propres de déesses À: 
ä re ? 


devient une véritable image de chacune des divinités dont il termine le 
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nom propre. On ajoutait en effet à cette simple image de femme assise, 


les insignes caractéristiques dé la déesse et souvent même la tête de 


l'animal son emblème particulier. On a réuni dans le tableau suivant 


la plupart des noms propres de déesses déterminés par ces caractères 


en quelque sorte figuratifs : 


SU 
SRE 
EAU 


[à 


DE 
À 
ra 
Feb 


Une femme coiffée de la 
partie supérieure du 
Pschent flanquée de 
deux cornes, 


Une femme la tête ornée 
du disque entre deux 
cornes et coiffée du vau- 
tour à ailes épandues, 


Une femme coiffée du 
Pschent orné de deux 
plumes, au-dessus du 
vautour coiffure ordi- 
naire des déesses mères, 


Une femme coiffée de la 
partie inférieure du 
Pschent, 


Une femme à tête de lionne 
ornée du disque solaire, 


Unefemmeatêtedelionne, 


Une femme portant une 
coiffure formée de plu- 
mes de diverses couleurs, 


Une femme àtéte delionne 
surmontée du modius, 


Une femme portant une 
plume d'autruche sur la 
tête et le signe de la we 
dans les mains 


CTI. Sati. Saté. 
28ewp,  Hathor. 
BTE WP, Hathôr. 
ne .NT, Néith. 
TT, Pascht. 
NS, Menhi. 
éfik, Anouké. 
74n.7,  Taphné. 


eu6.OUHI, Thméi. Time. 
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( | Une femme semblable à eue Tue, Tmé. Thméi. 
SR la précédente, 
ln 1 
= ,$& Une femme dont la tète GAG. Selk. 
est surmontée d'un scor- 
pion, | 
5.s U Une femme portant un nre, Natphé 
D vase sur la tête, 
fl Se f Une femme portant un Hce, Isis. 
ER trône ou siége sur la tête, 
[ay Une femme coiffée du vau- Hce, Isis. 
© tour, la tête ornée du dis- 


que et des cornes de 
vache, 
k 
PS J | Une femme debout la tête eus, Thmèér. 
2 —— [] ornée d'une plume d'au- 
truche et tenant dans ses 


mainsle sceptreet le si signe 
de la ee. 


dr " à Une femme latétesurmon- nef, Nephthys. 


tée d'une maison et d'une 
corbeille, 


scf U (A Unefemmeatétedelionne, wHpgk,  Oérihék. 


121. Ces déterminatifs-images, ainsi que plusieurs autres, tels que : 


Û LA 3 


MAT.T, eur! GUHI .  MHIFT . HCe 


sis, Mouth, Thméë&, Thmé, Néith, Isis, 





sont, dans quelques occasions, employés isolément dans les in- 
scriptions monumentales : ce sont alors de véritables noms-propres 


fguratifs : 
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Le: 


ce TwHpr Tuar nef (nne Tes nf auce n Nare 
| NTP 
Îsis la puissante mère dame du ciel fille de Sév enfantée par Natphé 


divine 
CARE Ce 25 0 


u (222) Tina The N&ThE  TUWHpi MAC  NNENTP 






dans la demeure de Vatphé. Natphé la puissante génératrice des dieux. 
# A — + 6 
Ë L 
Hce  TanbDo neg manovañ 
Isis la vivificatrice ne de l’Abaton. 

122. Un très-petit nombre de noms propres de déesses ont été déter- 
minés par l'image de l'arimal consacré à la déesse, comme par exemple : 
tie HN Crn ou Cân Soven, Sowan, la Lucine ou Ilthyta 
égyptienne à laquelle on avait dédié le vautour décoré, ici, de la 
coiffure ordinaire de la déesse; Li us CAG Selk, déesse fille de 
Phré qui, dans les mythes sacrés, empruntait le nom et la forme du 


sCOTPION. 
$ 11 Noms PROPRES D ANIMAUX SACRÉS. 


133. On écrivait rarement les noms propres des animaux sacrés, sÿm- 
boles vivants des divinités, nourris dans les sanctuaires de l'Egypte, sans y 
joindre le caractère déterminatif de l'espèce à laquelle ils appartenaient; 


(1) Inscriptions du temple de Dendérah. 
(2) Inscription dans le 2° Pronaos à Kalabsché. 


(3) Temple de Dakke, porte au fond du Sécos d'Ergamènes. 
32 
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d'où il résulte que ces déterminatifs doivent loujours être rangés dans 


ja classe des Ayuratÿs. Tels sont : 

A e Pam, Hapi, 
el FI | 

(RS I e_ NE. Uno, Mne, 

pe 

X tel KE DRE. KE . Paki, 
"7 ©: 

© ae 24T2DP, Hathéôr, 

== } flo .NE®, Veith, 

6 

pl YU) XT8S, Dyatvr, 


y? : TK20, lik-ho, 
UV 
TIRE | cr-u-neqRaÀ, Satempefbal, 
SZ | en 

| ul U Chiti-Chah, 
bd sise. 


SE YU arm. an, Apop. Apoh, 


1 


Le bœuf Apis nourri à 
Memphis, Ari. 


Le taureau Mnevrs, 
Mvedux, nourri à Hé- 
hopolis 


Le taureau Lisyie , des 
nomes Hermonthite 
et Diospolitain. 


La vache Afs nourrie 


à Aphroditopolis. 


La vache Veith, nour- 
rie dans le nome Sai- 
tique. 


(Le rampant), serpent 
pos de la porte 
e la 2°heuredu jour. 


{ A face etincelante), 
serpent gardien de la 
porte de la 3° heure 
du jour. 


(Dont l'œil lance la 
flamme), serpent gar- 
dien de la porte F3 la 
4" heure du jour. 


(anussant la flamme), 
serpent qui sert de 
monture a certains 
dieux de lAmentz. 


Æpoplus, le dragon en- 
nemi des dieux (/e 
Geanft 


Ce dernier serpent mythique joue un rôle important dans les 


tableaux astronomico-religieux son nom fut souvent déterminé par 








TO = 


ô 
| 
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un caractère figuratif représentaut le monstre expirant sous les épées 


des dieux qui le vainquirent:  & 1 À h À 


\ I11. Noms PROPRES DE SIMPLES PARTICULIERS 
A. Noms propres égyptiens 


124. Les noms propres d'ommes(poæus ) autres que ceux qui désignent 


des rois et des souverains de l'Egypte, ont tous pour déterminatif constant 


le caractère figuratif ne , linéaire ‘$ , biératique £ . €. . 


A_/pwneE, pus) homme, que les inscriptions sculptées sur les grands 


La 


monuments offrent avec tous les détails de costume. P 


Ce déterminatif der se montre souvent aussi sous les formes 


É ; linéaire là : cn. linéaire En ou ES représentant 


un personnage acCroupi, assis sur un trône ou fauteuil, et tenant un fouet 





dans ses mains. Mais ces caractères ne déterminent habituellement que 
les noms propres des personnages distingués et occupant un rang élevé 

dans la hiérarchie sociale-: 
fl = ET lasouoTr. Maithmou, Huitieme fils du Pharaon 
= Rhamsès- Meiamoun. 


ei PAT eunpimeq- Æmenhipef-  Neuvième fils de Aham- 
Fes ER JULTTEL chopsch, sès-Meiamour. 


VA 42 % Mwnegin Monthhipef-  Uinquième fils du Pha- 
SJ} =— CUT, rhôpsch, raon Rhamsès le grand. 


se NHknuyapi, Nébencharr, Sixième fils de Phamsés 
4 le grand. 


ENST ER Rois ai à / 
ma Ji eunuokas Amenemhba, Odiste du roi 7houth 
mosts ÎT. 





128 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. V. 
NI 1 b \À 24pAC, Harmisé, Commandant la garni- 


son de Thèbes, sous 
Thoutmosis 111. 


XF [uwHps , Poërt, Admimistrateur des re- 
JF venusterritoriaux,sous 
Menephtah [°. 
LR prrran V NHbovnng, Vebounounf,  Grand-prêtre d'Ammon 
Poe di | à Thèbes, sous Aham- 
sès le grand. 

Les noms des quatre princes sont tirés des sculptures de Médinet- 
Habou et du Rhamesséum ; et les noms des quatre fonctionnaires, des 
inscriptions qui décorent les tombeaux de ces personnages, dans la 
montagne de Kourna à Thèbes. 

125. Si les noms propres appartiennent à des femmes autres que des 
reines égyptiennes, ils reçoivent pour déterminatif le caractère À 
linéaire Q®. À. AE hiératique . £ À _, (eme) femme; ou 
bien NS: une femme accroupie tenant une tige de fleur; quelquefois 
même le nom est simplement terminé ou accompagné par un bouquet . 
de fleurs 3%. 

126. Les noms propres d'enfants prennent pour déterminatifles mêmes 
caractères que les noms des personnes adultes du sexe auquel ils ap- 
partiennent . 

E37: Ces déterminatifs disparaissent quelquefois dans les inscriptions, 
surtout dans les textes funéraires; mais on les trouve remplacés par le 
groupe =S | 6 e , hiératique WE METAOTO OÙ LETAOVE ; 
composé du nom abstrait .=£ , ME ou Hi, vérité, et du verbe 

ss—#0 
16 “T4OTO, Taove, dire, proférer, groupe qu'on doit traduire par d'sant 


la verité, veridique, qualification convenable aux vivants, et plus encore 





ét 
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aux àmes des morts qui étaient censées rendre compte de leurs actions 
devant le tribunal d'Osiris en présence de la déesse = pue ou euHI 
Thmer, la Vérite ou la Justice, \ Ælethè et la Dicè des mythes égyptiens 
On employa souvent à la place du mot entier, les abréviations (| \ 
— : A] , hiératique Li] formées des initiales des deux mots 
qui entrent dans la compositiou entière. Les caractères 1 et f 
sont au reste pris isolément des symboles habituels de la J’erite et de 
la Justice. L'un représente la coudée, mesure égyptienne, l'autre une 
plume d'autruche (voir ci-dessus, pages 123 et 124). 

128. On a déja fait observer (page 109) que tous les noms propres 
égyptiens étaient significatifs, c'est-à-dire que, tirés du fonds même de 
la langue, ils avaient déja une application fixe ou générale avant de 
servir à désigner tel ou tel individu en particulier ; de là dérivait la né- 
cessité de distinguer par une marque spéciale, par un déterminatif 
constant , les noms communs, les noms divins, les adjectifs et les verbes 
devenus occasionnellement des roms propres d'individus de Fun et de 
Pot sexe. 

120. Les noms propres égyptiens présentent, dans leur formation ,une 
fort grande variété : les uns ne sont que des noms d'animaux ou de 
plantes, accrus du déterminatif générique ÿ , hiératique Ca 


4 
homme : ou AI hiératique D femme 


+ AT Home CMondi  Lon(hümune) 

KA 10 \ À TEUIH. Téchie. La chatte (femme). 
qi { a S 2TUP, Htor, Cheval (homme). 
I Que Ÿ novouwp, Pouhôr, Le chien (homme). 


SE + il TEOTpgwp, Téhouhor, La cuenne (femme) 
— 33 


ae 
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on LS N UN ,T, Fméni, L'hirondelle (femme. 
[au 
ga! Q t Ÿ su Glue, La chèvre femme, 


RSA S \ Tekpau, Tékormi, Le carthame (femme). 
= HCYNIN,  Peschnin, Le lotus (homme). 

On remarquera sans doute que ces noms propres sont affectés de 
deux déterminatifs : le premier est le déterminatif d'espèce figuratif ou 
générique du nom commun d'amal ou de plante qui constitue le nom 
propre; et le second est le déterminatif même du nom propre d'homme 
ou de femme. 

D'autres noms propres égyptiens consistent en titres ou en qualifi- 


cations : tels sont, par exemple : 


X Eh Ÿ FDP: , Pôeri, L’aîné, le chef (homme). 


x È Ni qiogp, Finofré,  Leportebienfait(homme) 

ST QQ a | Tuéi, Témai . L'aimable,  l’aimante 
(femme). | 

[= o ” 

 —> N 241pe.  Hatré, Le jumeau (homme. 

X + P ruwvnp , Pônkh, La vie, le vivant (hom- 
ne). 

LS à Ÿ connogp, Sonnofré, Le bon frère (homme. 


| ——— 

X ji: — N nnogqp,  Pénofré, Le bon (homme). 

A à i ÉNQ S) TEnoqp, Ténofré, La bonne (femme). 

l : — a di Thainoqp, Thainofré, La bonne palme (femme). 

130. Mais la plus grande partie des noms propres égyptiens furent en 
rapport avec la religion du pays, et c'était un effet de la dévotion par- 
ticulière de chaque famille pour telle ou telle divinité. 


Les parents vouant leurs enfants au dieu ou à la déesse qu'ils ado- 








GRAMMAIRE ÉEGYPTIENNE, CHAP V 1$ 


raient spécialement , lui en faisaient en quelque sorte l'offrande et choi- 


sissaient pour le nouveau-né un nom formé de celui de la divinité et du 


—— 
mot —E 


[em 


mêmes : de là les noms propres : 





, hiératique = : WT, web, qui désigne les pos- 


sessions ou les biens présentés en offrandes, et les offrandes elles- 


ts 2 S aunved. Amenéthph. Le voué.à Ammon 
eme El ;e (homme). 
QE SAMU , abri onde Méme sens. 
Æ précédent, 
ps [rpwedb,  Phtahôthph, Le voue à Phthah 
aÂñsE Le (homme). 
fn] Ÿ Céuwod, Sévékôthph, Le voue à Sevèk 
er eo L 3 
(homme). 
LA "S a à Câkwed,  Sévécôthph, Méme sens, va- 
| | riante. 
ASE : Lar-rwech, Moôuthôthph, Le voué à Mout/ 
k (homme). 
À 
FA wechpaewp, Othphhathôr, Le voué à Hathôr 
FN (homme). 


131. Ce même dévouement aux dieux du pays fut aussi exprimé 1° par 


a ——" 


le choix de noms propres formés du mot UN .ou = \, Cé, nca, 


hiératique H#- | LA faire partie, être à la suite, étre attache à une 


personne ou à une chose, et du nom d'une divinité : 


pere À à loi Ÿ C4AAOTN, 
ZA SE cazup, 


Saamoun,  L'attaché à Ammon 
(homme). | 

Sahoôr, _ Lattaché à Horus 
(homme). | 


ER Ÿe Ÿ canH&uwnb, Sanébônkh, L’attaché au seigneur 


Ke y 


CawNC , 


Sachôns, 


vivant. 


L'attaché à Chons. 
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2° Par l'adoption de noms propres formés du verbe Rs (à ou nl | 
mé, 61, aimant | X ou I par abréviation), et d'un nom 


propre divin : le participe Le placé à la fin du groupe prend un sens 


passif : 
& io # | ué&sanoT, Maiamoun, Æimant Æmmon (hom- 
lc me). 
=. | L41PH, Mairé Aimant Phré (homme). 
Sn | &IPH, Maitè, Aimant Phré (homme). 
KI 5 É MENTTEZ, Maiphtah, Æimant Phtah (femme). 
KT “ ; vaine,  Mainéith, . Æimant Néith (homme). 


On ‘ | ni. : (Æ4imé, |par Phré(hom- 
SA fl Peu sf boues. Rhamaï, Eine F ir ou Fu 


à Î ail x | mrégmét, Phtahmai, Æimé par Phtah (hom- 


me). 


A cette même classe de noms propres se rapportent une foule de 
noms propres composés dont il sera fait mention dans le chapitre des 
arkcles. | 

132. Les dogmes théologiques des Égyptiens établissaient des ra pports 
si intimes entre l'homme et la divinité, que l'antiquité grecque ignorant 
le fond de ces dogmes, a pu s'étonner à bon droit de l'abus extrême 
que les Egyptiens firent des noms divins dans la composition de leurs 
noms propres (1). | 

Et en effet, certains noms propres égyptiens assimilaient ceux qui 
les portaient aux enfants même des dieux. Tels sont 1° les noms propres 


si nombreux formés d'un nom de dieu ou de déesse, et du radical Î L 


ed 





— = AR NUE RE = a 
A Ée RE LE 2 SNR EEe meee 


4) Vou Lucien, pro Imagintbus, édition des Deux-Ponts, tome VI . page 53 








jé 


| 
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uC, enfanter, engendrer, qui, dans sa forme primitive, se prononçail 


uuuc /M6s : biératique ty | 


EULE 
un À 
dE À 
al À 
NE 

LL 
sir à 
op À 
Sil À 


_ 008-LC, 


éépUC, 
EWOTTLC, 


EUWOTTLUC, 
éuniuc 
AIN . 
24puc, 
ATAQUC, 
ETAT 
PHAC, 


PHAC, 


Ohms, Que la lune a engendre; 
Ahmos, écrit Apwots et Âuusts 
par les Grecs. 


Thoûütmos, Que Thoth a engendre ; 
Ocûtuuots, Téluoots . 


Thoutmés, Que Thoth à engendre. 
Ameñmôs, Qu'Ammon a engendre. 


Ameérinôs, Qu'Ammon a engendre. 


Harmôs,  Qu’Horus a engendré 
Phtahmôs, Que Phtah a engendre: 


Hapimôs, Qu’'Apis a engendre. 


Rhamôs, Que Phre a engendre. 


Rhamôs, Que Phré a engendre: 


> La classe extrêmement étendue de noms propres des deux sexes 


composés d'un rom divin précédé des mots 5 ©,nci,ou a , CI en- 


fant, fils, et 24 TCI, ou &.. £- TGs, fille, qui se prononçaient 


cef, nCGN et Tceñ, lorsque ces noms éommuns, précédés ou non par 


les articles déterminatifs B  (n) masculin, et à (5) féminin, se trou- 


valent suivis par la marque de rapport où préposition JAARNA, à mms, SF GE , 


quelquefois omise. 


ne À 
ne7 À 


Ncenuwwnc, Psénchôns, L'enfant de Chons 


(homine). 


Tcenwwnc, Tsénchôns. L'enfantdeChons(fem- 


me) 


La 
.… 
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Sp dé A lcentics,  Psénisi, L'enfant d'Isis (hom- 
OSSI me). 

D) ds à a  Tcennct. Tsénisi, L'enfant dIsis (fem- 
Ÿ. | me), 


= à Cengaewp, Sénhathôr, L'enfant d'Hathôr 


à [NS © (homme). 


pi e î Cengaewp, Sénhathôr, L'enfant d'Hathôr 





_ (femme). 
of EN Cenuarr, Sénmouth, Lenfant de Mouth 
& + À (homme). 
” À Î Tcenwawvrs, Tsenmouth, L'enfant de Mouth 
HR SN (femme) 
= ny Tcenuarr, Timo, L'enfant de Mouth 
AR d (femme). 
RTS Cengaewp, Sénhathôr, L'enfant d'Hathor 
I À 7. der. 
Er RE FE _ FC 2. je 
Es A Tcenp#,  Tsénrhi, La net 
EI . Ü Tcenobr, T sénopht,  L'enfantde Opht(fem- 
Te | me) 
Es K | &aewpci.7,- Hathôrsi, L'enfant d'Hathor 
| (femme). 
e S &aewpctr, Hathôrsi, L'enfant d'Hathôr 
| de (homme) 
vi S , &eTgwpct, Hathôrsi, L'enfant d'Hathér 
| | Homme) 


À cette forme de uoms propres appartient aussi le nom d'homme 
= D © En 2 AS : - 
[luympen 24ewp D em |EN PcHÉRÉNHATHÔR, le fils d Hathôr, 

qui existe dans un manuscrit funéraire du Musée royal de Turin. 
133. Non contents de qualifier des hommes du titre d'enfants des dieux, 


les Egyptiens allèrent encore plus loin. Ils s'assimilaient aux divinités 








À: 


=. 


| 


= 
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elles-mêmes en s appliquant leurs noms propres. Dans ce cas, le déter- 
minatif des noms divins disparaissait entièrement pour faire place aux 
déterminatifs des noms propres humains, lorsque ceux-ci sont écrits en 


caractères hiéroglyphiques, comme: 


NN D Elune. Month, Homme ; orthographié 
o—— à Lovb, ovôns , par les 
Grecs. 


Homme ; écrit iwoùô par 
les Grecs. 


US us 
one Laon . JImôthph. 


l DATE $ Exec. Imôthph, Homme. 


1 $ — 3. 9 Nqpwet, Neferôthph, Homme ;lun des noms 
Ve E : ae 





d'Osiris transcrit vs- 
pepo et veowf par les 


Grecs. 

a Ovwnnqp, Oùnnofré, Homme; transcrit (v- 
ke voopts par les Grecs. 
FN si OworT,  Thôuth, Homme ; Bof. 
NX ni Ewp, Horus, Homme ; Qpos. 

RE ETAT | | 
Ne $ &épwywnc, Harchôns, Æomme;Horus-Chons. 
Î © $ Hce.Hcs, sé, Isi, Femme ; Isis, Îotc, How. 

nt 
S À &e&etwp,  Hathôr, Femme ; A6bp, Ado. 


Souvent, enfin, un nom propre d'homme ou de femme consiste dans 
le nom propre d'un dieu ou d'une déesse, accompagné de l'un de ses 
titres distinctifs. Exemple : 

< À Ocopwnpi,  Osoréeri, Homme : Osiris 

fl 1 " l’aine ou le chef; 

transcrit Ocopén- 


se par les Grecs. 


= *V > 5 OcopwHpi, Osoroeri. Homme ; Osiris 


l'aine’. 


ne 





| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


eSSS r 
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Ts, ; \ 4 “. “ L 
dl q M 7 Ocopwnps( 1}, Osoréeri . Homme: Osiris 
laine. 
sa C De 
| 0 + «) Hceuwmps, Iséoeri . Femme: ses l'ai. 
née 


A : 
EX DE NHirrwGp.  Neitocr. Femme: Veith vie: 
torieuse; trans- 
Crit Nitwxpte par 


les Grecs 


be Ÿ Owornogp. Thoôutnofré, Homme: Zhoth le 


bienfaisant, 


Le À Uarsnogp.  Môuthnofré. Femme; Mouth la 
bienfaisante 
esse) Re Ilnnh$arwne. Pnebmôuth. Homme: { ser. 
Æ — — | 


grneur Month 


| = & à = Ka Dune. Amenhemva, Homme; /mmon 
dans la Bari 


1= Î FH (À Ke Dounuuucbir, Amenhemôph, “mmondans Oph 
Pa (TR 
Thebes}: homme 


Ù= ÈS pe DunxoBas, Amenhembbai, “amor dans la 
— s Panégyrie: hom- 
me 


LA | à + 
ANIE di] Uarruée, Mouthemva,  Mouth dans la Ba- 


ri ; femme 
134. 1Lest important de faire observer que si, dans tous les noms propres 
écrits hiéroglyphiquement, les détérminatifs des noms de dieux et de 
deesses, quientrent dans leur éomposition, sont toujours supprimés ainsi 
qnon vient dé le voir, 1l en est autrement de ces mémes noms écrits 


DT | 
en caractères hiératiques : les déterminatifs | et £ dieu et 


2 





(1) Dans un.même papyrus, où dans une inscription, on trouve ve nom propre ort hograplué 
de qualire iuanières differentes : Le tableau donne toutes les Yaciations Tous les nos propies 


Cités sont susceptibles de variations analogues 
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déesse) suivent toujours les noms divins, et précèdent le déterminatif 


CF homme, ou = femme , déterminatif générique du nom propre 


‘composé : 


fau 6 À st Ca«gwphps, Sahôrphré, L’attaché à Horus 
NS (57 . (dieu) et à Phre 


je (dieu) omme. 
CSL 5 Hèewnpr,. :: Iséoéri, {sis (déesse) l'ai 
née, femme. 
at+0 2 Caywnc, Sachôns,  L’attache à Chons 
(dieu) komme. 
4 be 0 LE, 
«| 7F (LE Tcencaq, Tsensaf, L'enfant d’Arsa- 
phès (dieu) femme. 
px Ts { $F+© ® Duwncewors, Pr Chons(dieu) Thoth 
(dieu) homme. 


_ Le système ‘d'écriture hiératique excluant presque totalemert les 
caractères figuratifs ou les images, emploie, comme on le verra dans 
la suite, un plus grand nombre de déterminatifs que l'écriture hiéro- 


glyphique proprernént dite et ne les omet dans aucune occasion. 


B. Noms propres des Étrangers. 


435. Les noms propres, préfioms ou surnoms, appartenant à des 
langues étrangères et transcrits dans des textes en écriture sacrée, rece- 
vaient les mèmes caractères déterminatifs que les noms propres purement 
égyptiens. Cette assimilation des noms propres étrangers avec les noms 
propres nationaux n'eut lieu en Égypte que dans les époques posté- 
rieures, sous les rois grecs et les empereurs romains, comme l’établissent 


suffisamment ces noms que nous allons citer : 
35 
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58 l à di) ftis7 Tarn, Daphné, grec 
AGovn. 
Rae cou, Pom, AE 
Ah 2NÿRIZ Munic,  Ammoni 
AN $ pr. Dune, émane, 2e 
Se \ pa ri 4 KaAorrTp, Cléopâtre, Ko: 
TATEX. 
[2 E Nu ex 40 Gkorc,  Sextus. 
À V5= Ke sd 17 = [A CwTp,  Soter, Xorip: 


EU L S cHaftY WA Mhprnic, A#fricanus. 
LEO ET) # at Y= Zn Kpnfic; Cornelus. 
136. Mais, dans les temps antérieurs, on joignait régulièrement aux 
noms propres étrangers, outre le déterminatif générique Aomme ou 
femme, des déterminatifs particuliers: soit le caractère |] _ représentant 
un casse-tête ou massue, l'arme primitive des peuples barbares; soit ce 
même caractère combiné avec le signe == terre, contrée, À (hiéra- 
tique. FL Doi exprimant l'idée générale contrée barbare; et ce 
déterminatif, obligé dans les Le antiques, fut quelquefois usité aussi 


aux dernières époques. 


DER CUIN Leftézta KrrarH, Candace, nom 


éthiopien. 
EH: à « 
Se a) ay AAA TI VAT KAeorrspe, Cleopâtre. 
9 22: LRO NOTKIAIC, Lucilius. 


Le signe ) se plaçait souvent seul à la suite des noms propres 
étrangers à la langue égyptienne, et lorsque ces individus étrangers 


étaient mentionnés sur les monuments publics comme alliés de l'Égypte, 








il 
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ce déterminatif était suivi du caractère honorifique «| , ou de l'image 
de l'étranger barbu et décoré de sa coiffure nationale Ki : nous cite- 
rons pour exemple les noms des chefs de la grande nation des Schéta 
e D , dont il est parlé dans les inscriptions historiques du Rhamesséum 
et du palais de Karnac à Thèbes : 


ce, . Schéta- … Uaore Maôuth- 
ST Ge me Or A me a 
Ce EAU Ure«- Schéta- > Le Cum.  Sépa- 
é = ] À À CIpO, . siro. l X &) dl C1po, siro. 





= Laor- Maôu - 
“1 1 )À pocipo, rosiro. 


Mais dans ces mêmes textes les noms des chefs des peuples asiatiques 
en guerre avec les Égyptiens sont déterminés par le même caractère 
} ; suivi du caractère Sa ou à (W&QTE), ennemx, coupable : 


\\ RNST RS Lorie RTE me 


ipo- 218 


NT VS 60 pre Tiôt - crc, 


hé KL MX) ur 5 
SUJETS gp. us | 
Gt, s6. 


Il est utile d'avertir que, vu la faculté inhérente au signe de son —, 
de représenter indifférémment les articulations p et À, il a pu arriver 
que, dans nos transcriptions de ces noms propres asiatiques, nous ayons 
écrit R là où l'on prononcait L. Cependant comme le caractère <— se 
trouve noté ou , et que ce groupe répond dans tous les textes 
Mméroglyphiques au mot égyptien po ou p#, £ouche, nous persistons à 


croire à l'exactitude de nos transcriptions. 


D 
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S IV. Nows PROPRES DES SOUVERAINS DE L' EGYPTE. 


137. Il faut considérer comme le véritable déterminatif des noms : 
propres de souverains mentionnés dans les livres ou dans les inscriptions 


( Ÿ ou s linéaire C___} ; OU 


(| 
% ü 


monumentales, le caractère 
ë , hiératique { \C ) , lequel employé isolément dans un 
texte répondait au mot phonétique 5x pan, xom, qu'il détermine 
aussi habituellement. | | | 
C'est dans l'intérieur de cet encadrement elliptique représentant, 
selon toute apparence, le plat d'un scarabée ou sceau, et qu'on a 
désigné sous le nom de cartel ou de cartouche, que furent inscrits : 
1° Les noms propres des rois et des reines de la dynastie divine, 
c'est-à-dire les noms des divinités ou dynastes qui étaient censés avoir 
gouverné l'Égypte et le monde terrestre dès l'origine des temps : 
Ink nqpn, le sec- 


. gneur Chnoufphra ou 
CHNOUPHIS SOLEIL. 


NHie “ne8 n nro, 
Nkira la souveraine 
du monde terrestre. 











Hce wHps Trpuar 
Ténbo neutwor, Isis 
l’ainée (ou la puissan- 
te) divine mère vivi 
fiant les eaux. 


GEPLAT NTP Hés. NHÉ 
AATTIE HÉHONINTULOT 
NPH, HARHAT, Dieu 
grand seigneur du ciel 
l'épervier de la mon- 

tagne, solaire. 





, OrnnqpueTéoré, 


JPAETAOVE Nekr: TNTP CUU- 
À Onnôphrisievérs- N\ ne, Néexrurys 
1 digue(nomd'Osi- déesse adelphe. 





ris dynaste). 








+-7 EE = 
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:ce.cT, Typhon. | ewworT, Zhoth, le 
Lt F) rs Li RD Hermès, - 


f41429 ewp, Honvs. NeSéAK) re 


2° Les roms et les prénoms des rois de race égyptienne, soit entière- 


ment phonétiques, soit phonético-symboliques ou phonético-figuratifs : 


(QE) Tu mn 
HULL)  Sworrue, Thouthmosis 
JICAdZS a) Puuce, Rhume 
MORAL) um,  Sésonchis 


1NAG 7) au, amas. 





(ET. =) M1) Mourk  Psammétichus. 





(x) Ces noms de dynastes divins sont extraits d'un fragment de (777 des Dynasties égyp- 


tiennes, existant parmi le papyrus du Musée de Turin. . 
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3° Les noms et les prénoms des souverains d'origine étrangère, qui 


ont dominé sur l'Égypte; tels que ceux des rois des dynasties éthïopienne 


et persane : 

















ne” | À Darius. 
OT | | 
(Schabak. Le Re? 
Taraca. Cambyse 
Tahrak. Kamboth 
1) Dre Artaxercès. 
DyHpwy, d | 
| (Khschersch TArtakhscheschs. 








| Philippe Alexandre 
PAmoc, | D'AKCANTpC, | | 
Philippos. | Alexandros 
© Ptolémee. Ptolémée 
Se] iront Hraäouic, | | 
| (Ptolemaios Ptolemar: 





5° Le même encadrement renferme aussi le nom des empereurs ro- 
mains que l'Egypte a reconnus successivement pour maitres : ce signe 
de distinction s'est perpétué jusqu'à l'époque où l'on cessa d'orner les 


monuments publics d'inscriptions en caractères sacrés : 
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TS T'épic Tibertus- RE A 
“re sm À Orecncinc, PPT 


Odearacravés. 





|KAo2c Claudius- 


| Upxe Marcus Otho. 
| Tiépc ; Tiberius. 





DrToKkpTp /mperator . Commoüus. 
Nepont,  ÂVero. 
| AdToxpétus 

Népovt 





138. Le cartouche’ou cartel servit aussi à distinguer les noms propres 


_ de reines, soit de la race égyptienne, soit de race étrangère; mais ces 


noms furent en mème temps accompagnés de marques distinctives; et 
d'abord des signes du genre féminin s,ou 29. S ; Miératique 


dm 
T:®<.4.5 comme par exemple : 





dun-uas (rt) Munci(r)  NHeooGp Dpcrnon Bpriinss. 
Amonmaë Amensès Näocris Arsinoè Bérénice. 
D'autres noms ati de reines sont déterminés par les neties 
figuratifs : LE ‘une femme avec ou sans sceptres portant un modius 


(symbole de l'asondance) sur sa tête: quelquefois tenant une fleur dans 


à Weonc,  Mégos ffovos. - 


, Suivants: 
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sa main RÈ ; Ou simplement nÀ et x; , déterminatifs qui s'unis- 


sent parfois aux marques de genre, ainsi qu'on peut le voir par les noms 


| Tue. 


| T'aia. 





| Ces exemples prouvent que les noms propres de reines égyptiennes 


prennent souvent les mêmes détertinatifs que les noms propres de 


déesses. Les noms propres de princesses les reçoivent également, mais 
ne sont jamais entourés de l'encadrement elliptique ou cartouche, exclu- 
sivement réservé aux femmes de rois ou aux filles de rois ayant le rang 
et le titre de reines : NTEN anstés.T. Amonmai, fille du 
Pharaon Rhamsès Je grand; dl Ù Le) Hcenoqp, Zsénofré et 

Le Z À Haéiol Nevto, sœurs de la précédente. 

Enfin quelques noms propres de reines reçoivent pour déterminatif 
le caractère représentant une femme, la coiffure surmontée de 
deux longues plumes et tenant une fleur dans sa nu : c'est une image 
de la déesse Hathér, la Vénus égyptienne, dont les reines affectaient le 
costume et prenaient les faible distinctifs. Nous hè À 


citerons entre autres le nom de l'épouse de Rhamsès 





le grand, Noqp apt, Nofré-ari. | - 

139. Les prénoms et surnoms des rois, des empereurs, des reines et de 
impératrices, ainsi que tous leurs titres spéciaux de souveraineté, sont 
également renfermés dans le cartouche ou cartel. 


Mais en écrivant ces prénoms, véritables noms de règne, ou noms 
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mystiques qui, presque tous, sont des titres particuliers du dieu Phré 
(le dieu soleil); de même qu'en écrivant les noms propres des rois dans 


l'ovale formé par le cartouche, on se plaisait souvent à intervertir 


l'ordre naturel des caractères pour former de ces prénoms ou de ces 


noms propres, et des titres qui les accompagnent, un tout harmonieux 
à l'œil, un ensemble plus agréable que n'eût pu l'être la disposition ré- 
gulière des signes d'après les règles strictes de la grammaire. Il est 
utile de fournir ici des exemples de ces interversions de caractères. 
On se conténtait parfois de déplacer un seul signe, surtout si, ayant 
plus de largeur, ce caractère devait terminer plus carrément le car- 
touche : les prénoms du roi Thouthmosis II et de sa sœur ÆAmensé 
offrent cette particularité : 
© "p# le soleil 
—— féd grand 
pour == nf seigneur 
rs du 


Les 
AD nro monde 





« Le grand soleil du monde terrestre. Le grand soleil seigneur du monde terrestre. » 
Plus fréquemment encore on rapprochait du sommet du cartouche 
les noms figuratifs des divinités, et cette pratique fut une simple marque 
de respect donnée aux noms divins; c'est ce que l'on observe, par 
exemple, dans les prénoms des Pharaons Menéphtah 1", Aménôthph IIE, 
et fthamsès FT : 
© Ilpn Le soleu 
T7 Né seigneur 


NT rue de justice 
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[ph  nHf sn sue matamonmn 


Le soleil seigneur de jusice aimant 
Ammon. 





140. De semblables interversions n'avaient jamais lieu dans les noms 
ou les prénoms royaux transcrits en caractères hiératiques : ce système 
d'écriture, bien moins astreint aux convenances de forme et de dispo- 
sition des signes, puisqué ce fut une écriture courante exclue de la 
décoration des monuments publics, suivait une marche toute logique, 
supprimait pour l'ordinaire toutes les abréviations, et rangeait succes- 
sivement les caractères dans leur ordre naturel : c'est ce que démontrent 
les transcriptions hiératiques des prénoms des trois Pharaons dont nous 
venons de citer.les formes hiéroglyphiques : 

Ni HFAGE MOSS A 

LUC Ki ©6} AR 
Lipn nHf nrue maenorn  Ilpn auf n Tue [ps movn Tue 
Le soleil seigneur de justice Le soleil seigneur Le solerl stabili- 
aimant Ammon. | de justice. teur de justice. 

On peut se convaincre, en effet, par les inscriptions hiéroglyphiques 
placées’au-dessous de ces prénoms hiératiques extraits des manuscrits 
du Musée de Turin, que, dans ces derniers textes, l'ordre des signes 
est rigoureusement conservé. 

Ces déplacements de signes devenaient plus considérables à mesure 
de l'augmentation du nombre des caractères renfermés dans les car- 
touches. | | 


Voici quelques exemples de légendes royales entières, noms et 
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prénoms, ramenés à leur ordonnance grammaticale : 1° légende du 
Pharaon Menephtah IF : 


à TI ME 
pour MAN fi 
Ménéphtah 
3 
Le, KA 
f TUE 
de Justice 





Cette reconstruction des éléments intervertis dans les deux car- 
touches, est pleirement justifiée par la légende du même Pharaon, en 
écriture hiératique, extraite d'un papyrus faisant partie de la collection 


Nizzoli, à Alexandrie, en août 1828. 


ma iustis 73) ms ft ffZro) 


heteiuz He 
Lens - WI - 2I- TUE Tips - as - meps - auovrn 
Ménéphtah Mainteneurde Justice. Le soleil esprit aimant Ammon. 


2° Légende royale complète du Pharaon Rhamsès XII dont nous 


possédons aussi une-transcription en beaux caractères hiératiques : 





4 PHUCC 
Ga) Rhamsès | Elps 
pour Sy Ze HU LLCATTIG | pour ee le soleil 
| _. dominateur de la Fe MOT 
haute région _ stabiliteur 
TIC 9 TUE 
= pe ARE | de Jusüce 
\ éAIOTTI CHTIT 
Ammon M *\ éprouvé par 
1 BK N CALTIECHT | NTrég 
moderateur de la Phtak 





basse région (1) 








(x) Les groupes biéroglyphiques ie et int dont on trove des abrésiations dans cette 
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Cette légende est rendue ainsi qu'il suit dans un manuscrit kiératique 
du Musée de Turin : 


INA AEULE TEAAETD 
: EN d ES SM fe: F6 # AE CC) 


Pnace gui 2 CETTE LPPp OVH LlpH uorn n'Tue CHTNNNTeS 


DIR Ni CAUTIECHT | a | 
Le soleil stabiliteur de justice 
Raamsës diraiar ts la région su- 


éreure, ani d’Ammon, modérateur 


éprouve par Phtah. (Prénom) 
de la région inférieure. (Nom propre) | 


Il n'est point rare d'observer, dans les cartouches contenant les noms 
propres de rois ou de reines, soit le nom propre compris entre les deux 


parties constituantes d'un titre ou qualificatif composé, exemples : 


dun (par) Ammon 4 Buususs l'aime par Ammon 
pour. AA. 
ps Rwa- Es 
ACC MSÈs à Paucc Ruamsks 
AXAS | aimé, Nr ; 
à arr Mouth | IL 6: 
A\\ a mcpe la chérie:par 
NA FI 


EN ne 





“y xepeñ  chériepar, I w nogpepi Nornéani; 


Soit le nom propre interverti et partagé en deux portions pour en- 


serrer un titre Où un surnom, comme : 





= 


légende royale, signifient proprement, le 17, KA 4 pubs à Tue, d2 région pure de vérité, 
dénomination mystique de l'hémisphère supérieur du monde; et le a°, nKaz 5 num , /& ré- 
gion de la conversion, la région tropicale, c'est-à-dire, l'hémisphère inférieur. 








CIE 
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Duun  Amoun deitsag ja Hs 5 
ur enauoTrn MEÉNAMoUnR 
LE ME He PR | 
ovcipes L'osirien. En ovCipes  Losirien. 
DUR N | Al 
rép, Praan IC LENNTTA MENEPRTARAR 
| pour AMMAA 


il orciper  L'osirien. 


# 


ovcipei L'osirien 


men ME 





ss D) M 


Souvent, enfin, dans les cartouches noms propres comme dans les 

cartouches prénoms, on distingua les noms mystiques ou les noms 
Ë 

propres, des titres qui les accompagnent, en traçant les uns de droite 


à gauche et les autres de gauche à droite : 





| Runue-PHucc [lp uorn Tue 
H L’ami d’Amor- | 8 Le soleil stabiliteur 
RHAMSES F de justice 
CH #1 Duovn 
eprouvé par Ammon 


Nous avons insisté sur toutes ces anomalies graphiques, parce que 


la connaissance de ces déplacements est très-importante pour Jintelli- 


gence des légendes royales de toutes les époques. 


K V. Des NOMS PROPRES DE PAYS ET DE VILLES. 


141. Toutnom déterminé par le caractère 2 , linéaire 144 , Ra, 
hiératique sis , ss » (K&2), est le nom propre d'un pays ou d'une 
contrée plus ou moins étendue. Ce caractère figuratif représente les 


inégalités de la surface terrestre, les montagnes et les vallées; les 
| 38 
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Égyptiens l'employèrent habituellement comme déterminatif générique 
des grandes et petites divisions géographiques : 


ren Novrpi-kag, | La terre du syco- 
nil L Kapnnovo:,) more, “Éeypie- 


nn 


Fe <= Togpwun, Lemonde roman, l'Empire romain. 


AAA, 
[n} Magapaina, Naharaina, la Mésopotamie 
VW == 
AAA ill bad  Minia,  ÂVerua, le pays de Ninive. 
KwwyOGww, Kôsch, Kousch, l'Ethiopie. 
A C27 * 
K KuwwOtwuy, Késch, Kouschi, l'Éthiopie. 
a | | 
ee [lapc.®Dapc, Pars, Phars, la Perse: 
U) Norgr-Kag, La terre du syco- YÉgypte. 
HE more, Nouhi-kah, 
FSSS | 
J= lé Benexrc,  Benemts, lepays de Bénévent. 


Souvent aussi, lorsqu'il s'agissait de déterminer le nom otlé d'un 
pays situé hors de l'Égypte, celui d’une contrée étrangère, on ajoutait 
au déterminatif générique A4 , le caractère 1 , Ce qui produisait 
le groupe, ni ,) OÙ \ 4 , quon a déja vu employé dans les textes 
hiéroglyphiques comme déterminatif des roms propres étrangers à la 
langue égyptienne (ci-dessus, pag. 138) : 
El 


ane one }La terre des pas- Lescontréesétran- 
ba Kapnneuonc,) teurs, gères en général. 


Ep —* re - F 
ARR |. Nagapaine,  Naharaina, la Mésopotamie 











ol 


hu 
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L)T | 4 Kapo.Kapor Karoi contrée d'Afrique 
EAN 

ee Owur.Oorui, Kouschi l'Ethiopie 

ON Ua. Uro, Schetz, . JepaysdesScythes 
E2MAN ET L Jounan , le pays des loniens 
Er | ATH, Lodan. lepaysdesLydiens 
se Es 


Nous ferons observer enfin que, dans Létains groupes, le caractère 
Et K&g,, terre, contrée, doit conserver sa signification propre sans 
perdre pour cela sa qualité de déterminatif, comme dans les noms 
composés pod , KégeuunT, (a contree occidentale, TJ KADIEËT 
la contrée orientale, LE K&2NNoTEi, la contrée du Sycomore 
Y'Égypte, etc. - 

Un très-grand nombre de noms propres géographiques reçorvent 
pour déterminatif le groupe, 2@ , Lnéare & 6 . = , hiéra- 
tique, Q : @ : D représentant un pan sacre. Les Égyptens vou- 
lurent, selon toute apparence, exprimer par un tel déterminatif les 
pays ou les localités habitées et organisées en société régulière; quoi 
qu'il en soit, les noms propres ainsi caractérisés varient dans l'étendue 
de leur application 

Les uns expriment les principales subdivisions ou la totalité d'un 
grand pays, et nous produirons pour exemple les noms phonétiques et 
symboliques de l'Égypte, et ceux des deux principales divisions de cette 


terre pharaouique : 
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gypte méridionale ; : l'Égypte su- 


périeure. 


HRLANOUE me CéPHC.T, {a partie meridionale ; l É- 
pp ee NE se 


) Re F la partie septentrio- 
NE M 0e NA e nale ; te septentrionale ; 
h © Ponte HS rieure (1). 

27 Hiératique. 5)= KA. XAL.KHARE. XHAU, L'ÉGYPTE. 


| DO 
mu ee) 
217; Hier. 8) ni des XHAU, L'ÉGYPTE. 





EI 7 Hé < 2 KM-X2U.KRHU6E. XHAL, L'ÉGYPTE (2). 
pa #*- 
e fér SLR (Kagnorei), terre du sycomore, v'£- 


GYPTE. 


LM & du LT cet eu l'a] (de > nOM symbolique, L'Écypre. 


D'autres noms et en fort grand nombre, affectés du même déter- 
minatif générique, sont des noms propres de alles et probablement 


aussi du territoire de leur dépendance : 


{| ak € GE , Esscaré, {bsamboul en Nu- 
| bie. 





(1) Ces deux noms sont purement symboliques. On a exprimé l’idée de la haute et de la 


‘basse Égypte par des productions caractéristiques de ces deux régions : la première par uñ 
bouquet de lotus-lys, espèce de glaïeul ; la seconde par le papyrus , qui croissait “ abondance 
dans les marécages. 

(a) C'est ici le nom vulgaire et populaire de l'Égypte analogue au nom depr Van par lequel 
les Hébreux désignaient l'Égypte : le nom Kaue signifie en effet noir, et dans la transcription 
de ce nom en caractères hiéroglyphiques les Égyptiens ont choisi, pour exprimer l'articulation 
K, le caractère Æ , qui représente la queue du crocodile, emblème de l'obscurité et des 


ténebres, selon Horapollon, livre I, hiérogl. #0. 





fl 
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ox He, PsELx, Pselcis des géo- 
5 À Re aphesanciens; 
au]. Dakké en 

Nubie 

— TAuc, Tazms, Tairmis des géo- 

— @ graph. anciens; 
au]. Xalabsche 
en Nubie. 

Q/} $, (T.hWr20vp, Tanwraour, Dandôur en Nu- 

me e bie. 

CS - Con, Souax, Syèrne des géo: 

© | graph. grecs, 
au]. Osouan. 
ri [|| <a N&s. Omar, Ombos des géo- 
16 graph. grecs; 
au). Koum-om- 

ÉRRRTES bou. 

Te Cn, Sné, Latopolis des 
géogr. grees. 
au]. Esne. 

(er 

“b, Une. Liuwrrr, Mowru, Hermonthis des 

—— géOgT. grecs; 

6 auj. Erment. 

À A A d us Tuxb. Newb, Tôr, Top, Thèbes. 

a (4 Tuwn, Néorx, 
x] À, # Kérw. OBTw,  Kezro, Coptos des géo- 
graph. CS; 
au]. Kefth. 
f.| Se E&wT, Esôr, Esôp, Æbydos des géo- 

{| ÊT+ graph. grecs; 
copte 6$uurr. 

nn A Unnoqp. Unnovrdt, Manvorré, Memphis (1). 

MAUVE Mawwourr, 





F he —- 


or À 


(x) Il est digne de remarque, et le fait doit être noté, que le nom phonétique de Memphis 
est déterminé par l’image d'une pyramide VA placée avant le déterminatif générique 


Par Q « Q 
39 
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entA, . Lmoap.Dmorge, Memphis ee ” 
HAS ue OS msg 
PTS à mhoturs Pau na idum 
°] Al M. © (gars AHBAÏT, 2 Line 
au]. Bahbaït. 


Le même déterminatif devient aussi le caractère final des noms 
propres de localités peu étendues, telles que des iles ; par exemple, l'ile 
voisine de Philæ, que les Arabes et les Barabras nn Beghé, = 
portait chez les anciens Égyptiens le nom de = Crau, Sném ou 
Sénem ; V'ile d'F'léphantine, située vis-à-vis de la ville de Syène, se nom- 
mait 1] & » G&w, Ghor, Eb6, Ebou, mot qui, affecté d'un autre 
déterminatif, signifie éléphant (page 51), et justifie pneus la 
dénomination grecque qui n'en fut qu'une ue traduction, Il en est 
4e même enfin du nonr égyptien de l'ile de Phile : qui se prononçait 
Lianak, Manlac, et dont voici diverses variantes, 


nom analogue à celui de 


=: ss 
IlsAëk ou IliAkg, que 
| ra A | LÉ =, Sn = à les Coptes nt 











aussi à cette ile. 
Quelques nome propres de villes, soit phonétiques, soit symho- 
liques, furent parfois déterminés par le caractère LAN ,qu'&*, 
(men) placé avant le déterminatif générique e ; mais si le nom 
propre est exprimé symboliquement, le caractère "3? fait partie du 
nom propre lui-même. Exemples : de? '2 e. , Bpwu, Rome; 
| XN RAA ,LlanckO, Mansévék le lieu ou la demeure de Sévek, 


fe a € 
nom sacerdotal de la ville d'Ombos. 
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Presque tous les noms propres de villes égyptiennes, que nous 
avons cités jusqu'ici, étaient des noms vulgaires qui subsistent méme 
encore aujourd'hui, et sont en usage sur les lieux mêmes malgré le 
laps des siècles qui se sont écoulés. Mais les principales villes de 
l'Égypte avaient aussi des roms sacerdotaux -ou sacrés, dénominations 
religieuses en rapport avec le culte jocal : ces noms, qui forment 
üne classe nombreuse., se composent pour la plupart du caractère 
[d ) fa 54 : ai (4 demeure, habitation, ct du nom pho- 
bétique ou symbolique de la divinité à laquelle fut consacrée la ville 
dont il s’agit de rappeler l'idée. 

Le nom de Îa divinité éponyme de la ville est, pour l'ordinaire, tracé 
dans l'intérieur du signe [à demeure, \equel représentant ure en- 
teinte avec une porte ou avec une fenêtre, sert en même temps dc 
déterminatif figuratif E | 
Lademeured’ Amon, Atomic; nom vulgaire. 

1 Thèbes. | 


La demeure de Phtah, Memphis ,; Om vulgaire. 


LademeuredeNaxpné, Âopoltrémoue, de: PFeype 


moyenne; Fpik. nor 
vulgaire. 


La demeure de Tnôru, Épjroëronts : pe 


parva; Diminhôr, nom 
vulgaire, 





La demeure de Nérrn, Zéi; Sé, nom vulgaire, 


Quelquefois on ajoutait à ces groupes le déterminatif f— , qui est 


celui des noms d'édifices et de constructions (voir ci-dessus , page 101) : 
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156 
S La demeure d'Haruôr, mé ; Tentyris (nom 
! (2 | gaire). | | 
1 c2 
5 ce La demeure d'Harmôr, Variante du nom sacré de 
= Tentyris. 


D'autres noms sacerdotaux ou vulgaires formés d'éléments semblables, 
recevaient pour déterminatif le caractère 3 : dans ce cas le nom 


s'appliquait à la ville et à son nôme ou territoire : 


| La huitième demeure, Épuobroe ; la grande #ler- 
(9e, mopolis, auj. Aschmou- 
Li néin; la Schmoun, yon, 


des Coptes qui ont con- 
servé le nom égyptien 





vulgaire. 
eo La demeure de Schô Le bourg nommé Ter 
EX (mille, sable), et muy dans les livres 
coptes. 


Plusieurs noms propres sacerdotaux de villes se composent d'éléments 
beaucoup plus simples : on se contentait de tracer le caractère noté 
C1 | Î ,ou “et , maison , habitation, précédé ou suivi du nom propre 
phonétique, figuratif ou symbolique de la divinité éponyme de la ville, 
comme par exemple : 

À bay L'habitationd'Ammon, Awboroke , nom .sacré de 
AAA Thèbes. 
C3 
ps L’habitation d’Ammon, Diospolis, nom sacré de 
c2/ | Thèbes ; et la ville 6 
Ross tienne située jadis à 


Ouadi-Essebouä,enNu- . 
bie. 


et de Ghirche-Hussan., 


en Nubie. 


5 Le L’habitation de Parau, Nom sacré de Memphis, 
ae \ À 








RE 77 


SPA E + 


Æ = 


=" 


CR 
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C3 Ni L'habitation de Para, Variante du précédent. 
LC] | L'habitation de Paré, Nom sacré d'Aéliopols 
et d'une ancienne ville 
située à Derri, en Nubie. 


L'habitation de Paré, Variante du précédent 





Enfin quelques noms de villes et mème des noms de quartiers ou 
portions de villes, furent exprimés par la nn du :caractère 
demeure, hiératique. d , et du nom propre du dieu 
auquel la ville était consacrée. ou du nom propre du prince feu 
du monument que servait à désigner le quartier. Le eroupe entier est 


en quelque sorte déterminé par les signes _ _hiératiques — , Qui se 











placent à la-suite du caractère demeure. Exemples : 
SOLEIL SEIGNEUR de JUSTICE (Armné- 
nophis IT). Nom de l'édifice et 
nt de #5 7 
Hier. jf (À U) . Grecs : l'Auevogstoy des contrats 
no égyptiens. | 
‘gyptiens 
Ds 
ET SOLEIL STABILITEUR DU MONDE 
(Thouthmosis III), Nom d'un 
nes | Le Menernaraéum, la demeure du 
| of} SOLEIL STABILITEUR DE JusriIce({Me- 
nephtah 1°). Nom du palais de 


EA sh Demeure de Phtah. Nom sacré de 
ei E 2 De #2 Mernphis. : 

| L'AmÉnoPpHésM, la demeure du roi 

se 17 | 

LJ mm du quartier de 7hèbes connu sous 

le nom de Memnonium par les 

Le Fouramoszrum, la demeure du 

re j #= » 1: s , 1’ | Fa j t- 

Hier. JC TE ®) cf Hrus LS quartier de Ja 

ri “| | s : : : 
| , Kourna à Thèbes et du quartier 
EE } (eu o) ! CITCONVOISIR. 
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142. On rencontre fréquemment dans les inscriptions monumentales, 
les noms des grands édifices publics, et des quartiers de Thèbes ou-de 
Memphis, exprimés par le caractère Er demeure, enfermant le pré- : 
nom du roi fondateur; souvent même ce caractère est couché horizon- 


talement, et renferme aussi la légende royale 







Le RHAMESSEUM DE Maïamoun, 
palais de Thèbes nommé a 
jourd hui Medinet-Habou. 


Le RHamesséum, 
Palais de Rhamsès 
le grand. 





' Le RHAMESSÈUM DE 
Maïamoux. 


Le RHAMESSÉUM 
de Rhamsés le mr Le 





Souvent ce caractère servant d'encadrement renferme, à la suite du 
prénom du roi, les indications particulières qui font connaitre la lo- 
calité du monument; car les Pharaons nommés Rhamsès, par exemple, 


avaient élevé des Rhamesséum dans plusieurs - villes de l'empire; ce 


qu'avaient fait également les Zhouthmosis, les Amenophis, etc. 


Le RHAMESssÉUM de 
Taësess, 

(gai &un-Hi) | 
connu sous le nom|Le RHAmEesséum de DErryi 
de tombeau d'Osy-lencore existant à Derrry, — 
mandyas dans lesicapitale de la Nubie. Le THourmo- 
descriptions de sérum DE Tui- 


Thèbes. BES. 












Le RHAMESSÉUM DE 
Maïamouw. La «de- 
meuredusOLEILSOU- 
TIEN DE JUSTICE. 
(Rhamsès Maïa-lhiératique 7 , qui, comme on le 
moun) pour un 
grand nombre de 
jours, 

,(NT 848 n 2007) 
DANS T'HÈBES. 


Ces noms composés sont quelquefois 


précédés du groupe phonétique a 


verra par la suite, fait en langue égyp- 


tienne la fonction d'article déterminatif 





féminin. 
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143. De grands bas-reliefs ou tableaux historiques sculptés sur les mu- 


railles des palais destinés à perpétuer la mémoire des rois conquérants, 


présentent une foule immense de noms propres de contrées ou de 


villes étrangères, déterminés d'une manière toute particulière : ces 


à : ; D 
noms propres, souvent déterminés aussi par le caractère Ag, ou Es. 


y sont gravés dans l’intérieur d’une sorte de plan d'enceunte fortifiée, 





Opoci, Oroki, 
0061, Oloki, 


Pusoa., Phamioa, 
Ileuoa., Pamioa, 


T'ekppp, Tekrror, 
Dakror, 


Boao, Bolo, Bal, 


Nopn, Naharaina, 


L 


qu'il faut soigneusement distinguer des cartels ou cartouches 


déterminatifs des noms et prénoms royaux. Exemples : 


Paysd'Afrique, Conquêtes d'A- 
ménopluis IF, au 
Memnonium. 


Paysd'Afrique, Conquêtes d'4- 
ménoplus IIT,au 


Memno nium. 


Paysd'Afrique, Conquêtes de 
Ménephtah F7, à 


Karnac. 


Paysd'Afrique, Conquêtes d'4- 
menophis IIT, au 
Memnonium. 


Pays d'Asie (/z Conquêtes de 
Mésopotamie), Ménephtah [, à 
Karnac. 
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Lipou: Parsë, Pays d'Asie (/a Conquêtes attri- 

1 , Dpeuw, Pharsé, Perse), buées à Evergè. 

PL te F”'; temple au 
Sa E nord d'Esné. 


loragnañk,, foudahaïnalék, Pays d'Asie ( Conquétesde Se 
royaume de  sonchis, à Kar- 


Juda), nac. 


Llarezn MHakedon , Pays d'Europe Conquêtes attri- 
(la Macédoine), buées à Everpoè- 
_ te ff; temple an 

nord d'Esné. 


L percw, Tréiksô, Pays d'Europe Conquètes attri- 
 Gperkcw, Thréiksô, (la Thrace),  buées à Evergi- 
te F"; idem. 


Cette inème enceinte fortifiée renferme aussi des noms propres de 
villes , terminés par le caractère déterminatif 41, parce que le nom 


s'applique en méme temps à ieur territoire : 


arvaw. Magedé , Ville de Judée ConquétesdeSe: 
(Mageddo) sonchis, à Kar- 
1710 nac. 


Basogwpn, Baithhéron, Ville de Juda Conquêtesde.Sé- 
(Bet-Horon) sonchis, à Kar- 
PNA» nac. 


“Jeganasn, Mahänaim, Ville de Juda ConquétesdeSr 
(Mahanaim) sonchis, à Kar- 
OO» nac, 





EF 
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144. Ces noms propres ni encadrés se lisent, pour l'ordinaire, de- 
vant les images agenouillées des peuples étrangers dont ils font connaitre 
les dénominations antiques. Ajoutons que l’ornement placé à l'extrémité 
de la corde, ou chaine, qui ceint ces nations vaincues , donne une indi- 
cation générale de la partie du monde connu des Égyptiens, à laquelle 
appartenait le peuple subjugué : la corde terminée par une fleur de 
lotus-lys 7", marque une nation habitant au midi de l'Égypte. 
c'est-à-dire une peuplade africaine ; la corde étant au contraire termmée 
par une houppe de papyrus 7 désigne un peuple considéré comme 
septentrional, ou qu'on attaquait en sortant par la basse Égypte ou 
Égypte septentrionale, c'est-à-dire un peuple d'Asie ou d'Europe. Cet 


usage ne souffre aucune exception. 








#1 
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a CT RS Arr Ou ea Me mm Me A ou 


CHAPITRE VI. 


DES MARQUES DE LA PLURALITE 


SC LL 


145. À défaut des articles (chapitre VIT‘) dont les deux systemes d'é- 
criture sacrée, l'hiéroglyphique et l'hiératique, ne font pas un usage très- 
habituel, on peut distinguer, dans les noms, les nombres duel et pluriel 
du nombre singulier, soit par des répétitions du caractère ou groupe 
exprimant un nom au singulier, soit à des marques particulières 


ajoutées à ce caractère ou à ce groupe. 


$ I*. pu pue. 


146. Le duel n'existait réellement point dans la langue parlée des ar 
CIens Égyptiens, comme il existe dans les langues hébraïque, arabe, 
sanskrite, grecque , etc., ou ce nombre noté par des terminaisons 
hxes et invariables. Mais l'écriture sacrée égyptienne use de quelques 
formes qui, remplaçant en quelque sorte ces terminaisons ou dési- 
nences, présentent une certaine classe de noms dans un étble état 
de dualité. 

Cette espèce de duel a été marquée de deux manières : 

1° Par le redoublement du caractère représentant le nom au singulier, 
surtout si les objets exprimés par ces caractères sont réellement doubles 


ou existent par paires dans la nature 








ET : ET 


\e 
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12 HILL 


gè 
dd 


Raà 6, 
uaux 8. 
GBoi &. 
TOT 8. 
uNO"F 6. 
Ten2 À. 


nTp 8, 


Les yeux. Les deux yeux 

Les oreilles. Les deux oreilles. 
Les bras. Les deux bras. 

Les mains. Les deux mains. 

Les mamelles. Fes deux mamelles. 
Les ailes. Les deux ailes. 


Les deux dieux. 


nrp(gioue)R, Les deux déesses. 


2° Par l'une des marques W , KR où a (le nombre deux), hié- 


ratique ÿ oUye, ajouté au nom exprimé figurativement, symbohque- 


ment ou phonétiquement : 


SR 
UN 


Sa 
\\ 


ANT A 
LR 


75, 


3° Par le redoublement du signe initial (voir ci-dessus) du nom ex- 


reng 8n,… 
uno 8, 
Teng 8, 
norge 8, 
par 8, 


TKkOI 8, 


Les deux plumes d’autruche. 
Les deux mamelles. 

Les deux ailes. 

Les deux sycomores. 

Les deux jambes où pieds. 
Les deux champs. 


primé phonétiquement, ou par le redoublement du détermmatif à la 


suite du nom phonétique : 


A LE 


nenTp Ch 


Hv&, les deux dieux frères. 


_d rate Ï u ce nef cune 8, 1siset Nephthys déesses sœurs. 


<id À 


nenrp À cnxT, les deux décsses dirent. 
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 Telles sont les différentes méthodes employées dans les textes hié- 


roglyphiques et hiératiques pour noter le duel des noms. 


Ÿ IL Des maRQUES Du eLURIEL. 


147. On exprima le pluriel des noms communs par des moyens très- 
variés et qui constituaient différentes espèces de pluriels. 

1° Le pluriel des noms figuratifs ou symboliques se forme d'abord 
par la triplcation du caractère ou groupe représentant le nom 
commun au singulier, ou par la triplication de l'initiale d’un nom 


phonétique : 


NTP.NOVTE, Dieu : K RK Dieux 
ch Se: 
FNTp.rno0oTT6, Déesse; ONE Déesses. 


NNTP.NOTTE, Dieu; G | l lheux. 


pre, ephei, Temple; El nf fl Temples. 
né, Seigneur = = Seigneurs 
OTHÉ . Prêtre; SE Prêtres 
UUNTT, oe À ro Oies 


+ [TA 


ka D. Terre, es Terres, 
Contrée . + | Contrées. 
ù RU 

CiOT, Étoile, AAA AA: Étoiles 


Cette forme de pluriel n'est point rare dans les textes soignés ou 
dans les inscriptions des grands monuments de toutes les époques, 


comme le prouvent les exemples suivants : 
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HIS AN en 
LENE N DANPULE ATW DANGIOUE (1). Ent n&k PATOOTE NT OuoT (2). 


Pasteur d'HomMEs etde Femmes. Nous t'accordons les années de Thmou. 


ent Nék KCENŸ 2 HNEDHT n K4Di QU TE) 


Nous t'accordons d'établir dans Les cours de toutes les contrées. 


LR IYRER Lit F pe 


ent NENTP(2WOTT) (4 VU) NENTP : ETpu ICANELDIT 
(10e) (TAECHT) 
Discours ( ui par les dieux et les déesses résidant dans la région 


inférieure 
JE ss 


n nonct (4). 
à leur fils 
[YO OVQR } 1 2 VUE vid 


ZT En &RNPH COVTN NNETR APE NENTP (4&TW) NENTP 
(210€) 


Discours (tenu) par Amonra roi des dieux aux pIEUx et aux Déesses 


_E + 


| N CATIIE 4VW CAUNECHT (5). 


de la région supérieure et de la région inférieure. 





(1) Titre du chef Ménothph dans les inscriptions de son tombeau à Béni-Hassan, monument 
de Ja XVII° dynastie. 

(2) Inscription sur la façade du grand temple d’Ibsamboul époque de Ahamsès Le Grand, 
de la XVITI* dynastie. 

(3) Inscription du Rhamesséum , même époque. 

(4) Inscription du palais de Kourna, le Ménephthéum. Galerie du portique. 

(5) Palais de Médinet-Habou (/e Rhamesséum de Meiamoun), 1*% cour, frise de la galerie 
du nord. Monument de la XIX° dynastie. 


42 





166 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE; CHAP. VI. 
IISE & EF Mani 
neTo-mê (nKk4g-mê(n)- nTrophc anw-rroneugsT-ba-nepaT-n srp- 
nn-noqp. Toures les PoRTIONS de roues les coNTRÉES du die mé- 
ridional (1) et du monde septentrional, sont stupéfaites sous les pieds 
de ce dieu gracieux. 


METNTP MN NENTP (2). 


Mère divine des dieux. 


148 On a déja dit qu'on se contentait quelquefois aussi d'indiquer le 
pluriel d'un nom phonétique, par la triplication de son caractère initial, 
comme par exemple : | | 

bee 2 D 4 0 , = cl PPOUET > (3) 

ñ6 LWHP! near nt  AOZN 


Les CHEFS grands du pays de Lodan, 


Mais par Leffet d'un caprice encore plus remarquable de la part des 
scribes, certains noms phonétiques passaient à l'état de pluriel par le 


moyen de leur triplication totale : 


= urmuww, Offrande, © #5 <=  Offrandes, vœux. 


aë = E es EH ox 


— x, Parfum, + SU re Parfums. 


e Tqrqe, Père, ER Etre. 





(1) Palais de Médinet-Habou, 2° cour, soubassement de la galerie de l’ouest , même époque. 
(a) Inscription sur l’une des colonnes du pronaos d'Esné; époque de Trajan. 
(3) Inscription des bas-reliefs historiques du palais de Karnac, relatives aux conquêtes de 


Ménephtha 1. 








EE O7 


——— 
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Cette forme de pluriel est employée dans les inscriptions des stèles 
ou des cercueils de momies. On la rencontre aussi Habs les textes 
sculptés sur les _— monumerits, COMME . 

ap corTrfweg | nn cp JL  neqpan nié (x). 

Faire un acte d’adoration au dieu Sakr sous ses Noms tous. 

On pourrait donner à ces pluriels par triplication le nom de pluriels 
primitifs ou celui de pluriels figuratifs. 

19 Quelques caractères ou groupes, soit figuratifs, soit symboliques, 
au lieu d'être répétés trois fois, pour passer à l’état de pluriels, ne le 


sont que dune manière abréviative : 


& J Ras, Ame, 11-91 Ames. 

| Esprit, #& pour PSS Esprits. 

O1. Hp, Demeure, pour Demeures. 
l LLANUITE, QU LI LULU 


Il existe aussi des exemples de noms communs composés symbolico- 
phonétiques, ou totalement phonétiques, soumis à cette forme abré- 


viative de pluriel : 


di one | anal Là) dévurent 


Ne TJE-MTP, Père divin, 4:55 Æ pour JOSRT Péres divins. 


NTP-TE , 
«= €74, Père, V& peur AA Péres. 
1 GT, x. (1! è 





(1) « Acte d'adoration adressé au dieu Socharis sous tous ses noms divers». Légende expli- 


cative de la panégyrie de ce dieu, représentée dans la 2° cour de Médinet-Habou. 


_— ma 
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Nous désignerons cette sorte de pluriels, d'ailleurs fort rare, sous le 


nom de figuratifs-contractés. 





150. Mais la méthode la plus habituelle, dans les textes égyptiens hié- 


roglyphiques ou hiératiques, pour exprimer la pluralité , consista à faire 





suivre le nom soit figuratif, soit symbolique, soit phonétique, du chiffre 





| RES T Le roRs 








ou même f { . Employée dans un sens indéfini, cette marque se 


place immédiatement après le déterminatif, si le nom en recoit un or- 








dinairement. 
 STWP, Cheval, At £24n 2Twp, Chevaux. \ 
Ÿ pwue, Homme $: gén pwue, Hommes. | 


& 626, Bœuf, ST : | 24N EPHT, Bœufs. 

v7 cf, Parfum, C7 2an cf, Odeurs, 
| (Meur. 7 - Parfums. 

| = l'{ 
PTE, Temple. 2en Temples. 
PRHYe, 
| 
l NTP.NOTTE, Dieu. (| sd 2ENNTp, Dieux. 


É OTHÉ, Prêtre, (ou fé 24 0TH8, Prêtres. 


vi Ç ON, Cynocé = e Ta 261 M,  Cynocé- 
L phale prod || or | phales. | 
ES CUITT, Oie, RES P8N UNTT, OQlies. | 
j'a HP, Van, 71 = an Hp, Vins. 
Ô 2007, Jour, Æ £84n 2007, Jours 


On ne saurait douter qu’en choisissant le chiffre sroës de préférence 





à tout autre signe de nombre pour le placer à la suite des noms écrits, 


afin de distinguer le plurie! du duel et du singulier, les Égyptiens 
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eurent l'intention bien évidente, de reproduire, d'une mamiere abrésee, 
la forme prumitive des pluriels dans l'ecriture sacrée, c’est-a-dire celle 
des pluriels figuratifs. 

151 Les noms communs représentés par des caractères notés {voir 
ci-dessus, chap. TL, C° p. 58) changent lanote =t.7 en «IN où fi 


en passant à l'état de pluriels : 


es kéS, Terre, A Den Kkep, Terres 
 Ï! a li 
= CpH,  Flabellum, a. géancpH,  Flabella, 
@ I Ombrelle, tal Ombrelles 
oo ee 
TT ynore, Autl,  Â,, genwmore Autels 
ee 2H, Chem. LS SAOOŸE , Cheinins 


152 Enfin, dans le système graphique comme dans la langue égyp- 


tieune parlée, on exprimait le nombre pluriel par des Zésinences ou ter- 


münaisons : la désimence KR (or.T), ou bien < (or.7) son homo- 


phone, suivie en outre de la inarque numerique 118 . , font passer 
à un état de pluralité la plupart des noms communs exprimes phoné- 


iquement, et meme les noms figuratifs et syinboliques . 


Il | AA RARE NS LuGET, Enfants. 


MCE , a 
PS Kake, Obscurité, = KéKET, Ténèbres. 
A éq, Mouche, À C &qort, Mouches. 
Q11 KOr, Champ, Qûl Q Kolov, Champs. 
nu$&  Sergneur TÉ auBor, Seigneurs 


Mais ces marques de pluralité se divisent toujours, s1 le nom exprimé 
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phouéuquement est accompagné d'un determinatif figuratif où sym- 
bolique : la termunaison $ » & (or +) s attache irumédiatement au 
groupe phonetique dont elle fait partie de sa propre nature, et se place 
unmédratement avant le determinatif, tandis que les marques de plura- 


- ! és: : . Eu - : 
lité ; ou 111, sinserivent à la suite de ce même déterminatif : 


{| {° o8ge, Dent, À ] LS o$ger, Dents. 
d f Lf oûge, Dent, u AL oBger, Dents. 


ES FN IS un | Bœufs. 


v 1f ee, Bœuf, 32 ni H2HOT, Bœufs. 


| 


Quelques noms communs terminés en MMM (fn) forment leur 
plunel par la désinence QU HOT, 107, toujours placée avant le dé- 


terminatif: 


| cn = nn 
| <F covrn, Roi, À AS * corTTenmoTr, Rois. 


mL gun, Adorateur, [1 NN Ns! BWMIOT,  Adorateurs. 


La désinence QQK, se réduit, par abréviation, aux deux signes D : 
ainsi que le prouvent les deux exemples qui suivent, extraits des 
inscriptions du temple d'Amada en Nubie, contenant des dédicaces de 
l'édifice par le Pharaon Aménophis IF, dont voici l'un des titres les plus 


| fréquents 


Ve LENS TaŸ 7111 
nie. Te [OÙ 1? 
BIK 


| coTTen (rs) COTTENIOT 


— 


[LE TE PIK 


Rois des Rois Moderateur des Moderateurs 





oo _ 
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Les désinences des noms au nombre pluriel & ; Q et GS 
hiératique M 1f ; 2/ Luf: assez frééuentés dans Les textes en 
écriture sacrée, répondent , + aucun doute, aux nombreux 
pluriels de la langue copte terminés en TE, ET, HOT, OT. UE, 


et OT. 


anse ee 


u DE un 
=] 1 





Ep 





NE — EE  ————— Re 6 ns 
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CHAPITRE VIL 


DES ARTICLES. 


LC T Len LE 


153 La langue copte qui représente à très-peu près l'ancienne langue 
parlée des Égyptiens, possede plusieurs espèces d'articles que Ton 
reconnait en totalité dans les textes conçus en écriture hiérogly- 
phique et dans les textes hieratiques. IL faut dire cependant que; 
dans la plupart des textes, ils sont plus rarement notés que dans 
les livres coptes; les Egyptiens ne les employèrent rigoureusement 
que dans les grandes inscriptions monumentales, ou dans les textes 
sacrés roulant sur des matières importantes. Maïs dans les textes 
ordinaires, on les exprimait là seulement ou leur présence était 
indispensable pour la clarté du discours; partout arlleurs on les 


suppléait à la lecture 


$ 1 ARTICLES DÉTERMINATIFS. 


54, Ces articles qui font connaitre en même tenrps le genre el le 
nombre du nom qu'ils précèdent, tout en restreignant l'étendue 
de son application, sont. comme en copte, au nombre de tros: 

À. Le premier est l'arnicle déferminatif masculin singulier dont voici 
toutes les formes hiéroglyphiques et hieratiques; car cet article est 


exprimé phonétiquement et par divers caractères homophônes : 








il 


[le 


\ut 
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png linéaire 5 om ; hiératique LL (n ou d) dont l'article 


déterminatif copte n ou n'est qu'une pure transcription : 


ñ Au TICi, L'enfant ; le nour- 


rissOn. 
DNS LAZA nano, Le lion. 
AO! (OM npn.hpn, Le soleil. 
LE a JU norzwp, Le chien. L 
Es { Ç AU nnrpnnovte, Le dieu. 
es | © Eu 14 TuOvIX, Le créateur. 


CE 


2 EJN ,linéaire Eu , qui sest conservé dans le copte nf, mais 


fort rarement employé dans les textes égyptiens. Exemple : 

Bu micior ou mnrp (mnovf) l’etoile ou le dieu. 

3° gg linéaire FA équivalent phonétique du copte n. 
C'est abusivement, et à une époque de mauvais goût, qu'on s'est servi 
du caractère figuratif 9 ne, le cel, comme représentant phoné- 


tique de l'article déterminatif masculin singulier, comme dans cet 


exemple : 
une: 
AAA SEP O1! D 4— ail | 
ent  nak KANDOOT  NPH 2 NCOVTNI. 


Nous t'accordons la durée-de la wie du soleil pour le pouvoir royal. 
dieu 


R VA «4 ci | 
1Èe à X À , hiératique 2, Mdr ," ou ®, la 
forme la plus usitée de l'article, répond exactement au copte thébain n 
et au memphitique ch et 5: 


LS ss 


À. FRA NE TZ nuwor, L'eau. 

















—_— ee  ——————— — 


"2 
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X UN SZ À 42, Wumps, nésps, Le chef, l'ainé. 

Xe 2 TRUG4, La fête. » 

| XI SX LAS nuovi, Le lion. 

À ni 1] Z]n'z maté, L'ibis. 

XK RE | or) Le HŒJUUNY, La cuisse. 

Les exemples cites démontrent que cette forme de l'article, comme 
toutes celles qu'on a fait connaître, se plaçait devant les noms ex- 
primés figurativement et symboliquement, tout aussi bien que devant 
les noms Phonetiques : c'est ce que prouveront ME les exemples 


suivants : 


PIX ee cn JAN. dr 
2 nn... NO BaT (1) 5 ToTwWTn par (2). 


Sur la TABLE DES PAINS en argent. La SsraTUuE d' argent. 
de proposition 


px nié nn NETO nkag ss (3). 
Phré Leseigneur des parties de toutes les contrées. 
Cest-à-dire Le soleil qui est le seigneur de la terre entière. » 
XI D T1 EE = 2 
MNTP  WHPI NNENTP  NnaeñT nTe Te (4) 


Le preu chef des dieux des parties du ciel. 
| orientales 








(*) Inscription de la salle hypostyle de Karnac. 

(2) 1derm. Bas-relief représentant le roi Ménéphtah I‘ offrant une statue d'argent. 
(3) Inscription du temple d’Amada en Nubie. 

(4) Rituel funéraire, 3° partie. 









































Lu. 
C2 
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5 M Kou 7 K (ne), hiératique Li, » dont l'article 


copte thébain ne et le copte memphitique rs ne sont que d'exactes 


transcriptions : 


X Le Ÿ 1F 23 nenTp.mnovf, Le dieu. 
| X KK | ( wi 2 vekar, l'ame 
À Ki s 7 22 NETO 60, Le monde. 
X PSE uf2£#4 2% newnpiniovnan, Lechefde Javan. 


Cette forme de l'article déterminatif masculin singulier, l'une des 
plus généralement employées, s'unit quelquefois aussi aux noms 
propres ; exemple Re D ou X 25 le so le pays de Schéta. 
Ces articles sont toujours préfixes comme dans le copte. 

B. L'article DES féminin singulier fut d'un usage beau- 
coup plus habituel que les articles masculins ; il se présente constam- 
ment, en effet, dans les textes hiéroglyphiques ou hiératiques, uni à 
tous les noms communs ou à tous les noms propres du genre féminin : 


d'où il résulte, en règle générale, que dans ces textes, tout nom 


commun totalement privé d'article doit être considéré, pour cela même, 


comme appartenant au genre masculin , et que dans la transcription, 
aussi bien que dans la lecture, il faut suppléer ou rétabhir cet article. 
L'article déterminatif féminin affecte des formes variées qui se sont 
conservées dans la langue copte: 
1° La forme la plus simple « (T), hiératique és ; “= (Tou 8), 
est le primitif des articles coptes T et @ : ceux-ci sont toujours préfixes; 
mais l’article égyptien se lue indifféremment en préfixe ou en affixe, 


c'est-à-dire que ce caractère phonétique devient tantôt la lettre initiale, 
































Ne == 


EE a — 7 
ie in 
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tantôt la lettre finale d'un nom. Une foule de noms communs égyptiens 
phonétiques, figuratifs ou symboliques, reçoivent une acception fémi- 


nine lorsqu'ils sont affectés de l'article 





7 PA 47 #4} 
Y 2% con, Frère, Ÿ Es FA « TCWNE, Sœur. 


PNA, 


2 4% Fi, SES. “Wa, Fille. 
4 »» Ci, ne Ÿ ; R. E TCi, Fille, 
(Le ils 


= Y nH8, Seigneur. | ART AT À 
Î (£ _ | LE Af TNTpi, Déesse. 
L) 


Fr 6eq, . k—— 7 76€, 4 























Ce même article qffire se joint à tous les noms communs primitifs 





ou dérivés exprimant des objets féminins de leur propre nature ou par 
convention : et si ce nom est accompagné d'un déterminatif, ce dernier 


se place immédiatement après l'article. 


Ÿ @ 2e T21.791u€, La femme. 
à si gr 2 Tee, _ La vache. 
ill a () C- {ft A Nova, Le sycomore. 
Î d T- Pi TOK, Le remède. 
À gs D Tepwre, Lelait. 
| ‘ombrelle, le fla- 
NT RS 


IT est vrai de dire que l’article déterminatif féminin singulier affire 
n'existait qu'en apparence, et dans la langue écrite seulement. Le 
système général de l'écriture sacrée égyptienne cut en effet pour 


règle constante d'exprimer d'abord et de présenter en première ligue 
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l'idée principale, en rejetant à la suite des caractères qui la représen- 
taient , les signes des déterminations particulières et ceux des modifica- 
tions qu'elle pouvait et devait subir, telles que les circonstances de 
genre, de nombre, de temps et de personne. La totalité des textes 
coptes qui nous offrent, en caractères grecs, les mots et la prononciation 
de la langue égyptienne, pour une époque contemporaine d'une loule 
d'inscriptions hiéroglyphiques, démontre, sans réplique, qu'à la lecture 
des textes hiéroglyphiques ou hiératiques les Égyptiens rétablissaient 
soit les articles, soit les marques de temps et de personnes, à leur véni- 
table place, c'est-à-dire ou en tête ou en avant du mot qu'elles servaient 
à modifier. Nous suivrons désormais cette méthode dans toutes nos 


transcriptions de textes égyptiens en caractères coptes. 


2° On exprimait aussi, mais rarement, l'article déterminatf Îlé- 


minin singulier par le caractère phonétique { (6 ou 7) homophône 
du précédent ©. Ce signe est réellement un article possessii 
(voir le Ç IF) 
ru : Nr DE 
3° L'article a ou ok écrit aussi Le , hiératuique Le 
2 4, (TE), a été conservé dans le copte sous les formes re 


et À. Cet article est toujours prefire : 


ak 1 \ LHYA- TéeUJI, La chatte 
ak! À û % 1 FN 22 108, La chatte. 
KR | ve Ert Le TEuN, L'hirondelle. 
ET FES 2- TEUHPI, L'ainée. 


Cet article, qu'on rencontre seulement dans les textes fort soignés, 
| (5 


Li 
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se place, comme on peut le voir, devant les noms communs exprimés 
figurativement où phonetiquement. 

4° Enfin le groupe S . hnéaire ‘ * hiératique 4 2 : ou 
bio A ,lin a ,hiératique O4 #2 ,composéde à 
7, article déterminatif féminin, et du caractère Q qui représente un 
œuf, lequel, pris phonétiquement, répond à l'articulation c qui soit 
affixe soit préfixe, exprime le genre féminin dans les noms, les pronoms 
et les verbes. Ce groupe placé en affixe détermine le genre d'un grand 
nombre de noms communs exprimés pour la plupart par les méthodes 
figurative où symbolique : peu de noms phonétiques, à l'exception des 


noms propres (voir ci-dessus, page 143) reçoivent cet article : 


À : | ([ TNTP. TNOTTE, La déesse. 
lo ë ([ TITp. TNOTTE, La déesse. 
Ko | C FIFTP. TNOTTE, La déesse. 


Je | 
| Q Le PLAT, La mère. 
(= ] 
= (à ‘ Fe TERE, La vache. 
Le <3- 
LU K AUX vepe, La vache. 

a. Ù © à 

a O 4 4 TOTPW, L'aspic. 

Nous donnerons à cet article le nom de phonétique symbolique : c'est 
là, selon toute apparence, la plus ancienne forme de l'article déter- 
minatif féminin singulier. 

C. Article déterminatif pluriel 


155. Les marques de pluralité réunies dans notre chapitre VI, tiennent 
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en général lieu d'articles déterminatifs du pluriel dans la plupart des 
textes Aeroglyphiques de toutes les époques; on les suppléa donc hà 
bituellement à la lecture; mais lorsqu'on croyait nécessarre, où pour 
la régularité d'un texte, ou dans l'intérêt de la clarté, d'exprimer l'ar- 
ticle déterminatif pluriel, on le faisait au moyen de caractères pho- 
nétiques dont les formes coptes de cet article, ne et m4, les, ne sont 
que de pures transcriptions : voici toutes les variantes de l'article de- 
terminatif pluriel appartenant aux deux genres sans distinction. 


[° = ou Le 3 hiératique À EX 2, À: , (NE. ni) 165. 


Voici quelques exemples de l'emploi de cet article (x): 


09 m9 À À 1O8—R 1% À 
GE HZ RER Z 
Tue (n) nHfer ne npn n Cat ne Treueto 


vérité de seigneurs LES. soleil du rayons Les tu contemples 


{px 182 = 3 fHBa2S cntff.s, 
FEL RCE CI & SEXE EMA 


nip-ie N ÉRarne pnw prrne dd OÉRai-ne pp oi 
(Les\ dieux des Les émes avec en haut étant mon âme que soit manifestée 


« Que mon âme soit manifestée dans le ciel avec les âmes des dieux (4\» 


(1) Nous donnerons désormais les textes égyptiens écrits de droite à gauche ou en colonnes 
verticales, les signes disposés également de droite à gauche, cette direction des caractères 
étant la plus ordinaire dans les monuments originaux : il faudra donc lire dans le même sens 
les mots de la transcription copte et ceux de la traduction française. 

(2) Rituel hiératique du Musée du Louvre, n°1, fol. 3. 

(3) Papyrus funéraire d’Hathér, Musée du Louvre. 

(4) Petit papyrus funéraire d'Harsiési, Musée du Louvre, ligne 8. 
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2° S/ à hiératique 2, , rarement employée (forme) ne. 


GENS TS ir At 


TYAOCTE n NE WHP 


(a) 


Les Polosté d’entre Les frappés 


« Les vaincus faisant partie de la Nauon des Poloste ou Pholoste. » 


3. LQ (ne ou ni) groupe phonétique accru de la marque ordinaire 








| du nombre pluriel, le chiffre troës ; hiératique a" 


LES NE MLETS LES ñe ee LES ne ep 
| À 4 # d 
| | 
| | 
| seigneurs nH$erT <= (3) Ames Ba: DAT | chefs WHps TA 
(4) M: A) (2) de n PEAR 
| d (nn) ie 
de (am “ À 
| | LEN gr celte | 
| demeure  eoov vivantes. ErUnD . @ partie RENTO 24 
| de du => 
glorre. PAYS. 
WPE © ciel TE à lhent- ONT- 
AUX = Es = 
PT - aux wape ©  Amou auorn ess À 
= 
+ Ê va F 
jun 8er 2 ne 1 (tu) VÉ 
au Fe véridique gg 
Nord EDIT Va #eigneurs nH$er Fee TAOTE 
| Los SKPE 2 monde Sa Êr dit ECAUPIT ‘—#— 
| -— dr pren” 
| LR à yape 2 | @ 
| <= x ne D: PE 
| seigneurs nH$er #1 © che TT 
| de ni 2 seigneurs ner = © ne nd 
| l'Occident LR ef (des) (ns) 
netanr © 1 4 ï 7 
Res contrées rapaces a : nH$er pus 
méridionales au (ns) 


z um Te 
Dom Ge DCR de ENDS CRE pen nee ee ne ee eq 0e SR conne Et D sé 





(1) luscaiption du second pylône de #édinet-Habou 
(a) Inscription de la grande salle d'Ibsamboul, paroi nord. colonne 26 à a7. 


(3) Manuscrit funéraire de lentamoun, Cabinet des antiques 


(4) Moune de Tenramoun, Musde du Lourte. 





= OU RC ER ee) ee Re 
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On a dù voir, par ces divers exemples, que les noms communs pré- 
cédés de l'article déterminatif pluriel, prennent également à leur suite 
les marques ordinaires du nombre pluriel, soit le chiffre trois 4#à 
soit la terminaison < (or, er). Cette surabondance de déterminatiis est 
habituelle dans le système graphique égyptien. 


156. On a réuni dans le tableau suivant toutes les formes des articles 














déterminatifs. 

G 60.10 LU. Affies |n., Le. 
XX XX |. n.@, Le. 
, nn A4 ne, Le. 
@ | 
= EN DIN LA mi, Le. 
“ MAAKXN 22. Cd LL ne.m, Le 

0 ; és. MT 7.0, La 
5 | ) eo © Chu | ©. La. 
# a NE Ze F2, a, # Te.f, La 

nn oem 0 — o 2 
EN K NS FO C2 à ne, Les. 
x (/ K YK FX & ne.ni, Les. 
2 KV K #20 Cp | nemi, Les. 


—_—_— 
. —_— 


2 


$ II. ARTICLES DÉMONSTRATIFS. 


157. Les articles démonstratifs de la langue copte ne sont, comme les 
articles déterminatifs, que de simples transcriptions de ces mêmes 
articles employés dans les anciens textes hiéroglyphiques et hiérati- 


ques, ainsi que peut le démontrer le tableau suivant : 
46 
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Z PF. HIÉROGLYPHIQUE F. HIÉRATIQUE ns CORRE 0 SIGNIFICATION 
ä 

£ ax. on 4234 Li rés, 141, her, Ce, celui-ci. 
E À AUX Où [4% AE | 1. Hd. id. 

: X K ut | 14. 4. td. 
F'OEL b TE. Tai, Tél. eat, Cette, celle-ci. 
= AA PE. (fe, id id id. 


X ki 42, nes. ét, Nés, Ces, ceux-ci. 


AN au il | f PAZ, ZfIÉ fé * Ces, celles-ci. 


"ANMNOS 
Si 
sr | 


Ces articles, évidemment dérivés des articles déterminatifs par l'ad- 
dtion dune simple voyelle, sont toujours préfixes. Exemples : 
Fr | tre ts LS “ 
N MIT © Æ doi Æ4£Z 
UC Ni AT  EICTE  OTNOYT TI LA Ef-Ipe 
pasteurs étrangers ces parlent voici que (1). heure certe dans j'agis 


« VoOicl que ces pasteurs EM NAN SPRL" SQuT 
«étrangers parlent et adres- | "ti ii 


« sent ces parolesa samayesté.» a) TEAMNTOUNTN CHAT  OWE Na 


sa majesté à ils disent paroles ces 


15€. Ces articles démonstratifs ne se rencontrent que dans les textes 
les plus soignés : on les trouve plus souvent dans les textes ordinaires 


sous la forme as ll , OU all , és, Dai, ce, hiératique” f Fps4 


ou ë par abréviation; comme dans ces passages du rituel fu- 


uéraire : 


EE ) 


De TRUST M RE mme ns ue nm Di 2 ES, TR de 2 OT on co om _ 


{1} Grande salle d'Ibsamboul , inscription de la paroi nord. 


{21 Même mscription. 








”- Le 


Æ- 


Fi 
L | 
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G a 98 hi por 8 
= ZJnsz 68 5 # 1 4f idea 
* VA. C «|: d ire 
D RÉnNS e, h 4 SR Du à 


«SUIS ALTIVÉ 
«jusques à 
«toi ! » 


WéPOk N&IOTOZ, ARHTNTENMOOT DA Téi NNTP WW 

vers toi je suis arrivé la demeure de l'eau dans cELUI dieu 6 
=; us XF j 44 f «Et Satiestle nom de 
Le À 7 k / LEA Alf «ce serpent qui est 
Fes JUS pb LE 1 @ ji © a y 2) A j «sur le sommet de la 


«montagne. 
negpan Céf 2 Nas pq 4avw (1) 


estsonnom Sati sur lui CELUI le serpent et 
(le mont) 


La forme féminine de cette espèce d'article ou plutôt de ce pronom 
démonstratif est EN l , hiératique 1  ; Qui répond aux ar- 
ticles ou pronoms démonstratifs coptes Tai, 641 et TH;ou 6H dans les 


composés : 


«Cette derneure qui 


ss STOMIES # 
«est dans la région de 


up ÿ| dpé= ee « Noutéhir.» 


nNTp-2p-K49 DA Tai «fr 


(2) Noutéhir dans cere la demeure 


Nous reviendrons sur cette modification des articles démonstratifs 
préfixes dans le chapitre des mots conjonctifs. 

159. Il existe aussi dans les textes égyptiens une série d'articles dé- 
monstratifs qu'on rencontre bien plus habituellement que ceux dont on 
vient d'exposer les formes. Ces articles s'inscrivent toujours à la suite 


des noms et sont par conséquent affixes, quoiqu'on dut, à la lecture, 











(1) Grand rituel funéraire hiératique, du Musée du Louvre, n°1,fol. 24. (2) Idem. 


RE EE Pt Ame en mn mn 
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les prononcer avant le nom quils déterminaient. Ces articles se pré- 
sentent sous les formes suivantes : | 

1° or [M , hiératique 11 , ce, cet, détermine les noms 


du genré masculin, nombre singulier : 


= . FAS uA 1e IC] ë Î ps 


nn UN  TENMEIO Lé-Ef Oiph 2paigHT nésr nenTp 


cer édifice contemplez venez Derry qui residez grands 6 dieux 
dans 


« O dieux grands qui résidez dans Derry, venez et contemplez cet édifice (1).» 


4 10 > 154 4h PE BE, 10% = 


2 giss (n)rue Taro KkcwTu{(2) nn ri) 5 Oo 5 Ai a (copt.gu) | 
( 


ce Jour en de vérité un discours tuentends. de ce jour la panégyrie dans 


Om 8 E mr ve 8 Eu 


A , Ur Es 


(4) nph n eq ovwn à PW 21 EOTON HN-WIHT-204 n XT 


dieu au pour ouvrir ceTTE porte sur qui est ce long serpent à il dit 


soleil 
2° à ou [ © , article employé dans le méme cas que le précédent: 


BB Ce in fn£oiÿ A 


(5) nn (MH pWoTr na pire ve 
(de) cerre demeure portes des  portiers ô 


« O vous qui ouvrez les portes de cette demeure!» 





(1) Dédicaces du temple d'Amada en Nubie, architraves de la face méridionale. 
(2) Calendrier sacré sculpté sur les murailles du palais de Médinet-Habou. 
(5) Grand rituel funéraire hiératique, n° #, fol. 17; Musée du Louvre. 

(4) Parmi les inscriptions du sarcophage de basalte vert au Musée du Louvre. 


(5) Parmi les in:criptions de l'édifice de droite, grande cour du temple de droite à Philæ 
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L R=Æ T 5 Fos 


(1) cor XOIEK 2 TIIENTP N A 
le 2° jour de Choïac dans ce dieu de fête 


3 — , hiératique > ou < à la suite des noms communs 
féminins au nombre singulier : en ou 1, cette. 
MN OI SO 7 à Sn 
en  Kkép nn nogp MB we ane. 


CETTE Cortrée de bon tout le bois ainsi que 


« Ainsi que tout le bon bois de cette contrée (22. 


4° = - 26 (7n) hiératique 6 ou @æ<  , variante de la 
précédente, employée dans les mêmes cas : 

TR À & =} ne mi A En 
né 2p NTP #1 ‘TN  S6ET wJEtye CKU) 

seigneur Épiphane dieu du certe chapelle pareillement faire placer 

(3) noqp (tn com) 

3 fois gracieux 

«(Il est permis) d'ériger aussi cerre chapelle consacrée au dieu Épi- 


phane très-gracieux, etc. » 


5° À Ti, Of, variante de la forme précédente, même signi- 
PP, - 


fication : 


| 





(1) Calendrier sacré, sculpté sur les colonnes du pronaos d’Esné, quinconce de droite. 
(2) Grande inscription du palais de Karnac, relative aux conquêtes de Thouthmosis IFl°, 
transportée au Musée du Louvre. 


(3) Inscription de Rosette, ligne 13; texte grec, ligne a. 
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p.à Lien ee — ERA 
NN-NTP UN nn Chp SFTpS 


ce - dieu élève, ce tableau dans, cerre déesse 


« Dans ce tableau, cette déesse est représen- 


atée élevant ce dieu grand sur ses deux 1 D 
«mains (1)». TEE me. 


HECTOTÉ 91 naa 
ses deux mains sur grand 
160. Les formes de cet article démonstratif au nombre pluriel sont 
bien moins variées; on n'en compte que deux qui appartiennent aux 
deux genres indifféremment : 
l D (enn), hiératique MY . ces, comme dans ces deux 
passages de l'inscription de Rosette : 
HD=S LS Hosts 
(3) enn pfas a spnorf if XxET. (2) corÀA covih enn2oov 


ces panégyries dans pratiquées toutes les sk Le xxx et le xvii ces jours 
choses 


2° QE: ; (3: hiératique 11 | , Era (error) css, 
également pour les deux genres : 


d= = jejif mo XK 


(5) enovawor 21 (4) enor oons neqTroor 
ces eaux dans cEs singes quatre 


« Dans ces eaux». « Ces quatre singes». 





(x) Tableau du tombeau de Rhamsès V à Biban-El-Molouk, légende explicative. 

(2) Ligne 11; texte grec, ligne 48. 
rene Inscription de Rosette 

(3) Ligne 11; texte grec, ligne 49. | 

(4) Rituel funéraire, I° partie, chapitre 1°. 

(5) Rituel funéraire, III° partie. 











ei 
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æ 


Le tableau suivant présente toutes les formes réunies des articles 
déterminatifs affices, des deux genres et des deux nombres : 


SU RE 


en | 








2 1 . js. | nn, Ce, cet. | 
F 
‘ D do db mms Cescent. | 
5 qui . LA nn, Ce, cet | 
2 ane De MR EU CA 
dm, Em, | TN, Cette. | 
5 | > . = |. en, Cette. | 
= | 
: ÿ< Ge | +n, Cette. | 
È Fe - Fe FH, Cette. |: 
: drag 
Eve LS | en, Cette 
go Ps M MS CE 
Sn e E 
e nor, C 

Ûe Ex f | enor, Ces 
| enor, Ces | 

QE y | a | 





— LA] E à Es eme en ER Pl e Fr RE es mms —— mi 


Cette antique forme des articles démonstratifs n'a point d'analogue com- 
plet dans la langue copte : c'est peut-être une forme primitive tombée en 


_désuétude 


6 II. Anricces possessirs. 


161. Les articles possessifs de la langue copte, n& ou a, T& ou 64 

et n&, dérivés, comme les articles démonstratifs, des articles détermi- 
natifs par un simple changement de voyelles, sont préfixes et insépa- 
rables, c'est-à-dire quils se joignent au nom de la personne ou de 
l'objet qui possède, mais déterminent seulement le genre et le ambre 


de la personne ou de l'objet possédé. On peut donner à ces articles le 
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nom d'articles possessifs vagues, par opposition à une autre série d'ar- 
ticles dont il sera parlé dans un autre chapitre, lesquels font connaître 
à la fois le genre de l'objet possédé , Celui de la personne ou de l'objet ‘ 
qui possède et le nombre de l'un et de l’autre. 

162. Les textes hiéroglyphiques et hiératiques renferment des exemples 
de l'antique usage des articles possessifs vagues pour les deux genres. 

1° M, , hiératique Là ré ou Pa, de de à voÿ, 
à «ñç, Ô Tüv, celui qui appartient à : comme le , hiératique 

Euf E ,; Té4LOTN, à vod Aupavos (le d'Ammon) celui qui appartient 
à Ammon ; UN : hiératique (2 e , Tégwp ou bep {wp, celui 
qui appartient à Horus, à rod Qpos (le d'Horus); D, He. hiérat. 

(51 g , TaHCi, à vis foudoc, celui qui appartient à Isis, ete. Cet 
article entre principalement dans la formation des nôms propres 
d'hommes. ; 

Yan Lg »shiérat. , T4 ou 64, la de, à roi, à 
TÂs, À Toy; Comme 2} d D _» TAHCE, e4HC1, la d’Isis, à vhs Éoudos, 
celle qui appartient à Isis: 2, = , Tanqpwoch, celle qu 
appartient à Néphérôthph (x). 

Cet article possessif féminin singulier se présente souvent sous la 
forme de sk K, ou N° hiératique 42 , celle de l'article 
déterminatif, féminin, singulier. La contexture de la phrase et la signi- 
fication du nom que cet article précède, peuvent seules faire connaître 
si cet article remplit la fonction d'article possessif comme, par exemple, 


dans les noms propres de femmes 2hËE SÙ TÉELNT, TAËMENT 


EE 








Æs, + 


(1) Névhérôthph, l'un des nom: mystiques d'Osiris. 
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(celle qui appartient à l'occident); CT TéPH, CéPH, THARI, 
4 où Halou, celle qui appartient à Phré où Phri, le dieu soleil; 
Ko , TEHCE, 04HC6, THAËSÉ ou THAÏSE , à ri fouSoc, celle qui 
appartient à Isis. 

3° L'article possessif vague féminin singulier s'exprime aussi par le 
simple caractère | , T Où 6, qui peut être une abréviation de 

|— , T4 ou 64 : À À mm 2 ; CÉAUOTN, À rod Âumuves, celle 
qu appartient à Ammon, Tuaamoun, nom propre de femme dont 

) fl a nest quune variante symbolique ; pe , e6norê, À 
roû xpôoov, celle de l'or, Tranous, etc. 

4 Le signe = , qui, pour l'ordinaire, représente figurative- 
ment l'idée cel, ne, et qu'on voit parfois employé abusivement pour 
exprimer l'article déterminatif masculin singulier 5 ou ne, exemples : 

FN Lg , NNIQ, copte TINIYE, LE souffle ; = , Rés, l'esprit, 
l'äme (1), semblerait, dans une foule de titres ou de qualifications sa- 
cerdotales et politiques, devoir être considéré comme article possessif 


vague masculin ré ou ha. 


| T Olsf 02 DL VAE ir De 
ren! PAS, | l | 
& Ÿ € mm un | ET E nt 
NNENTPNCOTTN THINAUOTN A HNEPTHVE MANEC)ES HETUHOTI TOTHÉ 


des dieux roi la demeure dedestemples 1e nesécnrrures ve de le prétre 
d'Ammonra | ; l’autel 


C'est-à-dire : « Le prêtre chargé de l'autel et des écritures des temples 


de la demeure d'’Ammonra roi des dieux (Thèbes) (2). 


(1) Litanies de Chnouphis, inscrites sur les colonnes du pronaos d’Esné. 


(2) Titres du nommé Aménôthph, dont la momie existe au Musée du Louvre. 


48 
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pHuc (n)mro nf n  nanerre 


Rhamosi du monde, seigneur pu Le pe l’are 

C'est-à-dire : « LE GHARGÉ de l'arc du roi, Rhamosis (1). | 

163. Mais il est bien plus naturel de penser que le caractère 
pourrait être ici l'antique forme toute symbolique de la préposition 
sur, exprimant en général un rapport de supériorité ou de suprématie : 
ce signe qui, d'abord, servit de déterminatif à la préposition 2pas, sur, 
au dessus de, rendue phonétiquement Z , put être ns comme 
nom commun à la place de la préposition entière . , et signifier 
le supérieur, celui qui est au dessus, celui qui dirige - le chargé, le sur- 
intendant. C'est là ce que semblent démontrer le nom propre d'homme 
X Z $ Pehraï, et surtout ses variantes 1° LS 
NE KE 3° À # , qu'on lit sous ces différentes formes dans 
les inscriptions du tombeau de ce personnage, l'un des plus remar- 
quables des hypogées d'Eléthya. | 

Les nombreuses qualifications un le caractère 9 pour 


initiale, peuvent donc être régulièrement traduites de la manière sui- 


vanle : 
I Nppas nequiyip, Le SUPÉRIEUR des porte-en- 
BP 1 censoirs. 
ados JP IovH$ gpas rynoris,  Leprétre cuarcé de l'autel. 
+ Hppar-corrn-kAeqr, Le cancé de la coiffure du 





(z) Stèle du Musée égyptien de Berlin. 
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Tlorx8 2pasnuanwnor, Le prêtre cHARGÉ du lieu de 
l'autel ou du sanctuaire. 


#TT: 


ne: 


à 


\ 


Llppas ne Gwue (x) an Le cHarcé des registres du 


T & EMCS ni TE, tribunal de Justice (le 
Ur il à 8 | greffier du tribunal). 
ne sm (fn 1 eu Topas nuwor n H5n Le cHarcé de l’eau, à Thè- 

EAIOTIT,. bes(l'intendant des eaux). 
== (Tr [opas-oÀr-uaur Le chargé du pesage (Yin- 

— l TA tendant des poids et me- 

| sures). 


£° Enfin le groupe SI , OÙ ou 5 ' v hiératique 1G : 19 | 
(n&), répond exactement dans toutes les circonstances: à l'article pos- 
sessif vague, pluriel, commun, du copte 54, qui n'en est qu'une simple 
transcription. Cet article équivaut aux expressions grecques oi vob, ci 
The, où rüv, al vob, al rhe, ai rüv, ceux ou celles qui appartiennent à; ceux 


ou celles appartenant à, Exemples : 


RP 1 


(1)(jovcipe  nHi nié. sé gRes 
(copte pat) 
.d’Osiris la demeure APPARTENANT toutes les panégyries dans 
A 


pour «Dans toutes les panégyriés de la demeure d'Osiris ». 


OP © = 


(2)npne na nEOTHÉ 
«Les prêtres du temple ». temple APPARTENANT les prêtres 
AU 





(1} Grande stèle funéraire du Musée de Turin. 


(a) Fragment d’une statue de basalte vert; Musée de Turin. 


* 
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«Aux prêtres de la | | È | 
bauteet dela basse AA af Ÿ ü "à LA 
Egypte ». ; ous 

| (1) Tcaneugrr (arwyrcapne na NEOTHR 11 


la partie sep-(et) la partie appartenant à Prétres aux 
tentrionale méridionale 


= ES D LS : pe à nee 21 | 
(3) ur sa À NI (2) (de) N 1  C20103 # 
muË K4g né (nine) nemice kepnnorgs né nepnire ou 
WHps 
toutes les con- ve des chefs les en- la terre du Sy- appar-les temples dans 
trees Jants comore TENANT A 
c'est-à-dire : « Dans les temples de l'Égypte». «Les enfants des chefs de 
tous les pays ». 
104. On trouvera une seconde et importante série d'articles possessifs 


dans un autre chapitre. Nous terminerons celui-ci par le tableau ge- 


néral des articles possessifs vagues. 


M ss 
<e, he = | né.pa, b en 0 The, © 
OUR Le 

7 Ta, À To, À This» L) 

Tv. 

ekk KN. & 2 Ta. Idem. 

( 64, Idem. 
D: O1. 0. 6 [4 oÙ vob, oÙ Thç, où 
; sx ï | 13 TL tb, ai woô, o 

Ths, Gi Tüv. 








(x) Inscription de Rosette, ligne 5; texte grec : ispoiar rüv xara vèv yépay ispüv , ligne 36. 
(2) dem, ligne 11, texte grec, ligne 48. 
(3) Tombeau du prince d'Éthiopie, (= (à Ke a Kourna. 








— 


ee 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VIIL | ag 








CHAPITRE VIIT. 


RAPPORTS DES NOMS. 


165. Ce qu'on entend rigoureusement par déclinaison dans les langues 
sanskrite, grecque et latine, n'exista jamais dans la langue des anciens 


Égyptiens; Varron l'avait déja fait observer dans le VIII: livre de son 


Traité de la langue latine. Dans les langues précitées, des cas ou dé- 


sinences déterminent la nature du rapport dans lequel un nom se trouve 


avec d'autres parties du discours. La langue égyptienne supplée à la 


déclinaison soit par la place que le nom occupe dans la disposition ou 


l'arrangement des parties de la phrase, soit par une série de préposi- 


tions remplissant le même rôle que les désinences ou cas. 


À. Nom sujet de la proposition. 


166. Tout nom nominatif ou sujet de la proposition se place ordinaire. 


ment avant le verbe et tous ses compléments, soit que le verbe porte 


les marques du temps et de la personne : 


[| 77] LL Dr: 

WA Êr 2 ( À TE == jus 

7 151 us — 
TECAUTT BUVITE CH-2ZT nnEerRap, HEUHDI 
Sa majesté AE en  dirent des contrées LES cH&rs 


« Les chefs du pays (soumis) dirent en rendant honneur à sa majesté (1)»; 
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tu 5721 2 168 in 
JL mes roi ie 2 CE 


ë-n amuwm(20q) HAqjcuup  TEJSAA 2PAISHT  EO(N TP) 
par Apophis a fait frapper sa Bari résidant dans 1e Dieu ro 


« Le dieu Tho, qui réside dans sa barque do & fn? 
«sainte, fit Futur le serpent Apophis par Î 12 Les 4 
«les enfants mâles du diéu Saturne (1}»; $ Lo DO I 


(n)cHT-n7Tp aicer 2wWoTT 

du dieu sev les enfants mâles 
Soit que les marques de temps et de personne soient totalement 
. omises, le sujet exprimé faisant connaitre la personne et le nombre du 


verbe, supposé dans ce cas au temps présent : 


A 8, CR Ép à 





F=0) 


3 
AT Fr SA 
MHINAUOTN 2 DANLHN EIPE TICOTTN NTME-UOTITIPH  HTO$  TNHÉ 


Thèbes dans des cons-fait {roi le soleil stabrl- des 2 mondes le ser 
tructions teur de justice gneur 


« Le roi seigneur des deux parties de l'Égypte, soleil stabiliteur de 
«justice, fait ériger des monuments dans la demeure d'Ammon 
(Thèbes) » (2). 
| | sin 2 
of ET 1e ml = el 
2e9n200r naq + neok nneGeer nnHi aun IMTTE 


_ un grand nom- à lui donne des à mondes des trônes seigneur AMMON LE PÈRE 
bre de jours 





(1) Grand rituel funéraire hiérauique du Musée du Louvre, n° 1, fol. 18. 
(2) Dédicace de la salle hypostyle de Karnac par Ménéphtah I. 











= 


_ 
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«LepèreAmmon, seigneur des | 

a des deux  Dnden , lui 7 = 13 > ÉD le on (| 

«accorde une = 41:80 vie et ANA —"_* Ce, 

«augmente sa vigilance afin m8 cwovrrn p-À NEJPUUIC  Crék 

«quil gouverne l'univers en- 

«tier (1) ». {out gouverner pour sa vigilance agrandit 

«Ledieu Phtahte (= PP SE << { j 4 
| ss ke 


« rend la faculté de 


«respirer (2) ». = KG fie À B 
TEKQNT À . (24) 2: TD 
ton nez à des souffles donne PHTAH 


167. Toutefois, dans certaines occasions, le verbe précède le sujet de 
la proposition; mais alors la contexture de la phrase est telle que ce 
déplacement n’entraine avec lui aucune obscurité; on en jugera par les 


exemples suivants : 


cr ©® LL 
TIERWU Acopt.Di (KADN OCOTWYI  (KaD Ni) wyeps 
ta puissance (étant) dans le pays de Kousch et le pars de Schari 


c'est-à-dire : 


Les deux parties de l'Egypte se ré- 8 ED = tai ê Lz73 
«jouissent parce que l'Arabie et l'Ethio- roùpe À evpayi 


«pie sont soumises à ton pouvoir (3) ». | 
LES DEUX PARTIES (sont) réjouies 
DE L'ÉGYPTE 


1 D 1 SES Zu fugrrzon 


MKADpUwDs 12 nrhe ‘TERMAT  MACTUK  Orcipe gti 





la région pure dans NatPHÉ TA MÈRE à enfanté toi Ostriris oh! 





(1) Inscription de la statue de Rhamsès le Grand, au Musée de Turin, 
(a) Grand rituel hiératique n° 1, Musée du Louvre, fol. 29, Lamentations d'Isis. 


(3) Légendes des bas-reliefs relatifs aux conquêtes de Rhamsès I, à Beit-Oualy. 
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«O Osiris! ta mère Natphé t'a enfanté dans la région de pureté (1) ». 


«Chaque jour ton | + © | { CO 
« fils ous fait © A 221: 14 EE EU 
1 O | 


«frapper tes enne- un @, ! me + 
to Sr, > D Æ # > 
2007-NIÉ HMEKYATTE DUUP TIERCI  CYUP 


chaque jour tes ennemis Honus von riis fait frapper 


29516 (LL Le 


« Horus leur coupe AMMA [9 ï 07 
« la tête (3) ». 4 LL a (A À ne 
NCHZUL 2,WPp UJUUT 


leurs têtes Horus coupe 
B. Noms en construction. 


168. Lorsque deux noms sont en construction, on les trouve fort 
souvent apposés sans aucune marque de rapport, mais alors le terme 
antécédent précède le terme conséquent : 

Phtah le seigneur ne Ilrag nn (mnwnh TS 
ni re DE 


la vie nu monde.  (nrro, 


Horus fils p'Isis et &wp cs (n)Hce, cm = = : 
D'Osiris. OTGIPE, Bi “Pr L° À 


7 Le _— DE sr Ne _(n) £ == 11ff PTE 


Le jour de naissance noovauce (n) np + > On 
DU dien gracieux.  noqp, F n | 


160. En suivant la tendance naturelle à l'écriture hiéroglyphique de 


grouper les signes de manière à simuler de véritables tableaux, les hié- 





(1) Grand rituel funéraire, n° 1, Musée du Louvre, Lamentations d’Isis, fol. 29. 


fa) Jde, fol, an. (3) Idem. Rituel fol A 








Li. 


+ EH SE 
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rogrammates se plaisaient quelquefois à composer un seul tout de 
deux noms en rapport, lorsque ces noms pouvaient être exprimés par 


des caractères figuratifs : ainsi l'image du dieu 





soleil), caractérisé par sa tête d’épervier surmontée du dsque en- 
touré de l'urœus ou aspic, et tenant dans sa main un æ symbolique, 

| EE FRERE | En TE “re 
remplace dans quelques inscriptions le titre 1 S' néaA ni 
np #7p, l’œil du dieu soleil, commun à plusieurs déesses du premier 
ordre : 


a EE PE Ce Le 


mes, (njrne nef nBaA(n) npn (kapnnwne nef Twp: paewp 





remplissant du ciel dame l'œil du soleil de l'hémisphère dame l'aïnée Hathôr 
inférieur 


La déesse Hathôr (Vénus) l'ainée, la 
«souveraine del hémisphère inférieur, tre D EE 


«l'œil du dieu soleil, remplissant le ciel nECHOogp 2 TITO (rw) Tne 
«et le monde terrestre de ses bienfaits 


«(ou de ses beautés) (1)>. .ses bienfaits de le monde (et) le ciel 


En général on n'omettaîit ainsi cette marque de rapport, que dans 
les textes hiéroglyphiques; on la trouve toujours exprimée dans les 
manuscrits hiératiques. 

170. Mais dans tous les textes très-soignés, en caractères hiéroglyphi- 
ques, les deux noms en construction sont presque toujours séparés par 
des preépositions qui remplacent ainsi le cas genitif du grec et du latin. 
Les prépositions usitées en pareille circonstance présentent beaucoup 
de variété dans leur forme: en voici la série entière : 


1° La préposition JM , linéaire am . —, hiératique = , 





(1) Inscription sur une colonne du pronaos du temple d'Hathôr à Dendéra. 


5o 





| 
| 


V 
| 

! 
| 

À 
L 
! 
Î 
[ | 
|: 
Il 
| 
| 
| 
| 
\ 
| 
| 

] 


PET 
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(s), dont la préposition copte # ou fn n'est qu'une transcription : 
RAT el 7 00 mms 
{2)TEqRie N TUAT NH TCWNE (1)2pe  npoor n nya 


sa femme ne la mère ne la sœur .Ainst que le jour ve la fête 


fi Oo ncoff  {{]  nnsp noqp | 
DE QUE le rempart à  ledieu gracieux Ë 
ae {EN pH 

ETC MUUNC La, néa le soleil Os 

Pétéchons D grand } n MMM 
ns a DE CS 

AACE | DE - KHAE 2 

né M KHARE Ha l'Égypte. ® « 

e «= l'Égypte(é) 00, iÿ. 

pr > . la lune x 

Nneoo à | NéeTpapCr [LA n \@y 
! DES hdd 

Nitocris Pétharsi _- NETO _— 

(3). & (Q contrées(étrangères), 774 
Ci : nié 
fls À ©! Apte (3) 

ex L ri | (RE nee ee 


CHY HIEGTYE NN HT  NENTPE NH TUHps Ovcipe nTro4 
(6) Sév son père DE nés 5 dieux nes laïfné Osiris zut 
2° La préposition S/ (51) homophône de la précédente, usitée prin- 
cipalement dans les inscriptions hiéroglyphiques des temps postérieurs 


à la conquête de l'Égypte par les Perses : 





(1) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 7; texte grec, 40 (lacune). 


(2) Monument funéraire du Musée de Naples. 

(3) a Le dieu gracieux qui est le soleil de l'Égypte et la lune de toutes les contrées étrangères». 
Titres des Pharaons; inscriptions historiques de Karnac. 

(4) Titres des Pharaons, Idem. 

(5) Nom et filiation d’un défunt; manuscrit funéraire du Musée de Turin. 

(6) Rituel funéraire, 2° partie, section 6. 
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ES RER 


(2) nCOTTN NH  MTONTN (1) 2P  MNTP nn  nTrorwT 


MOË DU sens dieu ‘pu (la statue 


(D  2p np _OrHÉ (3) 2p  nnrp n 7n- Oeer 


.Épiphane dieu Du re Épiphane dieu pu cette chapelle 


Ü VÉSRE Lo Le 


(5) TUET HN AOF PH noyp  RHXx 


la déesse Mouth De nourrisson dieu Phré ou germe bienfaisant épervier 
3° La préposition 6. , linéaire © (n), homophône des précé- 
dentes, fut surtout employée dans les textes composés sous les de” 


et sous les empereurs : 


Ares CE Et À & Fe à js 


{6) 2 wp fi COTTNTLAT FOTCIPE TANTOUINT H corn TOILE HCE 


Horus »' royale mère d’Osiris la majesté ve la royale épouse Isis 
& 2 s $K w Lfoh 58 = Fi 
quevnip 1 BHO nnor& OvrcipeTqe nn WHPpi NEWOT YU 


Ja divine mère ps l'épervier d'or . Osiris père pu le grandtitre ho-il prend 
_norifique 





(1) Inscription de Rosette, ligne 8; texte grec, ligne 43. 


(a) Idem, ligne 6; texte grec, ligne 38. 

(3) Idem, ligne 13; texte grec, ligne 52. 

(4) Idem, ligne 13; texte grec, ligne 51. 

(5) Inscriptions des colonnes du pronaos d'Ombos, titre du dieu Haroëri. 

(6) Inscription de la frise du temple d'Hathôr, à Philæ. 

(7) Légende d’un bas-relief représentant le couronnement d'Horus ; édifice de l’ouest à Philæ. 


(8) Temple d'Hathôr, à Philæ. 
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4° On exprimait aussi la préposition xt de, par l'image d'un cro- 
codile GE ; je n'ai observé cette forme, tout à fait abusive, 
que dans les inscriptions qui décorent le grand pronaos d'Esné, où le 


crocodile est employé comme caractère phonétique : 


Êle ze Es 


(1) 2aT-Tae 1 (ni) newHps TwHpPI ne 
La demeure de paternité ve des Ainés l'ainée Neith 
—#— A. = pass 
O25 Er ne 9 DRE 
.(2) cne 2 HER TUWHPI ang 


.Sné (Esné) DE dame, l'ainée, Menhi 


5° La préposition copte 1 ou M, qui se place entre les noms en 
construction, est habituellement représentée dans les textes hiérogly- 
phiques et hiératiques par le caractère phonétique \ (x), ou par 
sa variante À et ses homophônes == et dE hiératique J J5 


A 


ia AE 7 E2 f 
D = À lin € cet) 
“TE JA NEPUWOT Né OTWN rw 


Ciel pu les pôrtes à moi se et 


FA AT où LATE k A1 — 


E2HT 2 «jo DR A1 YO DaNWEIRK À JO 


(4) œufs ne beaucoup, liqueurs DE beaucoup, pains De os il donne 








(r) Inscriptions des colonnes du pronaos du grand temple d'Esné. 

(2) Idem, Ibidem. 

(3) Petit papyrus funéraire de Pétaménoph, au cabinet des antiques de la Biblioth. royale. 
(4) Stèles funéraires; passèm. 
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RRÈ À. O OO 15 of + OD0U ES 
(1) awor 21 (npnear ma pK 11 (npnaar ma 


au D de vases don; ligueur vx de vases don 


L'euy-honie à réglé dans les livres coptes l'emploi des prépositions n 
et x placées entre deux noms en construction: la lettre initiale du 
nom conséquent appelle plutôt l’une que l'autre pour plus d'har- 
monie dans la prononciation. Mais cette règle d'euphonie n'est pas ri- 
goureusement observée dans les textes hiéroglyphiques; comme, par 
exemple, dans le titre d'un bas-relief de la façade du grand temple 
d'Ibsamboul : 


ph  -(nTue mm nn TUE 2 ru 


.Phré de vérité seigneur au la vérité (2) nx don 


On prononçait très-probablement nue n rue unnH8 nue pH : 
et c'est ainsi que cette phrase serait orthographiée dans un livre 
copte. 


6° Enfin la préposition "2%", , & , hiératique > 
(WT), si fréquemment employée dans les textes coptes sous la forme 


identique 17€. 


(1) Grande stèle funéraire du Louvre. 


(a) Le bas-relief représente Rhamsès-le-Grand offrant une unage de la déesse vérité au dieu 
Phre, le dieu soleil. 


$r 
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T2H kAOGOUKOÀC,1. D x(copt.ou,26n) : 
commencement En 14 1 dans | Â 
ï | le lit funèbre  ‘ j repré " F 
“e À 3 ; le temple 
Cuve => MT —œ 2 Ce 
Lvre ge; . ITE EEE 
pa : TA | € 
éd [a Osiris. È EL Re ml 
SE 1e s (5} Anubis. ke ; 
inrfewor 2%, MC! ' | Ga) 
l’adoration le fils 2 LAC | 
T1 NPH-NTP ii La _ ‘derrière A 

TCUWNE ral = 
du dieu soleil 1 is pe : Fed = “ 
RGpeeD 1 x. 
dans Dm ras pe DE nie 
EANTT-KAS, Es la mère FE Orvcipe en 
l’Amenti(région) TE "#. Osiris È û 

DE #7 
Die. 
(5) sa mère. {4} (2) 


C. Du nom terme de l'action. 





171. Dans les textes égyptiens antiques, les noms exprimant le terme 
d'une action, c'est-à-dire ceux qui, dans les langues à désinences, 
seraient placés au cas datif, sont d'ordinaire précédés de la préposition 
ANA OÙ 4 , hiératique = ; dont la préposition copte #, em- 


ployée dans les mêmes circonstances, n’est qu’une simple transcription. 





(1) Rituel funéraire, 2° partie, chapitre V. 

(2) Rituel gravé dans la Description de l'Égypte, À. vol. 11, pl. 95, col. 71. 
(3) Idem, pl. 75, col. r. 

(4) Inscription du grand hypogée d'Éléthya. 

(3) Tombeau de Ménéphtah ILE, 1% corridor. 
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D M 0 re ce à, 
AAUR Seal ne 77 JE 


AUOT TÉDUKEP HN LANOEK Majpf  4aTw 
A de l'eau; ma faim A des pains ü a donné et 
Es ILE EAN 


n * Die ee 


(1)-ma nudité a des habits: ma soif 
> - nn ÊTES un = 7 am Se ds 
{2)()npanéaë nn Tovpw ne) +nef$ n (Gin) eipe ct 
du soleil l'œil A l'aspic (reine) 4 du ciel la dame 4 offrande de parfums 
EE « & er 
MD Tel ee ue ue, Fo 


Es n OTHÉ n0qp MR XET :Cn-f 


.Osiris à purifié biens tous-les-autres (qu'hls donnent 


À défaut de ces prépositions, on plaçait aussi devant le nom expri- 
mant le terme d'une action, la préposition <= hiératique «5 
(À ou p) identique avec les prépositions 5 et À, des iangues hébraïque 


et arabe (voir le chapitre des prépositions). 


D. Du nom complement direct: 


172. Tout nom complément direct d'un verbe se place immédiatement 
après le verbe ou après le complément indirect qui lui-même suit le 


verbe : 





(1) Rituel hiéroglyph. publié dans la Description de l'Égypte, À. vol. IL, pl. 7a, col. 7, 


5 et 6; et Rituel hiératique n° 5, Musée du Louvre, chapitre correspondant. 
(2) Tombeau de Poëri à Thèbes; adoration à la déesse Bascht. 
(3) Tableau peint sur bois, Musée de Turin. 
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ne ra Sr ne EN 
Mi NEJAARI HAUUUP DIPATTIE AXN-KAD A Ef (Tequurr- 


2WNT 
(1).tous ses obstines a frappé supérieur le pays du æ dans venue sa am 
n 


NEPLYELLLO nKkCeAti KOS  TFAJUUITU) NAK ent 
les barbares afin que tu mettes en pièces frappe la harpe à toinous donnons 
a 
(2) = 1 
MR  nKkag nn 


entière la terre de 


E. Du nom complement indirect. 


173. Certaines prépositions précédant les noms tiennent lieu, dans 
les textes hiéroglyphiques aussi bien que dans les livres coptes, du cas 
ablatif dés langues à terminaisons; on emploie habituellement : 

1° La préposition ÿ - hiératique 7 , dans le sens de notre pré- 


. position en. Exemple : 


UTOHT M UNE A HP! spe B 


granit rose de pierre x considérables deux obélisques 
(principaux) 


Ou dans le sens de notre préposition par; comme dans les exemples qui 


suivent : 





(1) Ioscription du Pharaon Aménophis II°, sanctuaire d'Amada. 
(2) Inscription de l’un des bas-reliefs du grand temple d’Ibsamboul. 


(3) Obélisque de Lougsor (celui qui est resté en place). 





OS: NE 
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ts j -11<EAt) 2340 #$ + 
ie) Ai PRE À (A PT 2 Fe, À = 


tent 21 TEL NET-MAUYX A TECWTA N6T-BaÀ 2 Teuero 
dk uche par tu parles ; tes oreilles PAR tre _— les Yeux PAR Îu VOIS 
5 LL 4 4 a 


SN Ta | ncaurec#fncaTne pas RAS AA TEUWJE-A 


son œil PAR la région (et) la région illuminant .tes jambes par tu marches 


d'en bas d'en haut 


ELA It CIRE 


eu 11 (SEN)TOTWT a” (arw)gaT x Bppr-(ov) 


> WOiTE EN des statues »en or et argent EN un char 


_@ ss À QE 


NéuTUwnE nié x pÉmp(poan) 


toute sorte de EN des colliers | 


| Pterreries 
2° La préposition == , homophône de la précédente, employée 


dans le sens de notre préposition par : 


mu PS == çitra 4 
HECOVTHIOT | 1 NEPAYE IL KHUE À NCOTTn 


ses attributions royales par joies en l'Égypte donne le ro 
(met) 


c'est-à-dire : «Le règne du roi a répandu la joie dans la terre d’ Égypte». 
Hi me 9 Sep 
2enun 11 TENTE ré WE THINALAN cO&k(eq) 


des monuments ar ciel du la montagne comme Thèbes celui qui décore 
solaire 





(1) Petit manuscrit funéraire d'Hathôr. 
(a) Titre d'Ammon, inscription du torse Borgia, Musée de Naples. 
(3) Tombeau de Kourna : inscription suivie de l’image des objets y mentionnés. 


(4) Inscriptions historiques de Beit-Qualy. ‘ 
5 
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-ff—= — AÀG'e Fer 
NEUTHHRE 24 LACS Cyuuuy néky 


ses doigts par le monde il fait tenir en équilibre Considérables 

3° Enfin la préposition. ads: et toutes ses variantes À ÛY et 
LS) (en), qui répond soit à la préposition copte en ou ff, soit, par 
abréviation, aux prépositions eRoùgEN , cBoàben, cRoApu, usitées 


dans la langue copte pour remplacer le cas ablatif du grec et du latin : 


ra mm VW AV $9 


TneâHs Orcipe n wnb na en  anps mtewor | 
dame de maison l'Osiris de vivante l'âme par au dieu Phré glorification 
Es LTR, TE “x a) x +, ARE Se 

MI TIEUTTE 6N MI-Q  TEQCI EN GITTELOTN 
qui l'aime son père pan  quilaimesonfülspan : .Thentamoun 
wo EI Z TI sfe 7 € .É, 
M&I-C TECCUNE EN) LAS TEUOON EN AAC TECUAT EN 
“quilaime s@ sœur par .qui l'aime son frère par .qui l'aime sa mère par 
Cette préposition est d'un usage très-fréquent dans les textes hiéro- 
_ &lyphiques de tous les äges, et dans les textes hiératiques où elle . 


produit sous la forme de $ ou f 





(r) Obélisques de Louqsor. 
(a) Inscription du temple d'Edfou, relative au dieu Hat. 


(3 a 8) Formule dédicatnire des stèles funéraires, et des inscriptions qui accompagnent les 
statuettes funéraires. 








= 


Æ! Le 


0 Hot, 





CHAPITRE IX. 


DES MOTS ET DES SIGNES QUI SERVENT A LA NUMERATION. 


174. Les naüons civilisées de l'Europe, à l'exemple des peuples asia- 


* tiques, ont adopté et consacré pour la notation d'une certaine série 


d'idées, celles de nombre et de quantité, des signes qui ne se rattachent 


point au système suivi pour la notation des autres idées exprimées par 


les mots de leur langue parlée. Les signes de rzombre, ou chiffres, n'ont: 


aucune sorte de rapport avec les sons articulés par lesquels on rappelle 


l'idée de ces mêmes nombres, car leur nature s'éloigne entièrement de 


celle des &ttres. Nos écritures européennes admettent donc pour l'ex- 


pression des idées de nombre, des signes tout à fait étrangers au prin- 
cipe fonaamental de ces écritures. 

Les chiffres primitifs des Egyptiens participent au contraire à la 
nature générale de leur système graphique, et les différéntes notations 
des nombres rentrent sans effort dans l'une des trois méthodes au 
moyen desquelles les écritures égyptiennes procédaient à la représen- 
tation des idées. 

Les numératifs, ou noms de nombres égyptiens, se divisent en ordr- 
naux et en cardinaux; ceux-ci servent à déterminer la quantité. des 
objets; les premiers à fixer l'ordre relatif d'un objet par rapport à d'autres 


abjets de la même espèce 


EEE s 
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VIT. NumMÉrarTIFS CARDINAUX. 
À. Nombres exprimant les unités. 


175. Par le seul effet de la richesse des moyens dont pouvait disposer à 
nn choix le système graphique égyptien, il devint facultatif d'exprimer 
les nombres cardinaux par trois méthodes différentes. 

Dès l'origine, lorsque le système graphique en était à ses premiers 
essais, et que le nombre à noter ne dépassait point certaines limites, on 
a pu se contenter d'exprimer le nombre des objets par la duplication, | 
la triplication, et ainsi de suite, de l'image même d'un objet de l'espèce, 
ou du caractère symbolique destiné à en rappeler l'idée. C'était, en 
quelque sorte, procéder par la méthode figurative. Des textes hiérogly- 
phiques, appartenant à des époques bien éloignées des temps primitifs, 


conservent même des traces de cette méthode, bien reconnaissables 


d'ailleurs dans certaines formes adoptées pour exprimer le duel et le : 


pluriel des noms-(1) Ainsi, dans les inscriptions qui décorent le 


sanctuaire en grès placé à l'extrémité du palais de Kärnac, on remarque, 
par exemple, l'initiale suivante : 

a —# FFPFFFO M 
AR SIENS 
(à) Thèbes résidant grands weur peux les autres (tenu) par discours 
dans laquelle on à répété neuf-fois te caractère 1 dieu, pour ex- 


primer le nombre des grandes divinités qui, jointes aux trois membres 


_ de la triade thébaine Amon-Ra, Mouth et Chons F complétaienit le 


(x) Voir chapitre XI, & 1°, 1°, et 2e, 1°. 














A A  ———— —— — ——  —— ——  ———————— 
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nombre douze, celui des douze dieux adorés dans la vieille capitale des 
Pharaons : on fera une remarque semblable en examinant la phrase sui- 
vante, extraite d'une prière adressée par Ptolémée Philométor au dieu 
Harhat, et sculptée intérieurement sur le jambage gauche du pylône 
d'Edfou : - 

acné à D. A Die 


TT = ER? Î ES 


TKkéD NN TETTEe nekpaT Dépe TO NEKkxW Di TNE 


et la contrée des 9 arcs, tes pieds sous le monde, ta tête (est) sur le ciel 


Re 
HDtx 
nekTéf bDape TOUT 


tes sandales sous (est) stupéfaite 


Le caractère neTTe, ou IT, == arc, qui exprime symbolique- 
ment les nations barbares, principalement celles de la Libye(les nrhéteT 
des livres coptes), a été répété neuf fois pour exprimer le nombre même 
de ces nations que comptait probablement la géographie primitive de 
l'Égypte. 

Mais les exemples de cette particularité sont assez rares dans les 
textes, et ne peuvent être considérés que comme des archaïsmes repro- 
duits dans l'écriture par la corruption du goût, surtout à l'époque de 
la dominatior des Grecs et des Romains. 

176. On pouvait , en second lieu, au moyen des caractères phoné- 
tiques, exprimer le son des mots qui, dans la langue égyptienne parlée, 


servaient à rappeler les idées de nombre : 


Ové., un. WJORNT, É7OIS. 


CHAT, deux. QTOOT, quatre. 
53 
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TOT,  cing. WUOTN, Au. 
COOT, six. Wic, neuf. 
CéUQ, sept. UNT, dix. 


Mais les textes hiéroglyphiques ne m'ont offert que bien peu 
d'exemples de la notation des noms de nombre par cette méthode toute 
phonétique; je citerai seulement ici les groupes phonétiques : 


[a] 


RE à (470), copte qToov, exprimant le nombre quatre 


dans le passage suivant : 


Mis un MT LEA rnb, "eu Php 


nonCTOr! CN-OTTC Ni NICHNTP neGko: 

Leurs chaudières soutiennent de leur dieu QUATRE les bras 
Cest-à-dire « Les quatre bras de leur dieu soutiennent leurs chau- 
dièrés » ( ï. 

Au lieu de € , on trouve parfois (|, (ar): c'est encore 
la forme copte 44j7e , qui existe dans certains noms composés : 

= DE El = 52% 50 

(2) (N) ‘Te kg nn  qroov 22 -  UHPI TPH 


du ciel régions les QUATRE dans principal soleil (femelle) 


2 1 © (cwq) ou L & (cqw#), copte ca, qui signifie sept; em- 
ployé dans le passage suivant du rituel funéraire (3): 

(1) Inscriptions explicatives des bas-reliefs du tombeau de Rhamsès * représentant les 
tourments qu'éprouvent les méchants dans l’Amenti. 

(2) Titre d'Jsés; dédicace de la frise du temple d'Hathôr, à Philæ. 

(3) Rituel funéraire hiératique n° 1, Musée du Louvre, fol. 22. Rituel hiéroglyphique, 
partie correspondante. 
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AC C1 REX M = aff 
2 A 1 ET mm ny © rs ne “© #6 
OH DNA NEDIL-EDHT 1 CAJY NO Npañ  pyelb 


du taureau avec vaches épouses sept des le nom je prononcerai 
(celui) 


EN (0), copte w0, mille, employé dans cette formule si fré- 


quente dans les inscriptions des stèles funéraires de toutes les époques: 


eAAÎ fie EAT-RE TS 


HUMT wo. HT LU WO Noeik #40 qf 


(1) oïes mille Feu mille pains mille qu’il donne 


Il faut PA du reste, que le mot RU né dans cette 
formule, ne doit être pris que dans le sens général de beaucoup : une 
grande quantité. 

177. Les Égyptiens exprimèrent bien plus habituellement les nombres 
au moyen de caractères idéographiques : on peut même rem arquer, en 
effet, que tout en usant, dans les exemples précités, de la peinture du 
mot par des signes phonétiques, ils ont eu le soin de faire suivre les 
groupes de caractères exprimant les sons et les articulations du mot, 
par de véritables chffres équivalents, qui servent aussi de déterminatif 
à la plupart de ces mots. 

_Les signes ou groupes de signes hiéroglyphiques, représentant les 
unités , doivent être considérés comme des espèces de caractères figu- 
ratifs des nombres. 


L'unité fut notée par un simple signe { ,ou par un petit rectangle 





(1) Tableau funéraire de Petnoumis, Musée du Louvre. 
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allongé et fort étroit | ; et ce même signe [| répété, suffit pour 


exprimer toutes les unités, comme on peut le voir dans le tableau 


. suivant : 








MOT ÉGYPTIEN 


CORRESPONDANT EN ÉCRITURE COPTE. 


SIGNE 








on 












| SIGNIFICATION. 


DIALECTE THÉBAIN, DIALECTE MEMPHITIQUE. 
| ÉROGLYPHIQUE. pa Sn. È RU TH 
GROUPE HIÉROGL 1Q masculin. féminin. masculin. féminin. 











(0 O0 . I |gToov, qroe, qTWOT, qroe, 

















000 00 . fn (for, te, for, +. 
CO 0 000. COOT, COE€, COOY, Co’, 
0000 000. ‘w eue, 
[RL 
0000 GO00. «as 
| qun vue | M 
C00 O0D000 . se | Ÿc; LUS É 


178. On remarquera sans doute que, pour noter les unités au dessus 
de trois, les Égyptiens ne se contentaient point de tracer, à intervalles 


égaux autant de fois le signe primitif de l’unité que l'exigeait le nombre 





à exprimer, mais qu'ils disposaient ces rectangles pa 
de deux, de trois ou de quatre au plus, comme pour faäli 
l'addition totale des signes du groupe représentant le nombre entier: 
ainsi, pour écrire quatre, ils traçaient deux groupes de deux rectangles; 
pour écrire c/rg, un groupe de trois rectangles et un groupe de deux, 


ainsi de suite Jusqu'à neuf. 
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Cette observation importe d'autant plus, qu elle donne l'explication 
toute naturelle de l'une des deux méthodes suivies par l'écriture hiéra- 
tique pour la notation de la plupart des unités (voir ci-après, page 215 ). 
179. L'écriture hiératique emploie, si l'on en excepte le signe élémen- 
taire de l'unité, de véritables chiffres, c'est-à-dire des caractères presque 
tous idéographiques, lorsqu'il s'agit d'exprimer des collections d'unités. 
Les quatre premiers signes (voir le tableau suivant) sont évidemment 
de simples abréviations des groupes hiéroglyphiques représentant les 
nombres un, {y deux, qu trois et HNNt quatre : les lignes 
verticales qui les composent sont tracées d'une manière reconnaissable : 
mais la plume les liant les unes avec les autres, en forme autant de 
caractères bien distincts entre eux, et dont l'analyse seule peut déméler 


l'élément commun. Quant aux caractères hiératiques, signes parti- 


5 
culiers des nombres cing, six, sept, huit et neuf, et la dernière forme 
du nombre quatre, ce sont bien évidemment des chiffres, puisqu'ils ne 


montrent aucun rapport de forme ni de nature avec les groupes hiéro- 


glyphiques figuratifs exprimant ces mêmes nombres : 


SIGNES de DES UNITÉS. 


L'OBRESPONDANT. | NUMÉRALE DOPTE. 


Her qu SIGNES HIÉRATIQUES. | MOT ÉGYPTIEN| LETTRE | SGnIFICATION 


CS 


quatre. 
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SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITÉS; (suite). 





SIGNIFICATION 


Quant à l'origine même de ces chiffres, à partir de la dernière 


forme du quatre, on ne saurait décider si, dès le moment de leur 
adoption, comme signes numériques, c'étaient de véritables chiffres, 
ou bien de simples lettres rumerales, comme les premiers signes numé- 
riques des Hébreux, des Grecs ou des Arabes. 

180. Ces chiffres hiératiques des unités furent employés pour la numé- 
ration des objets de tout genre, à la seule exception de la numération 
des jours du mois, qui s opérait selon une méthode tout particulière, 
laquelle s'introduisit également dans l'écriture démotique. 

On nota, en effet, les quantièmes des jours de cette division de 
l'année, au moyen de chiffres particuliers pour les nombres un, deux, 
trois et quatre; ensuite, On S'attacha à reproduire, par la combinaison 
de ces chiffres, les groupes de rectangles ou de lignes verticales qu 
représentent les nombres cinq, six, sept et huit, dans le système d'écri- 


re hiéroglyphique 
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| SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITÉS POUR LA NOTATION DES JOURS DU MOIS. 










D lue ee 
D + ee 
TER de D 2.12. | Le 2. 

[IL 32.113 +. | Le 3. 
CRT 7 1.4. R.2. Le 4. 
| CURE a. 22. | Le 5. 

TTL 34 22 \33. | Le 6. 

TELL 137. 37? | Le 7. 

LLTETLLE 17. 44.1, 2%. | Le 8. 

mrmnr [NN K Le 9. 


On voit que pour noter, par exemple, le cinquième jour du mois 


| dans un texte hiératique ou démotique, on écrivait le chiffre éroës suivi 
| = 
| S | “ p 

j du chiffre deux, de la même manière que dans les textes hiérogly- 


h | | phiques on notait le nombre cirg en traçant un groupe de trois parallé- 
logrammes, suivi d'un second groupe composé de deux seulement. 
Nous placerons ici quelques exemples de notation des neuf premiers 
jours du mois, tirés de contrats hiératiques et démotiques, afin de 
| rendre plus sensible la théorie que nous venons d'exnoser : 

(9 41 J2T 
| | & COT 8WOTT 6 poule 
le 1” jourdeThoth, V l’an 





d Ath 7 ! l'an 
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27 rig MAS cet uk J 


T COF HépUOTTE IA poune 77% cor Xoiëk 8 Tpoune CE 


le 10° jour de Pharmouti, xiv l'annee lex5® jour de Chorakl, l'année dans . 


ds Fu /lôt 


cor XOof4k (4  poune 
le 15° jour de Choïak , xvn l'an 





181. Les noms de nombre exprimant {es unités eurent une forme parti- 
culière pour chacun des deux genres, dans la langue parlée des Égyptiens, 
ainsi qu'on a pu le remarquer en étudiant ke tableau de la page 212. 
Cette distinction a été rigoureusement observée dans les textes hiéra- 
tiques et hiéroglyphiques. Si le nom de l'objet mere appartient au 
geure féminin, le chiffre soit béroglyphique, soit hiératique , prend la 
marque habituelle du genre féminin, l’article +, hiéroglyphique 2 , 
hiératique % ; et tout chiffre dépourvu de cette marque, et sans 
article masculin, est censé se rapporter à un nom masculin. D'après 
cette règle, qui ne souffre aucune exception, il faut donc prononcer 

[D ,ou Q , cnaviet 0 , OU U , CNTE ou cnov-f selon le 
dialecte adopté; LU ty , Q7O6,et Qn0U OU Yag , TOO, etc. 
conformément au tableau précité où l'on a réuni les noms de nombre 
pour les deux genres. 

En leur qualité de signes représentatifs de noms, les caractères hiéro- 
glyphiques et hiératiques des unités sont susceptibles de prendre les 
articles déterminatifs masculin ou féminin singulier, suivant le genre 


de la chose énumérée, conformément à ce qui se pratique d'habitude 
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dans la langue copte en des occasions analogues, c'est-à-dire lorsque 
le nom de nombre fait lui-même partie du sujet de la proposition, ou 
qu'il précède le nom des choses re 

[PT Sp g PaA LT] TE iéel D 7 
lo - +2 À) TS ii rs “42 2 


nph nm aa ATBH ETSENCS  ETOT UŒUNI  TEJTOOT 
soleil du ia barque devant assis ces- singes quatre 


« Ces quatre cynocéphales assis devant la barque du diéu soleil {1}.s 
6 214 = if 5 re A LS 
en € BTE een | és de ! Lv LE 


SAC N TEGTOOT .Kké-O2p A NTI naar Bai HEGTOOT 


demeures de Es QUATRE .la région (sont) qui grands esprits xs quaTRz 


.masch d'Oher dans 
182. Mais souvent aussi les caractères ou groupes exprimant les 
unités, et pourvus ou privés d'articles soit déterminatifs affixes, soit 


possessifs préfixes, se placent avant ou après le nom des objets dé- 


nombrés : Exemples : Za 3 p.) sé —f 
puy => 0009 » : WU 1 Res 
(609 0 Ér 3e) (5) 0000 tue IL (4)et41 AP D 
CHAT une  Hpn LAON EtAÀ CAGE NE OFpPU 
deux - mesures - vins huit - raisins les SEPT - aspics 








(1) Rituels hiéroglyphique et hiératique du Musée du Louvre, IIT° partie, chap. 1°. 

(2) « Les quatre grands esprits de la région Oher. » Grand rituel hiératique du Musée du 
Louvre, fol. 30. Rituel hiéroglyphique, partie nd — (3) Idem. 

(4) 1dem, fol. 10 : « Les sept Aspics. » 

(5) « Huit raisins.» Liste des offrandes, dans le calendrier sacré du palais de Médinet- 
Habou, à Thèbes. 


(6) « Deux mesures de vin.» Idem. 
55 
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PR FAI 


(2) ova eiÀ Ové 60 (1)CP T0 n ‘TH + 





UNE chèvre sauvage un bœuf  .oies quatre aux chemin donne 
PR AAA | 
(3) DONS ut 0000 De el 
JAUOT NTE  KEAWA TOO core 


eau d' jarres QUATRE il consacre 
B. Notation des diraines. 


185. Les caractères qui, dans les textes égyptiens en écriture sacrée, 
répondent aux mots de la langue égyptienne parlée exprimant les | 
diraines ; appartiennent à la classe des signes symboliques. 

Un seul caractère suffit dans les deux systèmes d'écriture pour la 
notation des dixaines; et ce signe rappelle la forme d'un jer à cheval, 

\ , linéaire fN Le caractère hiératique  f] , n'en est. | 
qu'une reproduction moins soignée. . 
On répétait autant de fois le caractère (A qu'on avait de dixaines 


à exprimer 


NOTATION DES DIXAINES. 





LHTE, f. 


(1) Bas-relief représentant la panésyrie du solstice d'hiver, deuxième cour de Médinet-Habou. 
« Donnez la liberté aux quatre oies de l'espèce Son.» 

(2) Calendrier sacré de Médinet-Habou; liste des ous 

(3) Inscriptions de la salle centrale du temple d’Hathôr et de Thméi, à Thèbes. 





RE — 


PSS 


Es 


= 


4 | 


RE 


. HIÉROGLYPHIQUE Résa. MAMPRCTIQUE 
| %S AOTUYT, M RUST, m. 
nn N XOVTE, f. xOT, L 
n 
nnn.n 264, m. 16H, m 
Nn mesñe, f mal, f 
on nn. eA36 ; 8e, 


nan Ann |nnn ann: ain 


AAAN AR |nnnnnan | we, lue, 
nana ann [nana nann 
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. NOTATION DES DIXAINES; (suite). 





| MOT ÉGYPTIEN CORRESFONDANT. 1 





“Té10T, TéiOT. 


cé, ce, 





wy$e, 


A AnA guene, buene, |, |Auitante. 
Ann nan ana| nan anAAnn MICT&OT, |_ 

nan TICTEIOT, {TNICTAIOT, re [nonante. | 
1 ns MICT60Ÿ!, 





On divisait aussi en groupes de deux, de trois ou de quatre, les signes 
de dixaines, par le même motif qui exigeait la division des signes des 
unités en des groupes semblables. 

184. Il est important de faire observer que les groupes /zératiques des 
dixaines ne sont employés que dans certains textes sacrés, et princi- 
palement dans les rituels funéraires . pour les registres de comptabilité, 
ou d'administration, et autres pièces relatives aux usages civils, les 
hiérogrammates, et les scribes ou écrivains en général, se servaient 
d'un système particuher de notation pour les dixaines, comme ils le 
pratiquaient aussi pour la notation des unités. (Voir le tableau de la 


page 212.) 


CR  - 
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NOTATION DES DIXAINES EN ÉCRITURE HIÉRATIQUE. 






AY 
FX 


DE} 


septante. 
Auitante. 


nonanie. 


Ce tableau démontre qu'on usait encore de véritables chiffres, 


puisque chaque collection de dixaines y est exprimée par un seul ca- 


ractère particulier. 

185. Les règles Te relativement au genre des signes représentant 
les noms d'unités, et à la place que ces caractères occupent soit 
avant, soit après le nom des choses dénombrées, sont communes aux 
signes hiéroglyphiques et hiératiques tenant la place des noms de 
dixaines 
MIX Æ Jo Ju 
HÉOTCY A À  AMADI  TEQUYIAS A ZE MAD WW 
sa largeur dans xxx coudées, sa longueur dans 1x coudées ayant 











LL. 


I ©" = 
. Ê 


L' 





I  ——— —— ———— re soblirene-df Us ut. di Rs 
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FF) fu 
| TEJDH 2 MAD! w © 

(Rituel funéraire hiératique, IIT° partie). 
1 face de coudées ayant 


« Ayant Lx coudées de longueur, xxx de largeur et 1 de face.» 


HPUTNNE PUTE <> panyuwmy , 
(le nombre des) (d | à, = 
. hommes ë & À 000 
| CR chèvres Re 
KUHUUE 7 Eve | EE 
| a 
faits prisonniers S ovTwÉ , O ER 
= + blanches j (1) 
2uene nnnn  &ê%E€ ie 
fut de Lxxx. CORRE (3) | | 
à fact (0) coTo Te | 
&ppe froment ; en 
chars Gê ONTTE = nn 
uésf nnn  boisseaux ee 5 
trente ce | nn 
(6) LX (4) (2). 


186. Lorsque le nombre à exprimer se trouvait composé de dixaines 
et d'unités, on. écrivait, dans les deux systèmes d'écriture, les dixaines 
avant les unités, lesquelles suivaient immédiatement; et, dans cette 


combinaison même, on ne sacrifiait point la division voulue des signes 





(1) « Leurs femmes étaient au nombre de xxx. » fnscriptions du palais de Karnac, relatives 
aux conquêtes de Thouthmosis III, portion existante au Musée du Louvre. 

(2) Inscription du portique des Bubastites au palais de Karnac; dons faits au temple 
d'Ammon par Sésonchis IL. « QuananTe anneaux d'argent.» 

(3) Inscriptions relatives aux conquêtes de Thouthmosis III, Musée du Louvre. 

(4) Dons faits par Sésonchis II. 

(5) « Le nombre des hommes faits prisonniers fut de Lxxx. » Même inscription que le n° 1. 


(6) Inscriptions relatives aux conquêtes de Thouthmosis IE, à Karnac. 


56 


232 
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de dixaines et d'unités en groupes partiels de deux, de trois ou de 


quatre. 


Dans le second système hiératique de notation des nombres par le 


moyen de chiffres proprement dits, le chiffre de la dixaine précède 


toujours celui de l'unité. Le tableau suivant donnera une idée exacte 


de ces différentes combinaisons : 


CHIFFRES 
RIER OO L'EPTQUES 


(de gauche à droite) 





HIRMRATIQUEE 


ie In 


yn. 


«an 


| HBRATIQUES . 


( 17 syntome .) | (2° Systeme) | 


LA 
UA 
UN 


EN 


1A 


€, 
Ja 


VA 


YA 


= ) 
LS 
m 


COMBINAISON DES DIXAINES ET DES UNITÉS. 


MOT ÉGYPTIEN (THÉBAIN) 


3 .|# 
CORRESPONDANT. É Ë | k 
(masculin). (féminin), | | l 
AUTTOT&, _ AUTTOTE, me, 
TTCHO-  ANTCHOTTE, |18, 
oc, 
AANTILOMITT, LNTWOUTE, |1, | 
ons ere É 
wragre, jTTATO6,  |1à, | 
2ITTTH, | EN Pre 
LNTACE, : + 
AANTCEU, : 18, 

… “ ae 
2NTUUHN, LNTUMHNE, | 1H, | 
ssTnc, anririre, |10, 
ZXOTUIT,  2XUWOTTE, k 
MOTTOTé, xovTors, |k4; 
mask - 

















GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IX. ia8 


COMBINAISON DES DIXAINES ET DES UNITÉS; (suite). 




















CHIFFRES 







HIERATIQUES. - HIFRATTQURE 


MOT ÉGYPTIEN (THÉBAIN) 


CORRESPONDANT. 










RIEROGLYPIBQUES 
(de gauche à droite.) 





( 2° Système ) 






(masculin). (féminin). 





(1 Systeme) 








nan DU 
Ann 100 





Voici quelques textes dans lesquels on trouvera des unités et des 


EN EDHT | | 
En KR 


dixaines combinées. 


NEXLICE M 
les enfants ! 


(3) 1dem. 





(1) Inscription du portique des Bubastites à Karnac. 


(a) Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis TIF. 


mm 0 D 9 
ca q | nnn 
avec i te -. nnn 
ñ6 Hp! LUN va 
les chefs ft] cinq. (000 
NA #7 = (M 
qui étaient is —Æ 
as À —— nan 
ERENe-CEU anAn nan 
Danse 00 000 (00 

(3) (a) 
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Me Æ alta + LE 18% jf 
=. DICO pm LA FAST À ll 


ITUWOT NTE NXICE Di  OVSAW 


DIR 


rt 
coudées d'environ la montagne de le haut sur un serpent üy à 
he 0 ee | | 

y pe 322 jante Yu 5x 
IRL RS x 20 À TRIER | Pape Les FA À NNnn 
À mags negorwcy à JE mag! TEQUIH  À 
iv coudées, sa largeur dans xv coudées, sa longueur dans xxx 

5,413 
ae Â 


« Il y a un serpent sur le sommet 


«de cette montagne, d'environ | TEJOH M 
« trente coudées de long , quinze de | 
« large et quatre de face. » sa face dans 


187. Quant à la notation des nombres des jours du mois, composés de 
dixaines et d'unités, les scribes égyptiens suivaient encore une méthode 
toute particulière dans les textes en écriture fuératique, et démotique 
ou populaire : les signes représentant les nombres x0W%WT vingt et 
Mésk trente avaient une forme toute différente de celle qu'employaient 
les deux autres systèmes; et les unités de 5 jusqu'à 8 furent toujours 
exprimées au moyen des chiffres 2, 3 et 4 combinés entre eux d'après le 


tableau de la page 212. 





(1) Rituel funéraire hiératique, n° 1, Il partie, chap. 126. 
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NOTATION DU NOMBRE DES JOURS DU MOIS, pu 10 au 30. 





188. Tous les chiffres tant Mr que PR ae Re destinés à 
noter le quantième des jours du mois, sont constamment précédés du 
caractère symbolique ©) (2007) jour, hiératique © ,«, @ , forme dé- 
motique o ,© , e, lequel répond en cette circonstance au monosyllabe 
cor, la numérative des jours du mois : on observera l'emploi obligé de 
ce déterminatif dans les exemples de dates cités ci-dessus, page 215, et 
dans eeux qui suivent : 


4 QUO CE Le Wet 


rè cor ennn  1B poune 
le 16 de Paopi,xx l'an le 19 jour d'Epiphi,xn l'an 


(n)Ces 2 Exernples, less suivants,et Ceux des pages 215 et216 sont tres de la 27 
Lettre relative au Musee de ‘Furin(N:de l'Ed:) 57 
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__&aAw lu = 


KA CO MECUWPE at poure 
le 2h% jourele Mesori VII dans ÜUan 


ak ls) 


Le 2. R°" Jour d'Athyr, IL l'an 


Got 17) ef 
KE COT pé0WPeE H Poué 
le 2 9° Jour d'Athyr VII l'an 


C. Notation des centaines. 


189. Dansle système hiéroslyphique, un caractère en forme de spirale 
plus ou moins compliquée Q è Q ; tenait la place du mot 
we cent : on répétait ce signe tout autant de fois qu'on avait de cen- 
taines à exprimer; et, suivant la règle déja énoncée pour les signés 
des unités et des dixaines, on divisait en groupe de deux, de trois ou 
de quatre, la série des signes de centaines nécessaires à la notation des 
nombres 300, 400, 500, 600, 700; 800 et 900. 


190. On usait, dans le système d'écriture hiératique, du caractére 
ELA , Qui n'a aucun rapport marqué avec son synonyme 
hiéroglyphique Q we cent; et ce caractère diversement modifié 
exprimait toutes les collections de centaines jusqu’à 900 inclusivement, 


comme on peut le voir dans le tableau suivant où nous réunisson$ 


tous Îles signes de centaines propres aux deux systèmes. 
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SIGNES DES CENTAINES. 





RRRRRR. ed | 
| ECC ER. ER 





[uewene, m. 





) lamorqun, th. | 

RER ER EC: Fe sÿ| | | 
EÇÇ CE (ON 
SR | ES 


194. Ces caractères ou | groupes eipritnnat les centaines se Lave 


immédiatement avant les dixaines, ou les unités, si le sombre voulu ne 


renferme point de dixaines; et ces chiffres, dénués d'articles, se mettent 


après le nom des choses comptées : r° Exemple de l'emploi des signes 


de centaines : 


Et ct pur pné népione oveé nepuwuue 014$ 


sm cenrs dedeurs enfants la race avec les femmes pures, les homimes purs 
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« Les hommes ‘et les femmes de race pure, y compris leurs enfants, 
étaient au nombre de six cents (1).» | 
Et <é <<er pAUT-= es £a CSI LIT 
bac Sa NT PER DA nés 68K Tai TWOT 
est appuyé? la région de Noutéher dans grande agréable cette-montagne 


sf pus LUN TN NE (Te 


a) TEQUIH 12  WOMUNT NUE WE NCA PIWY TNE 











ét sa longueur dans TROIS CENTS cannes environ sur elle le ciel 
Fit j'y nai 
er CaŸ 2"wq Nés Zu 
(est) son nom Sati(quiest)surelle  ce- serpent 
« Cette montagne agréable et grande se trouve dans la région de Voute- 
« Ar ; le ciel pue sur elle ; elle a environ 500 cannes de longueur : et 


« le serpent qui habite son sommet se nomme Sati (2). » 


mannn AE 4) À 9999 PR 


n vai PET redtyits 11  QIOOTHWE MALI  (W 
de mRENTE coudees, sa longueur dans QUATRE cents coudées Ayant 
de, 7 1 
(3) neqgorcy 
largeur 
2° Les exemples qui suivent montrent Ce signes des centaines com- 


bines avec ceux des dixaines : 





(1) Fragment de l'inscription de Karnac relative aux conquêtes de Thouthmosis III, au 
Musée du Louvre, col. 20. 

(2) Rituel funéraire hiératique n° 1, Musée du Louvre, fol. 24. 

(3) Ritwl biéroglyphique, publié dans la Description de l'Égypte; À, vol. Il, p. 73 
col. 28 et 27. 
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arcs 


did AAA £an cou \ 1 EAN est à 
LL 
or nwye cHar 999 cavales M 


miels 


CINQ CENT DEUX Il 22 Ÿ Tu’ 

3) a Es 
mesures HET 

2Hn6e 5 X 

Parfums, Aromates Am 000 

Ana. Ô 

mesures | 

COOTNwyE 2? 2 CHAT Nuye CE JTOOT nuye 2 2 

SIX CENT 2 DEUX CENT fJ][)}{f) QUATRE CENT- ? ? 

ce CAAGE y$e nnnn 

SOIXANTE N A NsorxANTE ANT Sorxanre er px ann 
(4) (2) (1) 


4 | | 

29 | a, 
3 ÿ J 1 — FF FF ain 4 ST 
2 TEQUYIH 11 WOUINTNIWYECE WE NCA Na TWOT Epe 


de,salongueur dans cczx cannes d'environ cette montagne est 


FPS 2 + 


FES LA CHETIWE QUE MAD! 
(5) sa largeur dans  cocxz  coudées 


3° Exemples de l'emploi des signes de centaines combinés avec des 


dixaines et des unités : 





(1) Quatre cent soixante et dix mesures de miel. Inscription relative aux conquêtes de 


Thouthmosis II, partie existante au Louvre. 


(2) Deux cent soixante cavales. Même inscription. 
(3) Cing cent deux arcs. Même inscription. 
(4) Sëx cent soixante mesures d'aromates. Même inscription. 


(5) Rituel funéraire du Louvre, n° 1, Il° partie, chapitre 126. 
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NTPCNT n E 2énpuwue ovék n 2énñmMaci (SIOLE)n 

mé Ÿ Fe . é € { Petites j il 
Encens En RE ch: FC rtTre fl | 
ani. PANQIONE OTE$. non De = 
mesures nl femmes pures À ( co 


1 1 T  cavale 


peau 
Ê Aer = 
COUR PRE 090 x KA 


NEUF-GENT 9 99 cmQ-cenr 9 9 A | 
zovraqTe 7%) unrwounT HI (| nnn 
FE En MICT4IOT nnn 
VINGT-QUATRE ÿ 1 NONANTE nnn 
CEA I 
(3) UNE (2). 


D. Notation des mille. 


192. On employait toujours dans les textes hiéroglyphiques le ca- 
Fr Ï x 1 , Ou même Ce: = 7, qui représente sans aucun 
doute une feuille de lotus avec sa tige, pour exprimer le nombre wo, 
mille. | 

Ce caractère, que l'an rencontre dans les textes de toutes les 


époques, peut être considéré à la rigueur comme un signe symbolique. 


Toutefois, si nous faisons observer que, dans le système phonétique, ce 


même caractère répond à l'articulation w ou D, et que l'on rencontre 
dans quelques inscriptions le mot wo,mille, exprimé phonétiquement 


par le groupe ra , YO (voir ci-dessus, page a1r), il deviendra à peu 


près certain quon doit le regarder comme une abréviation, fonction 


que remplissent si souvent les caractères initiaux des mots hiéro- 


glyphiques. 


al 





(1) Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis IIL, à Karnac « 191 POULICHES. » 
(a) « Hommes et femmes de race pure 513.» Idem, fragment du Louvre. 


(3) « Neuf cent vingt-quatre mesures d’encens. » Idem, fragment du Louvre. 




















a = À 1 «x Eu 
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Au reste, le signe % qui, à la rigueur, signifie mille, wo, a 
été fréquemment employé sous l'acception générale beaucoup, une 
grande quantité, un grand nombre, surtout dans les inscriptions ana- 
logues à la suivante : 
(a = RIT mL) à L: Fan 
wjO Lt JTOOTNCON at Kk6g NTD-CNTP  EIPE 


BEAUCOUP € quatre Jois 2 fots pures les libations l’encens (et) action 


Fi 
À F A 4 Fmêl AL 


de BEAUCOUP, encens de BEAUCOUP, breuvages de sxAucour ,pains de 


MESA F Ré À ( nil 


Hp. {MO UT uy re m kB 
vins de BEAUCOUP, oies d’ sEAucouP, bœufs de sraucour, Ubations 
D > << 

M Las ji M] ie ni À Fe 0 at À : 
neGkRor p1 ovañ op 8 XET 2 YO  GIPUTE 

les bras par hrs biens tous autres des seaucour, lait de BEAucour 


Re 


eunuesPHacc nnHénneuyu: AUTTEK CS 





l'ami d’Arnmon Rhamsès le seigneur des diadèmes de ton fils 
C'est-à-dire « Quadruple offrande d'encens et de libations deux fois 
« pures, consistant en beaucoup de pains, de breuvages, d'encens, de 
« libations, de bœufs, d'oies, de vins, de lait et beaucoup d'autres biens 


« purs par les mains de ton fils, le seigneur des diadèmes, l'ami d'Ammon 


« Rhamsès (x). » 





(1) Légende explicative d'un bas-relief représentant Rhamsès I[e faisant des libations, et 











232 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IX. 

193. S'il s'agissait d'exprimer un nombre qui contient plusieurs milliers, 
le signe du nombre mille était répété autant de fois que cela devenait 
nécessaire pour noter le nombre voulu, en observant que les collections 
de mille au-dessys de 3000 furent exprimées, autant que possible, par 
des groupes distincts de trois ou de quatre reproductions du signe mélle. 
Voir le tableau suivant : | 


NOTATION DES MILLE. 


LETTRE | 
| NUMÉRALE VALEUR. 
| COPTE, 


mille. 






NOMS ÉGYPTIENS 


CORBRSFONDANTS. 










1149 
LT 
7 








YO, 
















_CH&TNYo, deux mille. 





troës mille. 


 HORNTNWO, 































14 fa À La qroovnyo , | quatre mille. 
FEFTT UT Jai il 
fil T1 Î | ie | cooTnwyo, six mille. 
LEFT FFE ÉUE noie, DS 
TITI TITT | pe WUOTNUO, huis mtlle 
CS D d8 à D OR LE 
| ic no, | neuf mille. 


fé TT. 
présentant de riches offrandes au dieu #mmon-Ra. Beit-Oually, en Nubie, paroi be du 
sancluaire, (Voy. Monuments de l'Écypte et de la Nubie, recueillis un la direction de 


CnamPOLLION LE 3EUNE; Paris, Firmin Didot, +835, 4° livraison.) 
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Voici quelques exemples de l'emploi de ces chiffres et de leur com- 
binaison avec les centaines, les dixaines et les unités : 
PTIT DE un! 
<= il 20 6 
Ad gen pip &C 2gan. &p gen cp ou (CA pré  gan epnr 
1500 porcs 1200 ânes, 1100 moutons, 122 bœufs 
Cette énumération des animaux domestiques appartenant à un riche 
particulier, sert de légende à un bas-relief représentant le propriétaire 


auquel l'intendant des troupeaux rend compte de sa gestion (x). 


2e gHk Wauo 1 SX Hpn Pa] Dan epmT re à 
captifs étrangers ) VER | Ps bœufs gÂ 

; ANNE. wo Wricnuje 999: 
_. AMMMNN ESUTES : EX MILLE-NEUF CENT % 99 
qui (marchent) 1H _« arriic 999 
xcwq | COOT nyo 1? DIX-NEUF» La n 
ÉPPCr IE [ re SIX MILLE T (2) 
ce —_“# (TOOT MN WE DEN TUNT PA 
sont : —@— QUATRE CENT 9 mi | 


: | chèvres 2 
2HK YuuO l es wuorn à 9 


captifs étrangers À LIEN Tor niuyO 111 


VINGT-HUIT. ï | | ; M 


Yicnwo it (4) CINQ MILLE 


Te CP raem ps 


NEUF MILLE. 


| qTooŸ n wo BOT WOBITT iunn 
D, ET nd 
$ $ à COOTNWE ) 2 ? (3) 
SIX CENT- | 


XOTT CHOTC ï A Ô 
VINGT-DEUX. (5) 








(1) Hypogées d'Éléthya, catacombe du nominé Ranni. 
(2) Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis III, à Karnac. 
(3) Idem, fragment du Musée du Louvre, col. a.—(4) idem, col. 7. —- (5) Idem, col. 11 
(6) « Les captifs étrangers qui marchent à la suite du roi sont au nombre de neuf mille. » 
Tascription des bas-reliefs historiques des pylônes de Louqsor, conquêtes de Rhamsès le grand. 
19 
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194. Le système d'écriture hiératique à suivi, pour la notation des 
mille, un mode tout‘particulier, et beaucoup plus abrégé que le système 
hiéroglyphique. Le nombre mulle, 0, est noté par le signe 
ou LL, l'équivalent hiératique du caractère hiéroglyphique + 
Mais, quoique dans certains cas on püt exprimer des collections de 
mille par la répétition de ce signe, comme en écriture hiérog] yphique, 
on écrivait, pour l'ordinaire, les mille, à partir de 2000, au moyen 
d'un nouveau chiffre ex , surmonté de barres ou chiffres indica- 
teurs des nombres 2, 3 et 4. De plus, ce caractère ,%, ou D, 
éprouvant aussi lui-même une sorte de duplication = .ou =; 
et même une sorte de triplication abrégée 7%, suffit par le secours 
des indices à la notation claire et précise des nombres 6000, 7000, 


8000 et 9000 : voir le tableau qui suit. 


NOTATION HIÉRATIQUE DES MILLE. 





NOM DE NOMBRE . SIGNES HIÉRATIQUES. 
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Nous réunirons ici quelques exemples de nombres hiératiques, 
dans lesquels se montrent, en combinaison avec des centaines, des 
dixaines et des unités, les divers chiffres des mille contenus dans le 


tableau précédent : 


ASP my 
HECHATIYO  “JOTHWE CE  LTWPE 


« Les deux-mille- cinq cent soixante chevaux.» 


Registre hiérat.du. 1001, #0 aan OA, | L 
Musée de Parts, 
Idem , “ | 1800, JO WAMOTN NUE, . tou C> 
Idem, 1815, JO YUOTNNLELINTH. D TA te L, 
Musée de Turin, 2660, CHATNJO COOTNuyE 3 PP 

“ su 3 


Idem , 3100, OM HO un ty6, Be 


Musée du Louvre, 4205, Le CHeTNye- ) 40 De: 
| . 19 


Musée de Turin, 5380, torñgo cnemye  . ju y 77 


gene, 
Muséedu Louvre, 6335, COOTYyO wyoauvT .AX À 
nuye af for, VA: 


Musée de Turin, 8540, WJALOTNLO fornue RE 4 


eme, 


Musée A An 0453, Wicrwyo qroormuye - nd Ve Sn 


TESOTLIOLUNT 
E. Notation des dixaines de mille. 


195. Aucun papyrus hiéroglyphique n'a offert, jusqu'à ce jour, le 
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caractère numérique répondant au mot égyptien efé ou TR&, orxe 
MILLE, Muguès, myriade; maïs j'ai pu le reconnaitre dans quelques lé- 


gendes explicatives des peintures de l'un des Ltombeaux de Beni-Hassan 





LU 
| 





en Heptanomide (1). Ce nombre y est noté par le signe | ou Î 
forme qu'on eùt d'ailleurs facilement déduite du caractère usité dans 
les textes hiératiques pour l'expression de ce même nombre. On em- 
ploie, en effet, dans les registres sacerdotaux, pour noter le nombre 
dix mille, le signe { , qui est la forme hiératique de l'hiéro- 
glyphe ) , représentant un doigt de la PRE humaine. L'image de 
ce membre du corps de l’homme, considéré soit comme caractère pho- 
| netique tnitial, soit comme caractère symbolique, fut en relation né- 
cessaire avec le mot e$4 ou T$« dix mille, si rapproché lui-même par 
son orthographe du mot 648 ou TH8 un dorst de la main. 

196. Lorsqu'il s'agissait de noter des collections de myriades, on pro- 
cédait selon deux méthodes diverses : la première fut de répéter le signe 

Î , hiératique Î . (684), autant de fois qu'on avait de m yriades 

à exprimer, et l'on suivait dans certe répétition du caractère, les règles 
de division en groupes posées pour les signes des unités, des dixaines, 
des centaines et des mille. Mais, par la seconde méthode, on pouvait 
à partir de 50,000, noter les collections de myriades supérieures, et 
jusqu à 90,000, en traçant le caractère de la myriade \ accompagné 
des chiffres 6, 7, 8 et ; et ces chiffres d'unités, faisant alors les fonctions 


d'indices, sont placés au-dessous du signe dix-mille. 








:) Peinture représentant des greniers remplis de blé; tombeau du chef Aménemhé. 


f 
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NOTATION DES MYRIADES 


| ; Fe —— 
SIGNES HIEROGLYPHIQUES | LR RAT NOM DE NOMBRE | 
QUES | HiRBATIQUES | À ssronnaur, | VALEUR 


ER 

1] 

ait 

Ji 
MN. cd |à 
NN) à à 20 ATT TT |co0vms$a, 
Ji). Ai wo | L- ll (MAT cuanrse, 
QD NA. ne .. TT IUT WUOTITTÉA., 
ND NN de IRS (tir ET versée, 


ous ferons connaître, par quelques FR extraits pour la 





plupart des registres de comptabilité hiératiques, appartenant au Musée 
du Louvre ou à celui de Turin, la combinaison des signes de myriades 
avec les signes des mille, des centaines, des dixaines et des unités. 
NnAnn 999 Les nnn 999 P PASS 
manu DS LL [ 5 E nn 25 {LM Les 
TA chernwyo orne On Ta cnarnwyo fornwye xepnaTo 
esf For mea Foor 


douze mille cing cent trente mains douze mille cing cent phallus 
cing (1). (coupées) trente cinq, (coupés) 





(1) Tableau représentant un champ de bataille après une victoire de Rhamsès-Méiamoun 


contre les peuples de Moschosch, on compte les phallus et les mains coupés aux ennemis 


morts. Palais de Médinet-Habou, paroi extérieure du nord. 
: 6o 
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11072, TÂA an (yo an yBE char, u RAS 


12630, TR cnarnyo coovnye 448, a Jai 


13800, TB WJOLUTTNUYO Yuornnye RR SA 
24064, TB4 qroornwyo ce qroor, HAL, Sr] 





15100, 784 “fiornuwo LITU TR "MST 
16350, TR& coornwo WOuNTNUE TaiOT, ge 14 2 
17440, TÉA cayqNyo qroornwye ue, . œil (y ae 


21600, Cher TA JO Hit COOTNYE, _— "ET 
37220, si nTÉ4 cauyqnuye chernwge TE 
6433:, sers qToorNYO  WHOLNTNWYE \A7/22 Î 
85871, guornnT$a fornwyo wyuovnuye 4 5 D 2 2 


we oTré., 


197. Quant à la notation des nombres au dessus de 90,000, on y pro- 
cédaïit facilement par la combinaison des signes des centaines et des mille 
avec celui de la myriade, ce qui permettait d'exprimer, au so dun 


petit ia de chiffres, les quantités les plus élevées, comme : 


ed Lou D cent fois mille, 100,000 








F2 à) cent fois deux mulle, 200,000 
M) cent fois trois mille , 300,000 
24 cent fois quatre mille, etc. 400,000 
He cent fois dix mille, 2 "POP 
{ cent fois vingt mille, 2,000,000 


et amer de suite 





= = = = 
gg 





D EE, OR SO ll lé RE NU rt, 
RS, LA 
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$ Il°. NUMÉRATIFS ORDINAUX. 


198. En général, les nombres ou signes de nombre cardinaux de la 
langue égyptienne deviennent ordinaux lorsqu'ils se trouvent pré- 
cédés du monosyllabe ue9 ou 49 qui prend, suivant l'occasion, les 
articles déterminatifs des deux genres, d'après celui de l'objet classé : 
ainsi CHéT, deux (masc.), cnTe, deux (feém.), nuegcnar, le second, 
TAESCNTE, da seconde. 

Ce procédé est mis en usage dans les textes hiéroglyphiques et hié- 
ratiques où l'on exprime le monosyllabe 269 ou 42, par le ca- 
ractère complexe FN , hiératique ue 19, au dessous du- 
quel on écrit le nombre cardinal qui devient ordinal par cette seule 
combinaison | 

Téo ir 37 444 4 

A HEJPpe Di MIÉ KéD MP  neprnre zu 

du son nom sur tous d'Égypte les temples dans 
MEROETE= Zn Nr 
HICOTTH NM ITTUNTN AM MEDUWOMNT MEDCHAT LMELOTE 


roi du l'image où (sera) et troisième (ordre) second premier 


4 (Stèle qu'on érigera) dans les temples de l'Égypte, où son nom est 


vénéré, tant du premier, que du second, que du troisième ordre, et 
où existera l'image en pied du roi (1).» 


199. Mais des mots particuliers, ou d'autres formes qui ne participent 





(1) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 14; texte grec, ligne 54. 
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point à ce système de combinaison, servirent, plus ordinairement à 
l'expression des nombres ordinaux. 

Ainsi, dans la langue copte, les mots 90ve:T, 20v:T, pour le mas- 
culin, g0veiTte, pg0wrf, pour le féminin, et wyopn ou wapn dont le 
genre et le nohabure sont marqués par les articles, signifiaient /e premier 
et la première; ces mots se battatient à des racines exprimant les 
idées commencement , l'objet initial d’une série, et par suite la tête, 
le chef. Aussi, ces divers mots sont remplacés dans les textes égyptiens 
en écriture sacrée, par l'image d'une téte, vue de profil et accom- 
pagnée du signe phonétique Æ (n), l'article déterminatif masculin 
singulier, destiné ici à modifier le genre, car le mot ane, féte, pris dans 
son acception propre et générale, appartient au genre féminin T&ne; 
mais précédé de l'article masculin nane, il signifie alors rigoureuses 
ment le chef, le ares præses, princeps, dux (1). Les groupes hié- 
rogiyphiques Le DE ; (nane), ou A = (ne, Tééne), 
hiératique 44 (\ , remplaceni habituellement : RS coptes D0TEST 


et WOprT. Exemples : 


Ù Su f,-$f Æj—ee 1{f 
(A)}U6TETE WYEWONK NNGNTP COTTN ten NM Téne T£2O0NT 
(20Ti:T) 


Le véridique Sesonchis, des dieux roi Ammon-Rad' 1e premren prophète 





(1) Comme dans cet exemple : ÉÙ F am LÉ LE EX NANG N 2ANLATOI NASADQE. 


LE CR£e de nombreux soldats. Inscription des tombeaux de Kourna. 


(2) Papyrus hiéroglyphique publié par Denon, F’oyage dans la haute et la basse Egypte, . 
pl. 137, huitième colonne verticale. 
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NE re Ge = AA 


n Nrhe norw n  nane n CHAC-LWHP! 
T2 O0TIT 


de Natphé germe du ve PREMIER dieu Sèv du  l'ainé préféré 


Ce méme caractère affecté de l'article déterminatif féminin © , 
(| 


ou Da ,et même legroupe entier dE ou f?) . hiératique 


mf , remplacent le copte TEg0TeiTe, TOP, la première. 
66 +5 re 
e O a @ 1 © ra <26 of ME (2) 


A, ( | 
.THOTEITE TOTNOT er NTE TEZOTEITE TOTHOT (ec) mins 


LA PREMIÈRE heure .jour du PREMIÈRE heure, la resplendissante 
Souvent même le nombre ordinal ne prend point l’article féminin, 
si le nom qui précède en est lui-même affecté : 
À ZA 1® Ë à PE 
nwgT nn TéNE. POTCITE TOTNOT 
cygne du la tête, PREMIÈRE heure 
c'est-à-dire « à la . heure se lève la constellation du cygne (4). » 
LH YALL A $ 88 
Le Ÿ = H O5 
melT mBaÀ ps Tegnagh 20oveiTée TOTHOT 
droit l'œil sur, son épaule PREMIÈRE heure 
c'est-à-dire «à la première heure parait l'épaule d'Orion qui influe sur 


l'œil droit (5). » 





(1) Titres d'Osiris donnés à Rhamsès V; tombeau de ce Pharaon. 
(2) Tableau de la première heure, portique d'Edfou. 
(3) Tables des levers des astres ; tombeaux des rois à Biban-el-Molouk. 


(4 et 5) Idem. 
| 61 
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200. Le groupe OE fut souvent nc dans les textes hié- 
roglyphiques, par le caractère symbolique == ou ÿ| , qui 
représente une sorte de poignard, lequel put être dans les temps anciens 


un emblème de suprématie : 


—Ù BR it ÿ 
METETE Unnogp Ovcipe n 2overT T2 O0NT 


Je véridique Onnofris ,Osiris d’ 1x PREMIER prophète 


c'est-à-dire « Onnofris le véridique, premier prophète d'Osiris ». 


FE un @'Î se de 
ER ueno Eater = «van 

NEJOTW MN TEJUNISONT NM HDOTET HCOTTNC! 

son germe de sa majesté de LE PREMIER Île royal fils 

201. Pour exprimer tous les autres numératifs ordinaux à partir du 

deuxième ou second, on se contentait habituellement d'inscrire le ca- 
ractère ©, O , hiératique Ü ë ré , au dessus ou au dessous du 
chiffre exprimant un nombre cardinal devenu ordinal par cette simple 
combinaison. Exemples : 


son fils né qui l'ai oémonth es © FE be 
ron fils ainé qui l'aime Peftoëmonth £ Sn 
HEJTOOTAUUNE AI LPS EC) 


son SECOND fils qui l'aime Hatré & LE | — D > Q 
DATPE L41q TES NEC! 
SOR TROISIÈME fils qui l'aime Efonkh LT ra ES el Le 
equnb Laiq Tuer TEqC! 


son QUATRIÈME fils qui l'aime Ephr(à1) & ner EE e sf 
Ecpp uaiq 11692 TEQCI 





ere 7 er nn fie = 


(2) Liste. des fils du nommé Pamonthès, dans le papyrus funéraire de cet individu, au 


Musée du Louvre 
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MTÈSS bn © See 5 fF 
(1) Jainogp  nnenTp ncovsn Duan-ph n  nuepé gonT 


Faïnofié des dieux le roï- Amon-ra d’ 1e sxconn prophète 


= f| ve AL Q bass A ti | 
7 6D ë F SES LES ü pp 
Dunph 1 nuega gonr  Dunpan  nuepr ponr 


Amon-ra d’LE QUATRIÈME prophète .Amonra d LE mroisiëmr prophète 


Le ontiue propylon  vofwrueste Zn 4@)0 
Le pouz1EME propylon TCÉU Tueg Ts 4 un 3 LA 14 


Le rnevaème propyion (4) ch rues ir 4% y f ñ © 1 
Telle est la manière la plus ordinaire d'exprimer les nombres ordi- 


naux dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques de toutes les 


époques. 
$ II. nes NOMBRES FRACTIONNAIRES. 


202. Les nombres fractionnaires un quart, un demi , un tiers, un cin- 
quième, etc., etc., ont été notés dans le système hiéroglyphique par les 
chiffres des nombres cardinaux précédés ou surmontés du caractère 
phonétique —> ,hiératique: = , (p), représentant le mot pe, 
nom masculin, qui signifie portion , Part ou parte, et qui forme égale- 
ment les nombres fractionnaires coptes en se combinant avec les noms 


ou les chiffres des nombres cardinaux. 





(1) Inscription du tombeau de Zchésiou, à Thèbes. 
(a) Idem. — (3) Idem. 
(4) Grand rituel hiératique n° 1, fol. 10, Musée du Louvre 
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NOTATION DES NOMBRES FRACTIONNAIRES. 


; ke: | 3 Li M 
HIÉROGLYP HIQULS QT ÉCYPTIEN VALEUR. 


pe +, | Le tiers. 





pe À, Le quart. 
TPE €, Le cinquième. 


| npe (À, | Le sixième. 





LEE LE npe &, | Le septième. 


> 
LUt QUI 





| Hpe H, Le huitième. 

; = k LE 
DIRTERIL npe #, | Le neuvième. 
| NPE 1, Le dixième. 


| Mpe 14, | Le onzième. 





5050 50 70 0) 1) “00 ÉD £0 





nu | npe 8. Le douzième. 
et ainsi de suite. 

On trouvera des exemples de l'emploi de ces nombres fractionnaires 
sur la plupart des coudées ou étalons métriques découverts dans les 
tombeaux de l'Égypte; on y a exprimé, à l'aide de ces chiffres, toutes 
les subdivisions du doigt. On remarque aussi le passage suivant dans 
une grande inscription hiéroglyphique sculptée sur granit, dans le 
temple d'Isis à Philæ et relative aux dons faits à la déesse par Ptolémée 
Évergète Il , et sa première femme Cléopâtre (1). 


HN = N he CE 
NTOup 2 nm en  (N)nT NPEuHT nec  Enuoi 





re ANAAAA 
a = — 
© 1 IT 


l'Égypte de tous : revenus . ‘des le dixième. à.elle nous dontoRe 





mal 


(1) Ligne 5, vers la fiu: 
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«Nous donnons à la déesse Isis le dixième de tous les revenus de 
l'Égypte. » 

Le caractère = (x) employé à exprimer une subdivision de la 
coudée, signifie {a moitié, ur demi; probablésént parce que ce caractère 
phonétique était l'initiale du mot égyptien MHTE ou uHf, moitié. 

203. Il reste à faire connaître quelques signes particuliers au système 
hiératique, destinés à noter quelques nombres fractionnaires et d'un 
usage très-fréquent dans les registres de comptabilité publique ou privée; 
ces signes sont les suivants : 

à. ®e. npe À, th. pe à le quart. 

=. .  7Tnauye, th. fhawys, la moitié. 
© % npe les trois quarts. 
La valeur de ces signes est déduite des additions suivantes extraites 


des registres de comptabilité conservés dans le Musée royal de Turin : 


drachme :?. + drachme : > + 
drachmes2: + U D drachmes &. = + 
drachme :. ® | À drachme 1: 3 | 


font drachmes 4: 2% UU4 2. | total drachmes:10 Ÿ + 7 


CR PRE PR la D. ME 


1 drachme ;et © de drachme : total à drachmes :. 
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# Nous donnons à {a déesse Isis le dixième de tous les revenus de 
l'Écypte » 

Le caractère 4 (ma) employé à exprimer une subdivision de la 
coucée, signifie /a moitié, undemi probablement parce que ce caractère 
phonétique était l'initiale du mot égyptien He ou uw, moitié. 

203. Il reste à faire connaître quelques signes particuliers au système 
hiératique, destinés à noter quelques nombres fractionnaires, et d'un 
usage très-fréquent dans les registres de comptabilité publique ou privée; 
ces signes sont les suivants : 

à 8. npe À, #h. hpe À, le quart: 
2: Tnauye, th. pau, la moitié. 
4. % npe les trois quarts. 

La valeur de ces signes est déduite des additions suivantes extraites 


des registres de comptabilité conservés dans le Musée royal de Turin: 


drachme à + + drachme  :. … + 
dractrries ja ‘& [TI + drachmes 8 =) + 
. drachme 15. °} + drachme 1:53 | + 


font drachmes 4:.3 Wu + 2 total drachmes 10 - 4 +2 


1 drachme jet 3 de drachme : total 2 drachmes :. 











(] 
CN En m1 Dr] 
sex nil Ir | | 120 
an: = Fa : 
RE fit a 
D CU) AVES 
À A s "Iles EE = 
| Lt la] | Ê Le 
l À EL F IRIS 
ML PRET EPNIETE | = 
LEE Le 6 
L 
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I 9 ir 0 9 | . : CE dE LR. nr 





CHAPITRE X. 





DES PRONOMS. 


CCE LE TS SL 


204. IL existe dans la langue égyptienne deux classes de pronoms bien 





distinctes; les un sont #so{és ou sépares, c'est-à-dire que, ne se joignant 
pas nécessairement à un autre mot ou à une autre partie du discours, 
ils représentent à eux seuls le swyez de la proposilion. D'antres pronoms, 
beaucoup plus simples dans leur forme , Sont srseparables et s'unissent, 
en a/fixes, soit à + preposition, soit à un article. | 


, $ L° pes PRONOMS 15018. 


f# 





209. Les pronoms sepazés où isolés de la langue copte, 4not où a&ñok, 
mot, N'TK OÙ N'TOK, 0, NT. oq, lui, TOC, elle, etc, qui, tous, représentent 
le nommatif de la phrase, ne sont que de pures transcriptions des 
pronoms séparés ou isolés, employés dans tous les textes hiéroglyphiques 
où on les exprime phonétiquement, c'est-à-dire par des signes de son [ER 


LE à à ñ 
assez VATIEés au moyen de caractères homophones. 





À. Pronom de la F° personne, singulier 


206. Leprononide la première personne singulier, de l’un et de l'autre 





genre, Copie &fir, 4nek ou anok selon les dialectes, se montre sous 


3 





différentes formes dans les textes eg vpliens Conçus en écriture sacrée: 


voici toutes ces variantes : 
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1° 1] (ol ou l 77? , hiératique Gr _(&nk ou a4n6), mai 


forme dont le copte thébain anr est l’exacte transcription : 


noie . IQ +21 


NEG-WAUTE À (UP  CUETAOTE OuworT ant 


ses ennernts envers d’'Horus justificateur Thoth mor 


«Moi, Thoth, qui ai justifié le dieu Horus contre les attaques de ses 


ennernis (1).» 


Dir (N°1 


«Moi qui exerce le K&S-TETTOT 11 OTHB anG 
sacerdoce dans la | 
contrée de'Tattou. » (2) la région de Tattou dans prétre mor 
€ 5 ir pneus R . = | 
2 nn ; hiératique G - D , (Nk ou n6) et nok en 


suppléant la voyelle : c'est ici la forme primitive du pronom, car le 
signe de voyelle Û dans la forme | Æ, . est purement euphonique 
ainsi que le de la forme copte anor : ces voyelles ne sont point radi- 
cales, comme le démontrent d’ailleurs les formes des autres pronoms, 
nTOk, NTO4, Troc, etc, dans la prononciation desquels on suppléait 
aussi cette voyelle initiale. La forme ©, est employée pour les deux 
genres indifféremment : 
En FD 2e — sil — ff 
FR Née Ty 11610 À fAs-Ei LAIT NOK 
Osiris mon père contémpler pour je suis venu amant-lui mo 


« Moi qui chéris mon père Osiris, je suis venu pour le contempler (3).» 








a 


(1) Petit nituel finéraire de Petharphre. 1° partie, au Cabinet des Antiques 
i2) Même papyrus 


(3) Rituel publié dans la Description de l'Égypte, À. voi. 13, pl. 74, col. 7. 








2 ———— 


mo 
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ait 1 Aiÿ #3 F NT Sun 


CRT a COR 2WP DE NAOTON NSONT Cf SONT 4nor 


Abydos dans se-rejouis- Horus avec j'étais, de prophète fds prophète mos 
Sail 


- G (nk, nok) en usage dans les insemptrons des temps pos. 
téreurs . 
Se Net eee 
HHEKNOGP GtuH  ‘TERUET NOK 
de tes bonnes œuvres suis-délectée ta mère voi 
«Moi ta mère, je me complais er tes bonnes œuvres (3).» 


4 à variante du précédent qui en diffère seulement par l'espèce 


de la coiffure : forme d une date assez ancieone 


à 9 £& ? =p—a EN — 2 À 


nOvHR c1 Taudr 21 ur N ner pANgONT ÿN nc ga 


de prétre fils ma mère par Ammon d’ grands-prophètes des le-fils mor 
« Moi qut (par mon père) suis fils des grands prophètes d'Ammon, et 


fils de prétre du côté de ma mère (3). » 


sa (nk, nok), variante-des précédents ; appartenant à une très- 


basse époque. Exemple  Ü *= |; nor nenkTa6 Nov, amor, éon 


à 


père, Chnouphis (4). 


6° Mais il arrive fréquemment que ces formes du pronom de la pre- 


mière personne , nombre singulier, reçoivent en addition certains Carac- 





ES 


(x) Petit rituel de Petharphre, °° partie. 
(2) Paroles d'Isis à Nectaného : propylon de Nectancia, à Philæ. 
(3) Inscription Fe grand-prètre d'Ammon Osorchon, fls du roï hs de la XXL dy- 


nastie ; au palais de Karnac. 


(&) Inscription des colonnes du pronnos d'Esne. 
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ières déterminatifs qui expriment très-clairement Ze genre de la per- 
sonne qui parle. | 

Si le pronom représente un homme de la classe ordinaire de la 
société, le pronom £.prend pour déterminatif le caractère K: homme, 
hiératique € : = - GC ,quel'on groupe ainsi avec le pronom : 
en $, ou s_X, ou même vs hiératique 5 : zÿ | , MOi- 


homme : 
ou FL fl 
$5 h para nuire F1 4e 5 
(1) HGe n° Hcon Dos no 
sis d frère Osiris MOI 
ects) SES 
Ut SE 4 +R EE 
[px Da  FNOTN-TE-LUDOT TS 2p  nok 
;le dieu Phré avec l'abime se ‘i eaux dans marifesté MOI 
A ep ZA 
ä pr ne 25 


; 


de En 
Le dieu Phtah ave avec le ciel and MOI 


« Cest moi qui suis manifesté dans l'abime des eaux célestes avec le 


dieu soleil; c'est moi qui ai suspendu la voûte du ciel avec le dieu 
«Phtah (2). » 


2 ROUES crie 1 


()neTen-nHf-nrp ner nok TETEN-nHÉ NOK 


de votre-seigneur-dieu lefils mor, votre-sergneur MOX. 








(1) Rituels funéraires, 2° partie. 


(2) Petit papyrus-hiératique d'Harviési, au Musée du Louvre. 
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«Je suis votre seigneur; je suis le fils de votre seigneur Dieu (1). 
7° Le caractère déterminatif $ fut souvent remplacé dans les 
textes rapidement écrits, par la simple marque | ,qui en tient la place: 
A ou UE; , €t même — dans certains manuscrits hiéro- 
glyphiques entremélés de signes hiératiques. 
8 Si la personne qui parle est une femme ou une déesse, le pronom 


<2- reçoit alors pour déterminatif le caractère À 5 \ » hiératique 


Ps a LS (giue), femme : AT , hiératique a g mor 





(femme) : 
(TT à 
—— Ré PAAAMAN A Saf A 
ui pris nE&uw The dns TERLET NOK 
sur j'éduque d'Éléphantine la dame Anouké ta mère mor 
fiat es | | A 
TPH-OVC-TU6  NI08 .  nnHÊ eipecanwy nKen 
1) 


Rhamsès IE des 2 mondes le seigneur je nourris le sein 


« so qui suis ta mère Anouké, dame d'E Éléphantine, je t'éduque sur mon 


sein et Je te nourris de mon lait, Ô seigneurdes 2 mondes, RhamsèsIl°!» 


time: Sn LA Dot: 77: 2h00 


Hcenor nai: ueTerée UBas rires cafou}uovp Ovcipe 20 
npHe 


sis mor je suis venue le-véridique Obar du Puy le- chargé Osiris 6 
meéridioral 


«O0 Osiris Obai le véridique! intendant des terres du midi, me voici 


mot Isis (2)!» 





(x) Légende d’un bas-relicf du sanctuaire de Beit-Oualy, représentant la déesse Anouñé 
ailaitant le jeune roi Rhamsès IT. 


(2) Cercueil en basalte, de Obaï, au Musée de Turin. 











GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP. X. a51 
9° S'il s'agit d'un souverain de l'Egypte parlant de lui-même, le 


pronom ordinaire de la preruere personne est accru du déterminatif 


Î où NA revrrn roi: a ou EN MOI (roi), JET 
tee) UN tite 21 Yet À 


HCONT  «añok 2WT  Cokép-orcipe negeTq +etwor FICOYTN 


le soutien mor :en disant Socharosiris son père glorifie le roi 


Ch do) Lei + té) 5 
Ovape nmaeTq 2 ai EIpE À€E END neqeTq 
Osiris de mon père la panégyrie(faire)célébrer pour je suis deson père 
« Le roi (Khamsès-Meïiamoun) gbrife le dieu Socharosiris en disant : 
« Moi qui suis Île vengeur de mon père (c'est-à-dire le représentant du 
«dieu Horus sur la terre), je célébrerai la panégyrie de mon père 
_eOsiris (x). » 

l A ASS AN a f | I 
lt TR |) ET) = A 


HEKCI OK NNEOËTNTO  HiHË Jhun-pH ACTU WAPOK €i 





ton fils mor des sieges du monde seigneur Amon-ra mon père vers-toi jeviens 
« (i mon père Amon-ra, le seigneur des trônes du monde! Je viens à toi, 
« moi qui suis ton fils (2).» | | 
10° Enfin, si le pronom représente un dieu où un ro! divinisé , ke | 


déterminatif générique Ÿ ou wŸ (nTp, novTe) Dieu, se joint au 


pronom simple 5,9, <ENŸ, |. 5 , nox, anok, moi dieu : 


ne ps 








a 





(x) Légende explicative du bas-relief représentant la panégyrie du solstice d'hiver, palais de 
Médinet-Habou, Cu cour, galerie de l’est, 


(2) Beit-Oualy, épaisseur de la porte latérale de gauche. 
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MIEUTE TUE 
re NE a il = 
NEKAKE A (WX(EID DpaiMe DA PH aNñok 
les ténèbres dans je viendrai habitant en-haut le-solel mor 





« Moi, le dieu soleil, qui habite le haut (du ciel), je descendrai dans la 


région des ténèbres (1).» 
B. Pronoms de la seconde personne, masculin. 


207. Le pronom de la seconde personne, masculin snguiers est exprimé 


“ 





] honéti EP ess , hiérati LU 
par le groupe phonétique MAS ;: que "su 
roi. Le copte thébain n7K ou 1 TK, et le memphitique ne0k, que 
lon prononçait antok ou entok, ne sont que des transcriptions de la 
forme hiéroglyphique usitée dans les textes de toutes les époques : 


TEA) = = ts TZ QGÉ$E 


TÉWOor fax EF  aepc- TéCs ro 





la gloire à toi J'accorde à vi mon fils, Toi 
« Je t'accorde sÉe gloire à toi, mon fils. qui me chéris (2).» 


se D — Lo 15 52 


VE: 


pi) = an RAA AAA, == 
….. mEcjcs ITOK Ces NEKETG # nos fer HaqpTH 


imant-lui son fils vor Sev ton père de le siège à toi il a donné 








«Il t'a accordé le trône de ton père Saturne, toi qui es son fils et qui 


«l'aimes (3). » 








(1) Tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk. 


(2) Paroles d'Amon-ra à Rhamsès-le-Grand; bas-relief du temple de Derry, en Nubie, 
(3) Grand rituel hicratique du Musée du Louvre, n° 1, fol. 29. 
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v=i Li 1Ùù À AIT 


= | L' 

UE A Wnh OTNTP  NMTOK RÉi-TLIE TÉHO CcOTTN 
vérité en Vivant un dieu Tor , arm de la verité épervier , roi 6 
:0 roi, épervier divin, ami de la vérité! tu es un dieu vivant en vé- 


«rité (1).» 
C. Pronom de la seconde personne, feminin. 


208. Le groupe phonétique ANT 4. TO, H00, qui est, lettre 
pour lettre, conservé dans la langue copte, exprime, dans les textes hié- 
roglyphiques, et hiératiques ME 2% , Le pronom de la seconde 


personne féminin singulier : 


er À RAR + 


MUAAT  NTO nefai FOR 

le corps Lot lesprit moi 
«Je suis l'esprit ettoi tu es le corps.» Paroles du dieu Amon-ra à la déesse 
Néith (2).» | 
De ARA vs TE dès Ah RR © 
Nne Ces 1 nT1 ‘Tnéa vyaeT nro np nBes nTog 
Néith Sais dans qui (est) grand le- corps ror divin l'esprit (est) lui 
« Lui (Amon-ra) est l'esprit divin, et roi, déesse Néith, tu es le grand 


corps qui réside dans Saïs (3). » 





(x) Tombeau de Poëri , fils de Nevnouté, à Thèbes. 
(2) Rituel funéraire, %° partie. | 
(3) Idem, ibidem. 
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D. Pronom de la troisième personne, singulier. 


209. Ce pronom existe dans la langue égyptienne, pour les deux genres 
le pronom masculin, de la troisième personne, nombre singulier, est 
exprimé par le groupe phonétique es, 0 pu 0 ARE 
tique e n7q, identique avec Les pronoms coptes trToQ, FT et 
n004, LUI 

Vs = tie D 
ñ NEWPPT nnH$ nrog  Oonrp tye 
des diadèmes leseigneur vur au dieu Tho semblable 
«a Semblable au dieu Tho (Phtah), sur qui est le seigneur des dia- 


| 


dèmes (5 » 


_ TT ———t y LE RE 

si a = me: st-Ëd D fL SR 

Wnb nnésnnre nnn8 Orcipe nrogHcen ncon Orcipe nroc 
“vivants des-êtres le seigneur, Osiris, Lux : {sis d’ le frère , Osiris, LUI 

Quelquefois même la voyelle étant exprunée, ce pronom se montre 

PASS , 

sous la forme de E "T0, qui est le pronom copte, lettre 

pour lettre. Exemple: © TR Ke TO HECICI 2 HP, ur, son fils, 
Sn | ns" 


Horus (2). 


Le pronom de la troisième personne, féminin, singulier, fut ortho- 


= FRbRes LL mt 2 4 me Phbibiins 
graph + où _-  hiératique LÉ et = © , dans les textes 


égyptiens antiques. Exemple : _æ fe «I LA Y/ d7 nroc fce 
‘TCUUNE N OTCIPE : ele, {sis ; la sœur d'Osirés (3). 





(5) Rituel funéraire. 2° partie. 


(2) Rituel fanéraire, 2° partie. Description de l'Égypte, à. vol. AE, pl. 75, col. 1ar. 


(3) Rituci fanéraire, 3° partie. 












































Z! À 


= + 


| \ 
\] 
| | 
] 4 
À 
\ 
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CÆ 


E  fronomsdr la première personne, pluriel 


210. Ce pronom, qui appartient aux deux genres, est écrit 4ñon ou 


anan dans les textes coptes; eu se foudant sur l'analogie ou sur la compo- 


sition des autres pronoms de la même espèce, et sur la forme corres- 


pondante dans la série des pronoms affixes, il est certain que le pronom 

isolé de la première xt aa du genre commun, fut ortho- 
RSR FRERES : + 

DIODÉ Un QE rev = avec la lettre euphonique, 


dans les anciens textes ra hiératique _… - =f 


F. Pronom de la seconde personne du pluriel. 


214. Comme le précédent, ce pronom sert pour les deux genres : son 
orthographe, quoique assez variée, ne diffère presque point de celle du 
pronom copte NTUSTN, MOUTEN, VOS. 

On le trouve écrit, 1° es nrwTs, qui est le pronom copte, 


lettre pour lettre. 


CMS EE 


au} PTT M En nn _ÆUT 
qui êtes VOUS? sa majesté par à-eux discours 


« Le roi leur dit : Qui êtes-vous ?» Inscriptions historiques d'Ibsamboul (1). 


re . = sr 4 Piel 


#Twrrn, avec la voyelle : 








ER 





(1) Grand termple d'bsamboul, 1°° salle, grande mscription de la paroi nord. 


= : 
=" — s : : gr dt 0 mn, 2 AO él Etui ‘au lt 
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Cam : « = AP, 
æÆ | F STE ER E ir tr Fe * 
(1)  Nueñetwor (nrro ‘mme nn nennfeT nTvn 


is et de la demeure du monde 
de gloire (des âmes) terrestre ciel du les-seigneurs vous 


3° Enfin, dans _.— textes, ce pronom se présente sous la furme 


eee 
A cout eee 2. AUTUSTNI. se ni 


Ur 

= QUI . 
60 2 wc + g” LU TUUT TI 

devant lui chanter moi accordez vous 


« O vous (dieux), accordez-moi de chanter em sa présence (2). » 


G. Pronom de la troisième personne du pluriel. 


212. Jusques ici les pronoms isolés de la langue copte ne sont que des 
transcriptions des anciens pronoms isolés usités dans les textes hiéro- 
glyphiques; le pronom de la troisiéme personne du pluriel offre seul 
une dissemblance assez notable: on le rencontre tou Jours écrit feUOT où 
nToov, dans les textes coptes memphitiques et thébains, tandis que 
dans toutes les inscriptions égyptiennes antiques, il s'est offert à nous, 
jusques ici du moins, exprimé par des caractères phonétiques ré- 
pondant aux lettres coptes NTCN, suivis de la marque ordinaire du 
pluriel. Ce fait nous semble dut plus important à noter, que, dans 
toute la série des pronoms soit affixes, soit composés ou combinés avec 


des prépositions, la finale cn qui termine le pronom ésol hiéroglyphique 


MyCN, et remplace la finale wG+, ov, du pronom copte netwwor, 7007, 





(1) Stèle du Musée royal de Berlin, n° 1394 du Catalogue Passalacqua. 
(2) Stèle du Musée royal de Berlin, n° 1594 du Catalogue Passalacqua. 
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se montre aussi dans toutes les formes et combinaisons grammaticales 
dans lesquelles la langue copte emploie encore le pronom simple v et 
ov. Sans chercher à expliquer cette anomalie qui existe constamment 


entre deux langues d’ailleurs identiques, nous nous contenterons de la 


signaler à l'attention du lecteur, pour lui faciliter l'intelligence des 


divers paragraphes subséquents du chapitre des pronoms. 
"+ 2 EE +; = 
219. Le pronom de la troisième personne du pluriel, genre commun, 


se présente dans les textes ésyptiens sous les formes suivantes : 


OR 
AO re NTCN, groupe terminé par la marque ordinaire du 
LEA 
pluriel : 
LES Æ | | 
1e Poe > Z, ose AS EE 
ee, An TT er, K Er a ITA 


(2) fi&é. DN-NTP CIN NICN  yapog HAOTHAUNE x CN-2p 


grand ce-dieu fon naviguer Eux auprès-de-luile dieu Éther (1) parils-sont 
manifestés 


o VE er NTCn qui ne diffère du précédent que par le change- 


ment d'uu caractère phonétique en l'un de ses homophônes habituels : 


SR TE - [+ 
on écrivait aussi fr 
e 111 | 
«Ils remorquent (la bar- O— 9 ; 
À À b | mn À En He 
que du) dieu soleil. » TpH caf NTCN 
(3) le dieu soleil remorquent Eux 
Rd Do e 
PURE avmm | | Tir ATT 


NENTP NM nkAON norwBY (ercune nren 


dieux aux la couronne blanche disposent EUX 





(1) auow U ne signifie proprement l'abime du ciel. C'est le nom du fluide primordial, 


le premier princive, père de tous les dieux. 


(2) Légende explicative d'un bas-relief du tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk.—(3) Zdem. 
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«Ils arrangent la couronne blanche sur la tête des dieux (x). » 
3° On emploie aussi, assez fréquemment, la forme abrégée AFF 


qd) \ “ &- ; : = eh = sr F7 et 
a | À (CH), que nous retrouverons parmi les pronoms simples 


affixes : 
RS TT pren Le à ets. = | CS, —H— 
LOS CA RES À nn 
NTPH  ....... CENMUUIT CH TN- CP A  Nenrp 


du soleil les rayons reçoivent Eux ce- tableau dans les dieux 


« Les dieux figurés dans ce tableau reçoivent les clartés du soleil (2), » 


D roue en. 


—_——# Lt 3 CET mr | 
AtEIO-C CHE AE NCN CUTA TNTP 
le voient (pas) elles. ne les- entend le den 


« Le dieu les entend , maïs rives ne le voient pas (3). » 
Ce pronom se montre dans les textes hiératiques sous les formes 
E,5,7 
us ; Lame L pd s. 
$ IL. DES PRONOMS PRIMITIFS AFFIXES. 


214. Les pronoms de cette classe, véritablement primitifs, et tout à fait 
simples dans leur forme, sont toujours érséparables, c'est-à-dire qu'ils 
se trouvent constamment unis en a/fixes, soit à un article, soit à une 
préposilion. 

Ces pronoms ne consistent, pour la plupart, qu'en une seule lettre, 
consonne Ou voyelle, comme les pronoms affixes arabes et hébreux, 
avec lesquels quelques uns des pronoms égyptiens semblent avoir une 


origine commune 











(1) Légende explicative d’un bas-relief du tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk. 
(a) Idem , ibidem. — (3) Idem, ibidem. 
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A. Pronoms affixes de la première personne , singulier. 


215. On exprimait le pronom affixe de la première personne, genre 
commun, nombre singulier, répondant aux pronoms coptes 5 ou 4, 
au moyen du caractère phonétique À que remplacait souvent la 
marque 

Mas si lon tenait à particulariser le genre de la personne, on se 
servait alors de véritables caractères figuratifs : 

"a Ÿ hieratiq ue : pronom affixe de la première per- 
sonne, masculin, singulier; lorsqu'il s'agissait d'un homme 
NI hicratique Fa, : pronom affixe de la première personnr, 
féminin, singulier; s'il s'agissait d'une femme. 
T hieratique Cr : pronom affixe de lapremière personne, 
| masculin, singulier; si un deu etait censé parler 
| 
4 \ hieratique Cr : pronom àffixe de la première personne, 
féminin, singulier, s'il était question d'une deesse. 

N hrératique Cm : pronom affixe de la première per- 
sonne, masculin, singulier; si un ror parlait de fui-même. 
\ hiératique : pronom affixe de la première personne, 

féminin, singulier ; si une reine parlait d'elle-même. 
Ces quatre derniers pronoms ne sont employés que dans les textes 
extrêmement soigues ou dans les inscriptions monumentales exécutées 
avec recherche. On se servait plus habituellement du pronom affixe 
commun À ou 4 , quelquefois même réunis Il 1 . ou bien de formes 


figuratives $ pour le masculin, et Si: pour le féminin 


E d - 
RÉ 
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B. Pronoms affixes de la seconde personne, singulier. 


216. Il en existait aussi pour les deux genres : tous appartiennent à 
la classe des caractères phonétiques : 


I (k) hiératique ®  , fdont le pronom affixe copte 


n° C9) (K) hiératique j=— K n'est qu'une transcripüon, 
3: DA (k) hiératique g—— , font les Hachons de pro- 
noms affixes de la seconde personne #asculin singulier. La troisième 
forme, rarement employée, appartient aux temps postérieurs ét à 
l'époque où l'on corrompait l'écriture hiéroglyphique par des formes 
recherchées et de mauvais gout. 

Le pronom affixe de la seconde personne, féminin, singulier, qui, 
dans la langue copte, est exprimé par €, a toujours été représenté dans 
les textes hiéroglyphiques par les consonnes =, = €), ou = 
(T), quelquefois même « Î C'est-à-dire la consuune T suivie du dé- 
terminatif femme. Au reste, le pronom simple égyptien 2 (Tr 
existe encore dans fa langue copte : on le retrouve sous la forme Te 
dans la série des pronoms simples devenus préfixes pour marquer les 


différentes personnes du présent indéfini des verbes. 
C. Proroms affixes de la troisième personne, singulier. 


217 Voici les principales variantes de ce pronom pour le genre mas 


culin : 


JO Ben, «—, (q), comme daws la langue copie; 


, 
ME EE CE (r. 07. q,), caractère homopliône du précédent; 
à | (q) homophône des précédents; employé sur out 


dans les textes de basses époques. 
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Le pronom affixe de la troisième personne, féminin, singulier, consiste 
aussi en une simple consonne : —#H—;—4— (c), ou son homophône 


[ (c). C'est le pronom copte € employé dans les mêmes cas; hié- 


ratique “#7 : q 


D Pronoms afjixes du pluriel. 


218. Tous les pronoms simples affixes du nombre pluriel, appartien- 
nent aux deux genres el sont exprimés par des caractères phonétiques : 


Première personne : AAA ; mn, —— (n) Ce pronom reçoit or- 


dinairement la marque de la pluralité 111, 111 , iératique 


re Es C'est le pronom copte n1. 

Seconde personne : — , 2 OU , rt > rs (UN) avec 
la marque du pluriel. Toutes ces variantes répondent exactement au 
copte TH ou TE. 

istème personne : MN PA, PCRGE IS : 

Troisième personne NE Er Bu ÿ 1 (cn) 
Toutes ces formes variées par des caractères homophônes remplacent, 
dans les textes hiéroglyphiques, le pronom capte ce et l'affixe üv, que 
je n'ai retrouvé jusqu'ici dans aucune inscription en caractères sacrés 
ft) — 
111 


Les pronoms affixes et NS sont quelquefois écrits par abré- 


ga ” { , ! l " | 
viation 141 €! {l: , quant à Zn , C'est une abréviation de 
ee 3 TT. nl; a 
111 , employé pour /e genre féminin. 

Ontrouvera dans le tableau suivant les formes hiératiques des pronoms 
affixes de la troisième personne du pluriel. Ce tableau renferme aussi 
toutes les variantes, soit hiéroglyphiques, soit hiératiques, de tous les 
pronoms affixes qu'il est utile de bien connaître, puisqu ils entrent en 


combinaison avec la plupart des autres parties du discours. 
| 66 
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TABLEAU GÉNÉRAL DES PRONOMS SIMPLES OU PRIMITIFS AFFIXES. 


— il = _ - =—— 
















PERSONNE 









FORME HIEROGLYPHIQUE. FORME HIFRAT. Ë 


__ ET 
GENRE. 


FHONÉTIQ. 







| SIGNIFI- 
| CATION. 
PRONOM 
COPFTE 






commun. 










#4 





prete 














masculin. | «| Nil | | | 
“= : ‘ « | Drew parlant ) me, ë..h. 
Lg a | 
e | | | 
l B Ni} (Roi parlant | me , | 4.6. 
| ARS À LS RE 
(an) 
nf me, ä..f. 
EE Pr 
|» | féminin. | ÿ | 
© (Déesse param | me, &..f. 
ju. 
b | 
| me, | 44 






. | Rene parlant) 
TR. KA 






6 |. : 
3 masculin. te, |K 
(ge 
Fe te, k. 
F: | | 
QD j : | È éesse Qu eue CR ami | 
LE ge id st pe) te. €. 
5 |féminin. | | | 
| =. ad). Of 
c| mme —, oh 
m | 
a-|masculin. { FRE d. 
- À 
Fe 
db 
œ 
& 
5 RE De 
5 féminin 


= JCORMEHN. |A . PAS An | 
3 | 0 00 ter tit" 


PSS LL tour ,— 
D ce DE à 
COM, RES. +, 0.% 
1 ou RET EX ETE : 


RES til RES : 
CERN Ne lard 


comra. 1 
6. (NS #4 
19 HO © 10 : 





7 Er 
ARR ni UN. ait 


— 
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On donnera de nombreux exemples de l'emploi de tous ces pronoms 
affixes , représentant le complément direct du verbe, dans le & V de ce 
chapitre. 

. GS EIE. Pan AFFIXES GOMBINES AVEC LES ARTICLES. 

219. Les pronoms affixes combinés avec les articles déterminatifs ou 
avec les articles démonstratifs, donnent naissance à celte série de mots 
qu'on désigne en général sous le nom de pronoms possessifs, et que 
nous appellerons ARTICLES POSsEssIFS, à cause de leur élément premier, 
l'article, modifié par l'adjonetion du pronom affixe. 

Cette combinaison nest point sensible dans les articles possessifs 
coptes de la première personne Né mor, T4 M4, Né nOS, parce que 
ce sont des contractions de nHeé&, TEA et NE& ; mais elle devient de toute 
évidence dans tout le reste de la série ne-K fon, TER ta, nek tes, 
ne-Q son, NEC LE etc., etc., véritables mots composés qui, rigoureu- 
sement traduits, signent le de toi, la de tot, les dé tot, les de lui, etc. 
Cette origine des articles posséssils est encore mieux démontrée par 
l'orthographe Méroglyphique et hiératique de ces mêmes artioles: 
chacue d'eux conserve en effet dans toute leur intégrité les deux élé- 
ments qui les constituent, sa voir: les arlicles détermmatifs À se NE, 
TE, NN ne, ou bien les articles démonstratifs XI À ; 

P-ottte 1 
nel, I À Te Ce! Î , ei, nés; et les pronoms affixes S$. 


(4) mor, => (Kk) &, x (q) fx, ete., etc. Le premier élément. 


FT 


| #1 : L 1 Jr = 
l'article, fait connaître naturellement le genre et le nombre de l'objet 
possédé; le second, le pronom afjixe, indique la personne qui possede. Le 
tableau suivant, subdivisé en trois parties, renferme toutes les formes 


connues des articles possessifs liéroglyphiques et hiératiques. 


# 
EEE 


date 
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À. Articles possessi 7 masculins de la RU PORTE 








: DÉNAE ess « Fa ds 
: LRU le res le UD 286 lu 
 Letie [E tte le 2. MT | 
ANS RU reg je 
Le ME 4 CUT ZAAL | 2 
ES B. Ariicles PRE 2 PÉTPR de la none personne. 
E d EzE 
s | tt 
: | (rész 
ETAPE 
| '— ÉCE tél 


aan PUTEIJE 





24 À 





Spher 


tes. 


2147 4. 
PE id | 





PLURIEL,, | 
ÊRE PHRSONSE og | | 
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Suite des articles er de masculins de la seconde personne. 







, LE me. 


| | son. 


pa : td. 









 ___Æ = 


É Bla XXE 
Jr. AC PF He 
AE 


Sue 8 
quepaed 


TE MOTO PE EE À 
| eun. p 


TR 
Li 
Je 3 








EPXRE 

SX | re 

Énxuerres e 

Fr za lo Que - 
SEX ares ee OUR | : 

ns ae VU |sdttzhe | 


res RÉ RE à > À S AE 

















166 GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP X. 


ss pr ru à Pre pour les trois personnes: 











covrs | 
TEEN. 
Inotre. 


RS 


“ouuosied s1ermraid 





_[reven. 
TETN. 
votre. 


LL td. 
£a 
ant | 













Quuosiod auaixns 





4 — a lid. 
EURE ff: |id 
Falls 
PES PAR 

A) er 
AN ZA “hi. 
HET 2 fi 
HE 2h 12 7 = 42 id. 

: 2 ll. = | ALL che A8 V 22 
5 ANA) apraié AU | EH dd 
SN | « te [ae apr 2 di 


| 

| 

L C1 

ER RE | ; L- | 
a — 
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220. Comme les articles déterminatifs et démonstratifs dont ils sont 
formés, ces articles possessifs se placent devant le nom dont ils res- 
treignent l'application : voie: une série d'exemples qui feront connaître 
l'emploi de ces articles. et Justifieront en même temps l'exactitude du 
tableau général qu'on vient de présenter: 


ROUES  £EMX 


NEk MATOI n  na-nHk 
(a) ( TR 
TON infanterie le rot Mon-sergneur 
Zi 43 : unis - = 
EF ZE GP has RE 
A Ile lee — = 
(3) gnwr Eev-0Ton LR UT. fi pan 


avec-toi qui- sont dieux res 42 de le nom 


SES 2 7 av ? L'SLX 


wBecnar poure mrro pixe wnb n nEG-K4DOOT 
le monde 
septante-deux années terrestre sur vie de  sa- durée 


WE MX it éx 
n MS Yaffzz 14 Ex NM 
#à unot À ou GrrovwT 8 cab 


ses deux mamelles sur les images peintes 





(2) Stèle du Musée royal de Berlin, n° 1394 du Catalogue Passalaequa. 

(2) Campagnes de Rhamsès-le-Grand contre les Scheta : papyrus de la collection de feu 
M. Sellier à Aix, page VII, ligne 1. 

(3) Rituel funéraire de la Description de l'Égypte, A. vol EL, pl. 72, col. 51. Rituel lué- 
rätique du Musée du Louvre, n° x, fol. 15. 

(4) Stèle bilingue du Musée de Vienne. — (5) Rituel hiéroglyphique de Turin, 1V° partie; 


Hituel lératique du Musee du Louvre, n 1, fol. 27 
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RAR € ER RENXR 


(a) neq-CCu . Hng, TECN-UHPI 
°ses ol devant est lire leur chef 

1 2 « Le — a dÿ ur €sf 

CR BEM Ho age 

one é MATOI f  NATAOTE ‘À Et-W 


ainsi qu'ä MON cu à mes paroles Je donna 


LU + A 2 SHsizb<fti 
EST re À ce) JEANS ete 


CEUNE ‘THNOV-CEUNE  AUYT fé, ENT TUP 


préparez vous- préparez disant mes Cavaliers 


| 7) | 
Tiféiclenzs EPS 418 
PHETHENX REX 0 
(2) ñ& eNT£2 TP | Wéti4 TOI HE TNDHT 
Ô Mes cavaliers 6 MON infanterte votre- CŒur 
Alors j'adressai la parole à mon infanterie et à mes cavaliers en disant : 
Préparez-vous, disposez vos cœurs, Ô mon infanterie, Ô mes cavaliers 


arsisbons ITNSITIHZ 


HEU-ONTO TUWP HEK-ENTOTUP 


(4) | (3) 


ses cavaliers “tes cavaliers 





(1) Inscription historique du 1° pylône de Médinet-Habou, campagne contre les Moschosch. 

(2) C'est le roi qui parle. Campagne de Rhamsès-le-Grand contre les Scheta : papyrus de la 
collection de feu M. Sallier à Aix, page V°, lignes 1 et à 

(3) Idem, page VIE, ligne «. 

(4) 1dém, page VIII, ligne 3. 
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= es NS SU : DE AT] = x 
il = N > DDR, : êi 
mé (gan)kap nn nmÉ newnpi pwrel EX Equy 


tous - les pays de tous- les chefs, derenverser dans-l'actior étant 


2 Ne. LE re RQ 2 E pen EL TS 


EE 
NéAT HEQUHPI DNA  WTakég VIN Ni NECHHT 


ns 


grands ses chefs  avet pays- de-Scheta ce de les- frères (alliés) 


; L: Ci à Panda Cas | 
«(Le roi Rhamsès) est représents IN : _. 


«(dans ce tableau) au moment ou 


«il renverse tous les chefs des con. TEUTHODTUP (éTU)NEQUATON 
«trées alliées à ce pays de Scheta, 
«ayeC Ses PriINCIPAUX chefs, ses sa cavalerie  etses guerriers 


«guerriers et Sa cavalerie {1 ).» 


221 Mais ces articles-possessifs-préfixes, d'un usage si fréquent dans les 
textes ropies, ne se montrent que rarement dans les manuscrits et les 
inscriptions hiéroglyphiques ou hiératiques relatives à des sujets ordi- 
naires : on les rencontré, toutefois, dans les grandes inscriptions histo- 
riques et monumentales telles, par exemple, que les textes si étendus, 
et malheureusement si frustes, qui couvrent les pylônes du palais de 
Médinet-Habou et de Lougsor, et une portion de la muraille extérieure 
du palais de Karnac De plus, la présence de ces articles caractérise 
les textes sacrés rédigés avec la plus rigoureuse exactitude, à cause de 
leur urene importance; et nous citerons, entre auires, les derniers 
chapitres de la IV‘ partie du Rituel funéraire, relatifs au dieu A7nmon 
et à la déesse Mouth, les deux principales divinités de l'Égypte. 


Il nous parait très-probable, à cause du nombre souvent assez 


Se = ee 











1} Lévende d'un immense bas-relief représentant la bataille livrée par Hhamsèds-le-Grand 
E° P pa 


aux peuples de Scheta : Rhamesséum de Thèbes 
68 
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considérable de caractères qu'exigeait la transcription de la plupart de 
ces articles possessifs, qu'on chercha à les exprimer d'une maniere plus 
abrégée et plus rapide dans tous les textes courants, en usant d'une 
méthode expéditive que nous ferons connaitre dans le paragraphe 


suivant. 


Ç IV. PRONOMS SIMPLES DEVENANT DES ARTICLES POSSESSIFS ABRÉGÉS. 


222. Au lieu de transcrire dans toute leur intégrité les divers articles 
possessifs, et de les placer comme préfixes devant les noms dont on voulait 
modifier l'application, on se contenta de tracer, à la suite méme de ce 
nom, les pronoms simples des trois personnes, et ces affires faisaient 
alors la fonction d'articles possessifs déterminés. 

Ainsi au lieu de XUSE: on écrivait La ÿ né.Ci (CI-6.) 

| | simplement mon fils. 
QU A! ee ra TEKCI (CI-K) 
| = ton fils. 
_ XL: %  nedei (ci) 
Ft SON LS: 

223. Mais s’ensuit-il rigoureusement de cette manière abrégée d'expri- 
mer, pour l'ordinaire, les articles possessifs, que cette abréviation passait 
aussi dans la langue parlée, et qu'au lieu de prononcer rracs, nekci et 
méqCi, comme dans le premier cas où l'article possessif est compléte- 
ment noté par des signes phonétiques, on prononçait alors ct-&, Ci-K 
et ciq en ne tenant compte que des sons exprimés ? Nous croyons fer- 
mement quil n’en fut point ainsi, car cette méthode, purement abré- 
viative, adoptée pour noter plus rapidement les articles possessifs, nest 
fondée que sur le principe déja posé, que tout nom commun dérivé 


d'article est censé appartenir au genre masculin : et en effet, 1° l'article 
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déterminatif masculin n'étant point exprimé dans la plupart des occa- 
sions, il ue pouvait donc recevoir le pronom affixe qui l'eùt changé en 


article possessif : et comme le pronom placé, en l'absence de l'article, 


devant le nom, c'est-à-dire en PRÉFIXE (comme, he pour 2! 
ER | AS AH K-UWJUUI Ses 


ci-k), eût donné lieu à une foule de méprises, on le rejeta en affxe, 
c'est-à-dire à la suite du nom, place qu'occupent ordinairement tous 
les déterminatifs ou modificatifs dans le système d'écriture hiérogly- 
phique. 2° La plupart des noms féminins portant toujours leur article dé- 
terminatif en affixe , et recevant aussi le pronom simple en affixe , se trou- 
vaient ainsi affectés de deux affixes à'la fois GE $. en. Ge Fr CITE, 
CI-TQ, CI-TTN (ma fille, sa fille, votre fille). I est évident que les groupes 
d'affixes Te, T4, TTN, qui accompagnent le mot & fille { a N à pacs 
a à ne sont que des abréviations des articles possessifs © NÉ, 

all et a » 14, 16, TeTN : d'où il résulte 1° qu en éransposant dans 
la prononciation les deux parties du mot écrit, dans ce cas comme en tant 


d'autres, on prononçait réellement TaCi, Tékci et TEFHCI : 2° que dans les 


: | l à 
noms masculins, comme LS re LL (mon fils, ton fils, son 
es Ms ; 


fils), en opérant la transposition et en suppléant l’article, d'après l'habi- 


tude constante et obligée, on prononçait ainsi : WéCI, mon fils, NEKC!, | 


ton fils, Weqcs, son fils; car il serait absurde de supposer que la langue 


égyptienne usât d'articles-possessifs-PRÉrIxES dans la prononciation des 


noms féminins, et qu'en même temps elle n'employât, au contraire, 
que des articles possessifs arrixes dans la prononciation des noms 


masculins. 


224. Les pronoms simples, remplissant les fonctions d'articles posses- 
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sifs, se placent immédiatement à la suite du signe ou du groupe repré- 
sentant les 20ms soit phonéliques, soit figuratifs, soit symboliques. 
Voiai la série successive de ces pronoms simples, devenus articles 
possessifs abrégés, par cela seul qu'ils sont joints en affixes à certains 
noms masculins privés d'articles déterminatifs; car si l'article détermi- 
natif était exprimé, on se servait alors des articles possessifs PRÉFIXES, 
dont os avons présenté le tableau Ÿ IT, À, B, Cet D. Nous réunirons 
en même temps à la suite de ces tableaux des articles-possessifs-abrégés- 
ArrixEs du genre masculin, de nombreux exemples de leur emploi 
dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques. Les articles possessifs 
abrégés, placés en affixes à la suite des noms du genre féminin, termi- 
neront cette série. 


À. Articles possessifs-affizes masculins, employés par la première 
personne. 


j c -) one par-|n4, | mon. 











réfi,| notre. 


ë 





lant, 





n4.,| mon 


_MATIANONIS 


en 
© 
5 
B|. 
Q 
rs 
° 
Êl 
3 
Las 
+ 
a 
Ê 
st 
par | 
E 
$ 
E. 
Ce] 
ae 
GE 
FT 
£ 


E 
3 
il 








Ne 
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Exemples de l'emploi de ces articles. 
fe — {| Bi 
(1) (érwn)ranar néerq n npañ gi 
(et de) mA MERE MON PÈRE de le nom sur 
L | 
| Un 
ES Le da 
(2) MéOBET HamangErct MAEUIOT. er 
ET MONTRÔNE MON SIÈGE HON TITRE Je donne 
janmf QT = = (AV 
MEIO NO UIHT HépHT To$ nn naorw n nc! 


tes bon- voyant en est-dilaté/ Mon corun des 2 seigneur MON GERME de enfant. 
nes ŒUVTES mondes 


« Enfant de mon germe, souverain de l'Égypte, (ê Rhamsès), mon cœur 
«se dilate en PERTE tes bonnes œuvres (5). 

ETS El fly ME LS LE 
ninekeg 1 ou _ AMERT ‘ Né-Cl TU WET-NéKk 


des pays les chefs metser ,aïmant-môt 6 ox ris, dé la harpe empare-toi 
(étrangers) piéces 


«Saisis la harpé, Ô mon fils toi qui me chénis, et frappe les chefs des 


contrées étrangères (4).» 





(1) Stéle du Musée de Turin. 
| (2) Paroles de Philopatot divinisé à Épiphane; bas-relief du palais de Karnac, grande porte 
de la salle bypostyle. 
(3) Paroles du dieu Amon-re à Rhamsès-le-Grand; porte du 1 pylône du Rhamesseium. 
(4) Paroles du dieu Amon-ra à Rhamsès Meiamoun. Pavillon du palais de Médinet- 


Habou. 


69 
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JL: Lea J EU Jf fut 7 CNT # 
] 4 ÆUSAL 60 LE 4 &US el 


Ar 11  fAOË DE Œ Dior 4 ae 1) 


est ;/a déesse Selk en MEs-bENTS sont; Anubis en MES-LÈVRES sont 


f:hJaSLix 


. Mes lèvres appartiennent à Anubis, mes _ 9 a 
| | «dents appartiennent à la déesse Selk, mon Mo il Â D» EPA 
| «cou appartient à la déesse Isis (1). » Hce nu “renapar 


Isis en mon-cou 


Li ième UÈS SU 


j J * 
LRAES  TAOTU ON Téci MA&TYE-NTP LOO0K Ei EI 





‘ approche mon GERME de MON FILS. (2) Ô MON Divin PÈRE devant-toi je mens 
= = | | 
be — au Ek & LR OP Zi 
NéTHENTP NM TÉAS UOH  NEKTJE HN npne À Epok 
| (4) mon divin père de la barque devant. (3) ton. père de le templevers toi 
Des femmes d'un haut rang, en parlant d'elles-mêmes, nt parfois 
du pronom Ni , particulièrement affecté aux deesses et aux reines. 
Exemple . 
— 
bé Le Dre et ETULREE 
Téxyeer Oak, ,naka; wnh cxT  TeBknwyonc Pie 
MON CORPS @$t Pur ,MON AME vä :dit  Tebekenchons la dame 
« La maîtresse de maison Tébékenchons dit : Mon âme est vivante et 


mon corps est pur (5).» 








(:} Homme parlant. Petit papyrus funéraire d'Harsiési, au Musée du Louvre. 

(2) Roi parlant. Paroles de Rhamsès-Meïamoun à Amon-ra. Pavillon de Médinet-Habou. 

(5) Déesse parlant. Paroles de la déesse Sovan (Iythya) à Rhamsès-Meïamoun; palais de 
Médinet-Habou, galerie du nord. —(4) Femme parlant. Rituel funéraire, IIl° partie. 


(3) Inscription de la momie de Tébékenchons, au Musée de Turin. 





H 


HATTAONIS | 
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1 © = HA [e) 
fi] me ee. pee QE 2F 
nCOT 3H TEQUNTOONT UT CHAT THINHIO na NE20n7 


le ro? sa majesté lorsque : dirent Sais de les prophètes 


ut SF 2/15 2=#f Fe. 
rt RC Me et) Arte 


HapU À  NNHIqET nogit K-1PE O (1)nennHê 
NOTRE BOUCHE & les soufjles libre Fra, 6 .NOTRE SEIGNEUR 


C'est-à-dire : «Abandonne-ncus à notre ardeur guerrière.» 


B. Articles possessiÿs affixes masculins, employés en parlant à la 


seconde personne. 


= | g= parlant à |TEK, neTen, (votre. | 


‘un homme, | 


E 


+ Er id. 


parlant à nesn, |votre. 


| < tinefemme, Icopte, |ton. 


en M | - 6 0 | td, 


] 
{| 
‘ 


dé cl 


Exemples de l'emploi de ces articles. 


SOUITU9} 
se e no SaUIWIOU Sap & le 


néeTen, |votre. | 


En 08 ef on a 
(CNE)  ETAMONN TERMENMULTE Nak enf 


F 


(2) éoujours à - durable Ta DEMEURE à (ot nous-donnons 





(1) Fragment d'inscription appartenant au Musée royal du Louvre. 
(2) « Nous l'accordons que ta demeure soit durable à toujours.» Paroles de la déesse Houth. 


4 Rhamsès-le-Grand; bas-relief d’un pilier dela 2° cour du Rhamesséum. 
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auss: durâble que ie ciel(1).» .3n€ we LOTN  rek-un nEOTON. 








| Je ciei comme durable rex ÉDirice est 
<yf -fszr, © OL " SPP 
Mt OS Tite 


NET-TJE n  ‘TRAA mon NpHC 1 11  TEKK4D 


(3) ron PERE de la barque devant (à) du midi le monde dans ton-pays (est) 


> AAA, | PAAAAAA, RE O1] 
La x PNAAA, PSN  ] Î PARA, 
2ED. mi = 1 KL 90 
néTpén nn k6g NET ENEUN 
(4). Ton nom à nous libons, à toi nous-adressons- des- adorations 
> 
en <— PTE 27 AN, Î 
ur LE A, 


Derbi pdt sn NETEN-Ci 


(5) vorne Nom qui fait vivre votre fils 


C. Articles possessifs-affires masculins. employés en parlant de la 


éroisième personne. 




















(1) Paroles d'Isis à Rhamsès-le-Grand; bas-reiief d'un pilier de la deuxième cour du Rha- 
messéum. 

(2) Rituel hiératique n° 1 du Musée du Louvre, fol. 29. —(3) 1dem, fol. a7. 

(4) Inscriptions du tombeau de la reine Théti à Thèbes. 

(S) Stèle funéraire de Gharo, Musée de Turin. 


non, | | 


| H6q} son. | | 1 

("| ROBES | 2er CL copte leur. 

Ë, "eq | son. | 111 él 5 | (mov) 

pi 

e = | 

s.|NEq) son ÊE | 

E Mie LE $ | 

S 111 | at] & | 

5 IN€Q. son. | © 

| a + 
[FéQ,) son. BE . L2ZA | © non, | leur. 








4P 
ui 


HAT INONIS 
‘SAUNUA] 2p 

no SauIuo 
juequed 


F 
Cal 
E 
3 à. 

Lu) 

æ | 

"ù 








«On appellera cette "S ss 


statue, Ptolémée le  xuue Eee Res EQPAN XHOVT 

défenseur de ! IH 0rR 

gypte (x).» l'Égyptelesoutien-des Ptolémée son Nom sera dit 
choses-concernant 


bé CRE Cam el — 
(2) Hp neqewor néqôt AT  MpPTe À 


Principal s0N TITRE 4 prit dr de temple au 


Fe 2) + 5 


——s) june 


> 
(3) nowT  £: WHpt WEC-pan Ban NéECTYE 1 CAHN 
l'arbre Oscht sur principal son-Nom Ammon s0N PÈRE par a-été-disposé. 
«Son grand nom (c'est-à-dire le prenom royal de la reine Amense) a été 
“inscrit par le dieu Ammon son pere sur l'arbre Oscht. » 


D ol sde le 


fi Tn-67 wEujE (4) Maure CI SUP neC-TQe ni ptewor 





du cette-chapelle pareïlte. .d'Osiris fils Horus son Père @ rend gloire 
ment | (elle) 


nl Ham Lee ji ne res | 
CHI A ncoron  pf nogqprncon nnHË 9p  nnrep 


leurmaison dans qu’elle soit (placée) très-gracieux seigneur Épiphane dieu 





(x) Inscription de Rosette, ligne 6; texte grec : I xpocovouuofoere Elrokepaioÿ roù Ëre- 
pévavras rh Aiyérte, ligne 38, | 

(a) Jbidem, texte hiéroglyphique, ligne q. 

(3) Grand obélisque de Karaac. 

(4) Tombeau de la reine Taousré ; la reine adorant Horus; bas-relief 
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« Qu'il soit permis aux habitants du pays d'ériger pareillement cette 
«chapelle du dieu Epiphane très-gracieux, et de la placer dans leur 
“maison (1). » 
E) Eut %) re hr ai 
ST -Hncis peche Lee 
(Ginreqcon Eu4 (2)neq wyagre À  Ovcipe cueTaove nok 
de son frère à la place  .ses ennemis envers Osrris qui- justifie moi 
re Fr. ef 
EE D ur ir 
(3)  nCNTOY  nakcoTWCwy 


leur frontiere tu-as-élarpi 


D’. Articles possessifs affixes, plurtels, masculins. 


525. Tous les pronoms simples affixes (&) unis à un nom commun mas- 
culin du nombre pluriel, deviennent des articles possessifs plurtels, répon- 
dant exactement aux articles préfixes égyptiens (5) et coptes n14 mes,nEk 
tes, HET es (O femme), He ses, HEC ses (femme), nen 720$, NETEN vos, 
nor ou non leurs. 

Ces articles se placent à la suite des noms masculins pluriels, soit 
que la pluralité soit exprimée par la iphone du caractère ou groupe, 
soit qu’elle se trouve marquée par le chiffre trois. Dans ces derniers cas, 
l'affixe suit immédiatement le signe de la pluralité, comme le prouvent 


les exemples suivants : 


D oo 











(1) Inscription de Rosette, ligne 15. 
(2) Cercueil de basalte d'Onkhapi au Musée du Louvre. 
(3) Inscriptions historiques de Beit-Oualy. | é 


(4) Voir le tableau des pronoms simples affixes, auquel nous renvoyons pour en connaître 


toutes les variantes. 


(5) Voir ci-dessus le tableau A, B, C et D du 6 III de ce chapitre. 
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Un M, es oh 
nec-ARICE EC HEK-Taf Dape m8 nek-waqTe 


(2) ses enfants il engendre (1) res sanNpaves (sont) sous tous-vrs-ENNEMIS 


ER D PAPAS, a) V— — rare Î O 
N HEJNAMUST  TIWHPI Di Ê  iTTO 1 pan  né4 npHCi 
G) ne 
de ses-victoires la-grandeur par entier le-monde dans nom grand le fils 
du soleil 


« L'enfant du soleil (Rhamsès) dont le nom est grand dans le monde 


entier à cause de l'importance de ses victoires. » 


NI AE 58 ef TT 


Bs HONAMANUMUUTIE KT (4) Fadas en SUP NECCI CUETATE 
leurs habitations bâtissant ses ennemis envers Horus son fils justiGant 
L ce 4 M 2: 

er: NCHLRENDELCIU got HCN-TUYO QIETITI 
emmenant sur leur demeure frappant LEURS-FORTERESsESfoulant aux pieds 


Et MMM et MATE Û 


2MCNTCT non-uuice Wnb{er) cOË x miË non-wHpi 
(6) | | 


_ derriere leur dos LEURS-ENFANTrS vivants captivité en (OUS LEURS-CHEFS 


C'est-à-dire «(le roi envahit les nations étrangères) renversant leurs for- 





Re eee 5 À Mel mue En mnt 


(1) « Foule tous tes ennemis sous tes sandales. » Inscription tracée sous une paire de sandales, 
Musée du Louvre. 

(2) Enscriptions des colonnes du pronnos d'Esné. 

(3) Obélisque flaminien , face septentrionale, 1° côloune latérale. 

{4} Inscription d’un bas-relief à Philæ, temple d'Hathôr, face ouest. 

/5) Obélisque flaminien, face méridionale, 1" colonne latérale 

(6) Frise extérieure du palais de Médinet-Habou, côté nord 
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teresses, frappant leurs villes, et condursant en captivité leurs chefs suivis 


de leurs enfants." 
E Articles possessifs affixes féminins. 


226..Siles noms communsaffectés des pronoms affixes faisant fonction 
d'articles possessifs, appartiennent au genre féminist et sont, comme il 
arrive toujours, combmés avec l'article déterminatif féminin, le pronom 
se place à i suite du nom, soit que l'article déterminatif se trouve noté 


en préfixe comme dans À 701, la fille, ou en affixe comme dans 


l Pan 
de CI-T, "À D mav.T, la mere. 


Dans ces deux cas, ainsi que nous l'avons déja fait observer, les noms 
féminins écrits, considérés comme des groupes hiéroglyphiques dans 
lesquels on ne sest point astreint en réalité à conserver lobe rigou- 
reux de chaque élément graphique, renferment véritablement l'ex- 
pression phonétique des articles possessifs coptes Ta, TeKk, Teq, ma, 
ta, sa, etc. On devait seulement, dans le premier cas, unir, par la 
lecture, le. pronom affixe à l'article placé avant ie nom, et dans le 
second cas transporter comme préfixes et l'article déterminatif et le 
pronom affxe. 

Suit le tableau général des articles possessifs féminins : les points 


-....marquent la place occupée par /e nom déterminé 


| 2 








SHXIAAV SHONOUd DHAV SHXIAAUd SJ'TDILUV 


suuossod ç [l'ouuossod 6 “dr | 


Me 
a = 
a) 
ë 
= 
re. 
® 
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Articles possessifs affixes, féminins-singulier. 


7I 


ag 











=. = ————— — — — 
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227. Nous réunirons 11 divers exemples de l'emploi de ces articles 
possessifs féminins affixes : 


Dsl SES (4 


Ta-EpWwTe a cn60ov-k DAinoc ci Tauovn en xT 





mon car de nourris-tot Philippe {mon) fils Thamoun par discours 

«La déesse Thamoun dit : Mon fils de mon . 
9 = | nu 22, di ER NS en é” Le 

(3) Tequar gain) nawywt@uwp (2) TET-Laant nok TETUAT NOK 

sa MÈRE de mari lé puissant Horus TA NOURRICE Mot, TA MÈRE MOI 


ADR EST RE 2] + 


- xHOTTNEC Aporn nTob neË Toi TEGZIUE TE CNE DPpE 





surnommée Dropion des 2 dame la mode sa femme (et) sa soEur avec 
vas ratrice 


L BRL FT EE 


EpE TEY-LAT 1 su ne n Ra &wp KaAeoratp«- 
(5) (4) 


sont .samère avecs'affligeant, sonpère de levengeur Horus  .Cleopâtre 


bol Re Se LA LR LAS 


(6) Hce ronuar &wp non-rqe Kkoneqennr Correquer Once ‘ni 
Isis Leur MÈRE Forus leur père Kebhnesniv Soutefmau Omseth Apis 
«Les dieux Apis, Omseth, Soutefmau et Kebhnesniv ont pour père 


Horus, et pour mère Isis. » : 


(1) Bas-relief représentant la déesse Thamoun allaitant le jeune roi Philippe. Sanctuaire de 
granit à Karnac.—{a} Momie de Fakerhtb à Florence. 

(3) Inscriptions du temple d'Hathôr à Philæ. 

(4) Dédicace du grand temple d'Ombos, frise du pronaos, 

(3) Inscriptions de Phiiæ, édifice à droite du 1* pylône. 

(6) Rituel funéraire. Description de l'Égypte, À. vol. IL, pl. 92, col., 72, 77 et 82. 
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N V. RaPPorTSs DES PRONOMS. 


228. Les pronoms, séparés ou #solés, des trois personnes, que nous 
avons fait connaitre dans le 1* dece chapitre, = ou Ÿ, 4anok, NOK 
moi, = HTOK bi, ES NTog lui, etc., représentent toujours 
le sujet de la proposition, et se placent en conséquence avant le verbe 


et ses compléments 


RE di Fig Es 1? SET [TT 


TTTO 22H OTOOTE nok MÊ NHENTPI HNENTP 
le monde terrestre sur passe mot (je) ltous et deesses dieux 6 


«O vous tous dieux et déesses! je traverse le monde terrestre (1). » 


=? A 0 rime 
Es Ml “een 4 CE ini 28 EN > 
(2) M$ nKkas $: né qeIpeE HNAUUT  CUNE HOKk 


entière la terre sur qu'il a remportees les vietoires prépare mot: LE 


«Je taime, moi (XZ 
« qui suis ton fils LLEPI-K ee EK-CI NOK 
« Horus (3). » aime tot, Horus tons mot 


220. S1 les pronoms des trois personnes du singulier ou du pluriel de- 
vaient représenter le complément direct d'un verbe, on employait alors les 
formes simples affixes des pronoms qui s'ajoutaient sans intermédiaire 
au verbe exprimé figurativement, symboliquement ou phonétiquement. 


Exemples : 








ner 


(1) Inscriptions de {a palette du prophète Bokenchons, au Musée du Louvre. 
(2) Tombe du chef militaire Faineni, à Kourna. 


(5) Sarcophage de Obaï, Musée de Turin. 
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I Pa nu © =— 


(1) NCN-2HT  . mé  nnkeg iii TO 
leur cœur dans TE CRAIGNENT entière de la terre toutes-les- parties 
| SRE a a Ce Er u 
| e. as A 
KUU-C A(6) (2) Hcenwywnc Orcipe  xe1lo-k À(E) Nas EI 


LE placer pour  .Senchonsis-Osiris TE voir pour “ke suts- ‘venu 


noms 05 M OT ur dns 0 
cN-HOI nekAOUNTUWEP nEkAouNoTWBU (3) 06P nn neH x 


elles je donne la couronne de la la couronne de la pays du la de-dans 
_ - region basse région haute. d’'Oghr  meure 


| | PS I P | 
LA 0 Fe | 
SANNOQP 11 MED-C THINTEY 2 JU Hop  TNTP NEKDO L 
TUE 
biens de LAREM- la maison dans dominant bienfaisant le dieu.ta facr à 
PLIE de son père 


230. Si le verbe porte avec lui les marques caractéristiques des temps 
ou des personnes , les pronoms affixes représentant le complément direct 
suivent les marques de temps et de personne : 

O a ln 
€{ Le to Pl AR ie 2 ail 
npH «art (5) TENNEDAU-I(T) EnOT NTP  WAPUTN ei-61 


le dieu soleil et -SAUVEZ-MOI ,Ô vous dieux ,à vous je viens 





(1) Inscriptions historiques, passim. 


(2) Paroles d’Anubis, coffret funéraire de Senchonsis, au Musée de Turin. 

(3) Rituel funéraire hiératique, n° 1, Musée du Louvre. Rituel de la Description de l'Égypte, 
fol. 72, col. 1. — (4) « Je te présente les couronnes des régions supérieure et inférieure. » Pa- 
roles de Tibère au dieu Horus. Bas-relief du temple d'Hathôr, à Philæ.— (5) Papyrus funéraire 
de Soutimos; Cabinet des Antiques 





mt — | 
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ur CE 8 LE et él 


ERUE-CN  (I)NMEQ-ETN COST AL EUCOEIT-CN NON ET4OTO 
TU LES châties .de son disque la clarté par 11 zes illumineàeux parle 
= Ÿ RL  nos tee 

Te | = > | 
NEDIH(2) A TUITCAUTECHT TCATTIE CN) gp nek-ci n nepar bape 


les routes. la région (et) la région vivifant Horus ton fils de les pieds sous 
haute 


basse 
—#H— ; 
RME BE RAT oo 
—H— iles NE | 
HEk-CCA Le EbwnT-cn  eup-  rro ñ 


tes cavales devant 3E LES PÉNÈTRE pays- de- Tamôh du 
« Je rendrai libres devant tes cavales les chemins du pays de Tamôh (3).» 
231. Mais, dans beaucoup d'occasions, des marques particulières an- 
noncent l'alliance du verbe avec le pronom affixe son complément 
direct. On employait à cet effet : r° le caractère voyelle $ (0T) : 
hiératique y ff: 
Q F = De 
ELA À ET [IT = LE 
HOPWENME-ON A NAIMATIES  NENTP Lin ok 
mOi ME SERVIR pour à moi venez ,Ô dieux, votre seigneur Je (Suis) 
I 
OR Pret be 
Rx il 
(5) neeTq-nTp En nai TENW NN EE nc 


«mon divin père par à moi vous êtes, de votre seigneur dieu le fils 








{1) Tombeau de Rhamsès W.—(2) Conqu êtes de Ménephtah 1° à Karnae, paroi extérieure nord. 
(3) Conquêtes de Rhamsès-Meïamoun à Médinet-Habou. 
(4) Conquêtes de Rhamsès-Meïamoun à Médinet-Habou. 
(5) Discours adressé par l'âme humaine aux dieux. Description de l'Égypte, À. vol. IE, pl 


colonnes 89 et 88. 
re 
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« C'est moi we suis votre seigneur, O dieux! Venez à moi pour me servir; 
«car je suis le Lis de votre seigneur dieu, et vous m appartenez par 
«mon divin pere. 

lg 42 TJ0 LR melrisé 
NENTP WéPUWTN Nas DU) (1) TENCé-07-1 NETENNOTS PUWTN 


6 dieux! vers vous je suis arrivé .(et) remorquez-moi vos cordes attachez 


2° Le caractère C , OT, F-S _J £ @ 3 == 
hiératique Î } pur: du précédent. (2) Tennagu-0v+ 
cs .SAUVEZ-MO 
— î me Pr 

EX-CN Ilrag Eper ETOT-ALUUOT 21 ”  KOTAÉ-07T-: 
par elles Phtak purifie ces-eaux par purifie - mot 
/N 1f4 390 2923 35 20 

eu [ras ova& nnnmoov xx  Korak-ov-1 


par elle Phtah purifie cetle-eau par purifie-mot 
«Purifie-moi par ces eaux (ou par cette eau) par lesquelles (ou par 
laquelle) le dieu Phtah opère les purifications (3). » 
3° Quelquefois même le pronom complément direct «est séparé du 
verbé, ou des: marques de temps et de personnes, par la syllabe 
< , = (Tor): cette particularité rentre dans l'usage égale- 
ment observé dans la langue copte, de séparer, par la consonne 7, le 
pronom affixe complément direct du verbe, lorsque celui-ci se termine 


lui-même par la voyelle . Exemple : 





(1} Tombeau -de Ménephtah 1°. 
(2) Rituel funéraire, n° 1, Musée du Louvre, fol, 24. 


(3) Rituel hiéroglyphique du Musée de Turin, Rituel iératique du Louvre, n° 1, fol. 20, 
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SES DÉ 4 L=sE 
TET-MAAN NOK :FOI-TOT-T TET-LAT NOK NMAI-AUCI-TOT-T 
ta nourrice IMOË JE TE nOurris; la mère moi JE T@i enfantée 

«Je t'ai enfantéemoi qui suis ta mère; je te nourris moi qui suis ta 

«nourrice (1). » 

232. Les textes hiéroglyphiques et re font un usage assez fré- 
quent d'un pronom affixe de la troisième personne, masculin singulier, 
représentant le complément direct du verbe, et dont il ne este aucune 
trace bien marquée dans la langue copte. Ce prononi semble avoir été 
employé presque exclusivement pour tenir la place des noms propres 
des souverains de l'Égypte : cette espèce de. pronom royal, tout pho- 
nétique, consiste dans la syllabe À ÿ COF, hiératique : + ou 
JF se place immédiatement à la suite du verbe : 

GB + g{ua nf 5 vw cf EC 

(3) neqyôeeT g1 f-cor Jun (2)neqôeeT gi ceune-cor efq-nTp 

son trône sur le place Ammon  .son siége sur 1 établit le père divin 


Ce 


(5) neqgôBos x nogu-cor (4) quppe-cor  Mun-ci 


Son bras par  sauve-1F .qui aïme-lui l'enfant-d'Ammon 





(1) Paroles de 14’ déesse Natphé à la défunte Takerlib. Inscriptions de la momie de _—. 
… femme, à Florence. 

(2) Inscriptions dü' palais de Kourna. 

(3) Obélisques de Lougsor. 

(4) « L'enfant d'Ammon qui le chérit.» Dédicace du Rhamesséum de Mefamoun à Karnae. 


(5) Stèle d’Ameénophis II, dans le sanctuaire du temple d'Amada. 








Em 


+ 
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Ou bien le pronom suit les marques de temps ou de personnes, jetées 
après le verbe selon la méthode hiéroglyphique : 


îl af À éfKF À 


nnrp(i) Touch 21 naqekw-cor Owrruc TUJUWINNEMUUE TIPH-C 





le dieu .Thébes dans l’a fait placer Thoutmosis le dominateur le fils du 
le chef des chefs soleil 


or ADR) Gé S | 
Te B ae naq..smcor  nNor nci  nogp 
ses 2 bras nhtn) de quirafabriqué Chnouphis fils-de gracieux 
« Le dieu vivant et bienfaisant fils de Chnouphis qui l'a fabriqué de ses 
«propres mains.» | 
On remarquera sans doute que le déterminatif mimique placé à la suite 
du verbe el fabriquer, modeler, représente le dieu Chnouphis fabri- 
quant sur le tour à potier, qu'il met en mouvement avec son pied 
gauche, le corps du roi Rhamsès Il figuré assis et coiffé du casque 
royal. 
2 - © | | 
(SE JF Jr en are 


7.) = 2. 11089 <EP y. 
4) pH Sébor 20 Me <cOT (3) cn-guwn-cor  (njaunTe neGBo & 


Ô soleil, vers- toi arrive fais qu’. LE saisissent de l'amenthès les 2 bras 


(l'enfer) 


On employait quelquefois ce pronom sous la forme abrégée À 





(1) Obélisque de Saint-Jean de Latran, face méridionale. 
(2) Inscriptions dédicatoires du monument de Beit-Oualy, par Rhamsès II. 
(3) Inscriptions explicatives des bas-reliefs du tombeau de Rhamsès VI. 


(4) Rituel hiératique du Louvre, n° x, fol. 18. 
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Ar 6 = hou Ita 


HAT BanUN Eipe (1) néCROI 1 Né pnn- cor 


(es 


dans de grands ne d'ajut .mesbras dans je vai éduque 


2 9 [A ss) =. ep) 


(2) does 2} cor Ne Te n new 

SO siège sur qui donne-Lux Amon-ra son père à Thèbes 

«Il a fait exécuter de grands édifices en l'honneur de son père le dieu 
«Ammon-ra, qui l'a placé sur son trône.» 

Plus rarement on a usé de l’abréviation —4— ou 1 , homo- 


phone de L : les monuments en offrent divers exemples : 


Em @ LA Eif (Sf . tes 
ve |  —#— IOPF LP 555. 
(3) negGeeT 5x FC Mun-pH TEUTUE N  panñ-un Eipe 


Son siége sur quidonne-LUI Ammon-ra son père à des édificesila fait 
« Il a fait exécuter des édifices en l'honneur de son père Ammon-ra, qui 


«l'a placé sur son trône.» 
KES TE ; … [ 
of re . Le = 7 ee 
| à LL Æ 
COWTH A  KOWU-COT  MEIO-Kk À ZW NEKOTW M NEKCI 


roi en tu-x'asfait dominer te voir pourarrive ton germe de ton-fils 





(1) a Je l'ai éduqué dans mes propres bras, » Paroles d'Amon-ra relatives au Pharaon Rhamses-- 

rs = = = # 1: F LI C] FI : Li 4 
Méiamoun : il faut observer que le verbe AS est détermine mimiquement par l'image même 
du dieu Amon-ra teuant le jeune Rhamses Méiamoun dans ses bras. 2° cour du palais de Mes 
dinet-Habou, dédicace de la galerie nord, 

(2) Obeélisque gauche de Louqsor, face nord, colonne latérale. 


(3) Grand temple d'ibsambhoul, 2° salle, paroi nord, 





Ù 
F 


| # (copte idem), à, ‘ou à ses principales variantes _— , 5 , et 
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De À RS AP D -: 

(2) pwbs nwnh 11 Tennoriu-Cor |? ADP NUENDEUCI Ds 

pure la vie dans  guidez-le d'Horus letrône sur 

233. Nous arrivons aux prenoms “ompléments indirects du verbe : 

comme dans les langues sans déclinaisons, les pronoms égyptiens se 

joignent alors en affires à des prépositions qui remplacent les cas datif 
et ablatif des langues à désinences. 

On ne doit exposer ici que les plus usuelles de ces combinaisons, en 


se réservant d'en faire cômnaitre un plus grand nombre dans le cha pitre 


des particules. 


2° Les pronoms simples ajoutés en affixes à la prépositon Am , 
| 
représentent dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques les pro- 
NOMS PERSONNELS AU cas DATI£ des langues grecque et latine; et les pro- 
noms coptes féf ou-NHI, Fék, né, ac À mot, À tor, À lui, À elle, ne 
sont que de pures transcriptions des formes hiéroglyphiques : voici la 


série de ces pronoms pour les trois personnes 


Premiere personne masculin singulier. 





(1) Médiñet-Habou, 2° cour, galerie du nord. 


21 Médiret-Habou a sour Dédicace de l4 galerie du nord . 
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Exemples de ! emploi de ces pronoms 


(LS + À sai ss za 


Fur CHY } SN DénegHr SENBIK LSANOEIK Né ‘TENT 
ouvre le dieu Sèv des oïes des Lou des... .des pains Moi donnez 
> dieu Saturne E ?? = RUN ANA MAN D D, MA 

«m ouvre les yeux DR PR Au LT 
«et n'a dressé les H&P&TÉ her  hayTworn ru fias 


«jambes li » | 
nes deux jambes à Mor il a fait dresser, mes yeux à mox 


a tb et da 


(NPOT, LANX OV OP NN az nov! iés-1 nä.-Ci 


engrès construit pur bon cet-édifice (est) beau, aïmant-moi mon-fis 


2 & 


Mon fils, toi qui m aimes, il est beau cet édifice és HékEIpEé 
* cie et pur, Re en pierres de grès, et 


‘que tu as élevé pour HiOL. » 4 MOI {U AS fait 


FE (4 FN 


+ Tu m'as fait don HELDFT JE FTIPHC nai has 
lu midi comme du 
seplentrion. > le rord comme le midé À Mor tu as done 


Boom personne féminin singulier. 










lnéraé. 


FTTSONTITSH | à 


femme parlant. | teiné | déessé 


_. 


parlant, |parlant, 
a mn AE 





a — EN Er ei) 
_ ur 2 


RE CO NS SN PR en 





(1) Ritüel hiératique du Louvre, n° y, fol, a2 


(2) Papyvus funéraire de Sonéinos, au cabinet des Amtrques 
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C. Seconde personne masculin singulier (complément indirect) 


ANR 


Homme, roi qu dieu (en parlant à) 





Exemples de l'emplot de ces a ps 


a dl ÉOe E— = EAN | * «> LA 
XET aTw (1) Tuor EWOT [px Hék  EWOT 


Tmou! aror gloire; 6 Phré! Àror gtlotre 


les autres et © 
RES A) Le À FF 
EWOT (2) PANEUWT fek Ciif UJE LAUYE-K NENTP 


gloire des glorifications À vor se te servant 


TEE Bal & 21 ke 


(4) nnepik PAL nék etbor (3) wHps nai nak 


moderateur A ‘rox gloire .Chef 6-esprit ATot 


.des modérateurs 
Â 

FES A4 

NpHC nek er 


en dieux 


«Je te donne la con- 
« trée méridionale (5). » - Je midi 4 roi je donne 


D. Seconde personne féminin singulier (complément indirect). 
PA mt PAM, 


Re + 


= | 


Ce : [S ë - 0 Éd ee, à 
Parlont : à une femme 
(Les trois derniers de basse époque.) 


à Une reine 
ou déesse, 





(1) Rituels funéraires, 1" partie, louanges du dieu soleil, 
(a) « Et les autres dieux en te servant te donneront des glorifications, » Légende des bass 


reuels représen{ant la panégyrie de Socarosiris, 2° cottr du palais de Médinet-Habou 


(3) Philæ, temple d'Hatliôr, prière de l’empereur Tibère à Amon-Ra 
— (0) /dem, ibider, 


a 


(4) Idem, Légendes de l'édifice de droite, après le 5“ pylône, 
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Exemples de l'emploi de ces pronoms. 


ss TnoGp OTKWC NET + ste NET Ej 


que 
que le dieu Nil bonne une sépulture À vor qu’il donne Anubis À 'ror vienne 


£ D [Là ST AAA 
isa 6 se til) DT 
(1) 24n gi NET Cf  240Wp ovuUwWOTrnET qf 
des préparations cosmétiques À TOI donne Re de l'eau À roi donne 
#2] | 2 e CS 
DD ol ps Shi ee F 
n Lana nef Hce wapor À pH nn (Gin): 





de Philæ dame Isis, vers toi Ptolémée fils du soleil du venue 
ÿA a A, e Ÿ D" Et — _— A 
NET ent (2) ncéuriecHT Rue NET € 


Aroi(reine)zousdonnons.delarègiond'enbas le Mil arorcondusant 


| | EE « © 

ra ee 
(3) Arr eq Hp cf  uovak nodp nf  XET 

et oïes bœufs vins parfums en purs biens tous les autres 


RE 


On employait quelquefois abusivement les formes N | I 

ou “; comme pronom de la seconde personne en parlant à une 
ï . Û] * 

femme, et NP en parlant à une reine; et l'on omettait le pronom 


où $— , qui cependant serait nécessaire pour quon ne Ccon- 





on 


(1) Extrait d'un petit papyrus funéraire du Musée de Turin, 


(a) Légende d'un bas-relief du temple de Dakké représentant Évergète II offrant à Isis des 
vases pleins d'eau du Nil. 


(3) Anubis à la reine Taosré : tombeau de cette reine à Biban-el-Molouk. 


74 
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fondit point ce pronom féminin complément indirect, de la seconde 
personne, avec celui de la première du même genre. Voici quelques 
exemples de cette anomalie : 
Ab À Tr aus EE (ONE = 
[evenequrrh n Tci mwe-Téove Tceñwywnc Orcipe go 2x7 
!Pétenefoth de fille, la véridique Senchonsis - Osiris 6 : discours 
ee A © 2 
mn ir El = ‘f 4e 
(1) EX-GN TEMEO NET neTRaA Eu Frs NÊT NETxW 
par-eux tu vois, (sont) À ror tes yeux; parelle tu vis, (est) A rox ta téte 
ue | 
— EE POS, [] 1 ss } 
[rongocp au ovuanonuct ner  énf hier NenTp eñ ZT 


le monde dans une demeure atornous donnons tous les dieux par discours 
de Hosér (reine) 


«Tous les dieux disent : Nous PIE 2 (à reine) un siége dans le 


monde appelé Hoser (2). » 


[ ” aù ; Ék ps . “ 
E. Pronoms de la troisième personne masculin singulier 


(‘complément indirect). 


fa (CR | Se ! ( basse époque ) 


En parlänt d'un #omme, d'un roi ct d'un dieu 





(1) Inscription d'un coffret funéraire de la défunte Senchonsis, Musée de Turin: 


(2) Fombeau dé la reine Thèii; vallée de Hadji-Ahmed, près de Thèbes: 
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Exemples de l'emploi de ces pronoms. 


= $f LR 61 


HNETO MOYN PH NibÉTOË ee HNTP NAIUAUE TU 











;des mondes stabitrteur le soleil seigneur des gracteux le dieu J'ai servi et 
> mondes 


«J'ai servi lé dieu bienfaisant, le ns , | È rl 


seigneur des 2 mondes ( Thout h- | 
mosis IV), et jai inscrit de nom- awivor pDaNLETOI HaG nés Cal 
breux soldats pour son servi- 


ce (1).» nombreux des soldats à lui j'ai inscrit 
es = 
sen 
« La royale fête \ l ” kW ve7 Le + 
pour la prise de NE COTTHIOT nec rs LL Je COTTH 
possession de sa | | 
couronne(2).» ‘es attributions LL à lui prendre pour fête la royale 


UNE 5 5 Is = 


(3) nak HEJOHT nn sd HEKDHT  KŸ 
à toi sën cœur il donne, à lui ton cœur donne 
sDonme-f ton cœur, il £e donne le sien.» 
F2 VUE SE 
nee ie 9 mm O Fa 
(h)nuwnp He CHCN nag cnf nm nenTp 2IOUE NE nTp 
delavie lès transmigrations À LUI donnent tous et les deesses les dieux 
« Tous lés dieux ét toutes les déesses fui accordent les transmigrations 
de la vic (4).» 
Il faut se garder, en etudiant les textes égyptiens, de confondre le 


(1) Hypogée de Faïneni, basilicogrammate, extrait de la stèle funéraire. 
(a) Inscription de Rosette, ligne 10, texte grec, ligne 45. 
(3) Fragments hiératiques rapportés d Égypte par M. Cailliaud: 


(4) Inscriptions d'üne momie du Musée de Türitr 
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pronom "M nag avec la marque caractéristique de la troisième 
personne du temps passé fx , qui même, parfois, précède immé- 


diatement ce pronom, comme par exemple : 


Ô {i RS | te 
07242 ni 2007 néd nédg-f (1) pc nag nec 


un grand nombre de jours à lui il donna .le midi à lui il donna 


À mm? EUMS4 
« Il lui accorda une très- | ds ! = AE 


«longue vie pour régner n &wp nôeer 21 (eneg)cwovTn 
«toujours sur le trône | 
« d'Horus(2).» d’'Horus le trône sur toujours régner pour 


F, Pronoms de la troisième personne féminin singulier 


(compléments indirects). 






CLS sf. 5. Ÿ- 650 






(hiérat.| nc, 





Exemples de l'emploi de ces pronoms 
AUX (9 1e JAMIE = A 4 = 
HAANEUWOT fé PWOT à ei WE nac  Kkf 
la demeure de gloire de aux porteset de venir de marcher à elle aacorde 
Fais qu'elle marche et qu'elle vienne aux portes de la demeure de 


gloire (3). » 





(1) Inscription (extrait d'une) gravée sur le grand rocher en face de l'ile de Philæ.. 
(a) Dédicaces sculptées sur les architraves :du palais de Louqsor. 


{3} Petit papyrus funéraire d'Hathoôr, au Musée du Louvre. 
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Dans cettaines occasions où Îles pronoms composés LS Mag et 
AMP ñéc, représentant la troisième personne masculine on fé- 
minine devenue complément indirect d'un verbe, pourraient être fact 
lement confondus avec les marques de la troisième personne, singulier, 
du temps passé, masculin LS fénnnin CRE . On aväit soin 
de placer, entre le verbe et ces pronoms, le signe que nous 
appellerons le T7 de disjonction à cause de la nature de F fonction 
spéciale que celte consonne remplit en cette circonstance. Voici des 
exemples de l'emploi de ce caractère. Nous citerons d'abord la dédi- 


cace du petit temple hypaethre de l'ile de Philæ, par le pharaon Nec: 


tanebo. 
& p TA rh A 2 
2PAISHT Tanbo Hce sequar nn un 2 Ha QEIPE 


qui réside dans vivificatrice Isis sa mère pour un édifice 1l a faitexécuter 
ess. F > ES DS ME 
es Dé = ANA 
+ HI Des y S 2 Di 
eipe(T)inéc nnépe T8 n [enr Tank TauwnT nuañovaf 


La fait À ere des contrées damede Philæ et dame rectrice de l'abalon 
meridionales 


s Û ; u } d Ca 
«Le roi a fuit exécuter un édifice en l'honneur de =) £c 
«sa mère Isis la vérificatrice, qui réside dans l'a-' | 


«baton, la dame rectrice de Philæ, la dame des ‘nf POINTE 
«contrées méridionales, il a fait exécuter ce temple 
«hypaethre en son honneur (r).» | cetemplehypaethre 


Nous citerons en second lieu la dédicace du massif gauche du grand 


pylône de Lougsor, par Rhamsës le grand : 


mm MT RE UE RÉ Ts RS EE _ ï RER NS RE ESEE 





1) C'est l’hypaethre situé à la tête de la grande colonnade. 


398 GRAMMAIKE EGYPTIENNEÉ, CHAP. X. 


CEE us =} A | Ë 5594 EX 


eipe(Tnag nnenTp ncorrn dun-ph NEJTJE N  AMINEQUN MNAGEIPE 


il Lu a fait des dieux le roi Amon-ra son père pour son édifice il a fait 
« Le roi a fait exécuter son éd = fc: À ii AE = "A F 
fice en l'honneur de son père, #s FUIT /L AUMUEU CI 
le roi des dieux Amon, et il Tlninaun A1 nepre néaxnueaiphuce 
Jui a consacré un Rhamesséum 

à Theébes(r).» Diospol:s dans un lihamesseum 





Ajoutons que le & de disjonction fut également placé entre le verbe 
et la prépositron arm qui , le suivant immédiatement, pourrait étre 
confondue avec le pronom simple AAA44\, qui marque ordinairement 


Ja première personne pluriel du temps présent. Exemple : 


EDS) AE LE 500 (/ 








TpHCI PHARLICHTNNEUN TICOTTN EIPE(TNN NAN CAOTE 
je fils du soleil chéri de Phré éprouvé le roi fait pan de l'édifice embellis- 
par Amor sement 
© | = = 


Qunpn neyrge n DARCANTPOC N NES nnf 

Amonr-ra son père pour Alexandre des diadèmes le seigneur 
« Embellissement de l'édifice exécuté par le roi chéri de Plhiré, éprouvé 
par Ammon, le fils du soleil, le seigneur des diadèmes, Alexandre, en 


l'honneur de son père Amon-ra (2). 


= = 








eme ee mene 


{1) Massif de ganche du pylone. 


2! 
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G. Pronoms des trois personnes, nombre pluriel commun, 


(Représentant le complément indirect.) 


1" personne. 2° personne, | 3° personne. 
hiérat. | hiérogl. | hiérat.|  hiérogl. T hiérat. 


RER 
sis 
Era ma N'ES 
ont | 
ER 
Fr 
Eng, 
Se 
A 


À EUX. 
À ELLES, 





Exemples l'emploi de ces a 
NAS OÙ __A 
RE DUT —#— : LT Je € 
HEKË4I I nan cf (1) nan gen TorwT QTUIN 


ton âme que vole à nous elle accorde A NOUS des statues til eleve 
que sélève 


# 
+ ZA fe À — 
(3) uornx  nméar nan KES (9) HTPHC TIME À 
createur 0 “aie ä-nous viens du midi le ciel vers 
ES | MANS Te au 02 Î 
AL ER PS # 111 000 
(5)génewor nHrn erf (4) nan nakeipe TAN foi 


«des glorifications À vous je donne  .à nous que tu as fait l'édifice est bear. 





Er US RS 


(1) Inscription du groupe du roi Horus et de la reine Tmauhmat, au Musée de Turin. 

(2) Stèle du Musée royal du Louvre, 

(3) « La déesse nous accorde que ton âme s'élève, cte, » Rituel hiératique n° 1, (el. à 
Musee du Louvre. 

(4) « L'édifice que tu as construit est beau.» Paroles de la déesse Mouth à Aménophis HT 


bas-relief du palais Lougsor. -— {5} Stèle d'adoration à la lune, Musée de Turin 


PP AN 
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ER k | à 
l f T | dé 11 > NAN, 
( pui) (cexne) nonb 2 NHTN 2ENSENPOALTT ent 


pure tranquille vie de À vous des périodes d'années nous donnons 


« Nous vous accordons des pé- #16 dl É TE 


riodes d'années d'une vie stable que Toê TENCOTTA 
et pure; afin que vous gouver- | 
mez l'Egypte selon la justice(1).» la justice par les à mondes gouvernez; 


mL er STE 


hisser 





nf DONT En  xT (2) nerentwecb NHTN  MAICAONT 





cette majesté par discours vos offrandes À vous j'ai préparé 
FAYVA | pe SLA PAAAAS…—* me + | 
T RSA LE AAA Le 0. È ÿ 
S LR tt ITU mm 


1 


G)nwnb 1 nie non JÉ (3) non nee nn(m NTp 
Ja vie de le-souffle à eux rl donne À EUX gand de ce dieu 
Les pronoms simples combinés en affixes avec les prépositions 


Ù N ou sa variante Les , et ses synonymes Î ; DS : 


\ \. “p 
et Î 5 {eu du en) remplacent dans les textes hiéroglyphiques et hié- 


ratiques {es pronoms au cas ablatif des langues à désinences. 


2° Ces prépositions égyptiennes, qui trouvent leurs équivalents dans 
CRE TEE — \ re ñ 

les prépositions coptes A Ou Eu, n ou En, 6RoAgu, eRoAgen et 

eRoAben, sont d'un fréquent usage dans les textes en écriture sacrée, 


et prennent successivement tous les pronoms simples affixes de la ma- 


miere suivante : 





= 








(1) Paroles de la déesse Sachfinoué à Épiphane et à Cléopâtre sa femme: bas-relief de la 
grande porte de la salle hypostyle de Karuac. 

{2) Rituel funéraire, 1° partie. 

(3) « Voici ce que leur dit la majeste de ce dieu granc.» 


(4) Extrait d'une inscription du grand rocher de granr en face de Phil. 
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| par moi, de moi. | 


|par toi, de toi. 


par toi (£.), de toë. 


par lui, de lur. 
par elle, d'elle. 
parnous, de nous.| 


, [par vous, de vous. 





, [par eux, d'eux. 
par elles, d'elles, 





et toutes les autres variantes de formes que la préposition et les pro- 


noms simples affixes sont susceptibles de prendre. 


Exemples de l'emploi de ces pronoms. 
25 2V EI 
EE + US TE LAN 11 ss] os: 
2) ER HekCs NOR . (r) éxt-i Ets 
PAR TOI  — ton fils mot A ss DE MOI (ls se réjouiront 
7 LT Ne, En PE és 
EU-CN kKUelO  nek ner B4A  eu-d FAR HaK TEKXU 


PAr EUX fu vois Soft à Loi tes ES PAR ELLE tu Vis estatloi ta téte 


— «2 = VE 2 
1 EF LE | 


TNHË #06 (3) EULCN  KOUWTU  Hék ekuacz (neT) nb 








le seigneur moi par elles tu entends sont à toi tes oretlles : les êtres ve: 
vants 








{1} Rituel hiératique du Musée du Louvre, n° 5, fol. 15. 


(a) Inscription du grand van de bronze appartenant au Musce du Fouvre 





(3) Legende d'un coffret funéraire du Musée de Turin. ë 
| 
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fr Ris Ÿ AVETE 


nrp nwnbovañ nogp  nik cu (1) eue ewn fine 


divine la'‘vie purs biens tous les autres par ELLE Je @is de verite 


1} en À TT SE, sf 


CS 


Eu-CN UD N£K (WUUIT. EACH 
comme PAR EUX domine et le fouet le pédum par toi prends .par eux 
(2) Dun eTq 
| Ammon le père 
3° Les pronoms simples combinés avec la préposition = (p ou À) 
sont employés en général dans les mêmes occasions que les. pronoms 


latins aux cas datif et accusatif : c'est la forme primitive des pronoms 


composés coptes cA&I où EPWI, EALR Su EPOK, A4 ou pod, à moë, 


a tor, à lui, etc., ete. Mais souvent aussi ils représentent le complément 


direct du verbe : 


\ \ À É 

6A&! ou EPoi, en à moi, vers! 
| moi, me. | 

\ \ 1 | 

EA&K EPOI, 4 amoi, . vers 

moi, me. 

\ \ 

GAER  EPOK, eZ 

€EA4  EPo, F4 à toi, f. vers 





O1, fe. 





(1) Rituel hiéroglyphique gravé dans la Description de l'Égypte, À: vol. 2, ph 73, col. 132. 


(2) « Prends le pédum et le fouet, et gouverne par leur moyen, comife ton pèré Ammon.» 
Bas-relief du temple d'Hathôr à Ibsamboul, représentant le dieu Phtah offrant deux insignes 
à Rhamsès le Grand. 


| MIÉRATIQUE.| SIGNIFICATION. | 








PR, ES 2 PF. 





TT ms 
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LECTURE. COPTE. | RIÉRATIQUE. | SIGNIFICATION. | 








: = | 
= og  pog, (|eñëy epod, à lu, vers 
ee 27 lux. de. 
| L' Va! QE | 5 ; 
ee oc poc, |eAdc epoc. <= à elle, vers 
F6 | | TT elle, {a. 
\ 28e | 
re AON  pon, |eAën  epon, =, | a AOUS, Vers 
UrT as | nous,7ous. 
= | "3 \ LE 
LES, ÀAWTEN purTen,| GAGTH EPUWTEN, — à VOUS, vers 
Er QUE ; 4 VOUS, VOUS. 
| = | | 
a [F A UUGN puucn, EA&T  EPHWOT, 2 là eux, vers 
Var Linl 4 eux:àelles, 
vers elles, 
_ eux, elles. 


Exemples de l'emploi de ces pronoms. 


1 p À ve “or es 








A | | =. ee, 
‘Héét (2). Fret Ta sq LE xuTTE 
. Approche mes bras Le PEL lui Je ne(l\enlève pas 
MIESN À FT Æ ÿT RS = 
CHEKN nenNTp (2) Néd nNATp pon pok 
supplient les dieux -] He ô dieu VERS NOUS TOI 
| | D IN lee 
« Les dieux adressent dés ANA ——* 5 = 
supplications à ce grand gicf QUI fiéé _. poq 
dieu soleil qui se lève au- 
dessus d'eux {3).» au-dessus d'eux s’elevant, grand le dieu, vus 








LS 


(1) Rituel hiératique du Louvre, n° ?, fol. 14. Rituel hiéroglyphique publié dans la Des- 
cription de l'Égypte, À. vol. à, pl. 72, col. 66-65. 
(2) Tombeau de Ménephtah 1“, salle des 4 piliers. 


(3) Inscription du tombeau de Rhamsès VI. 
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<> > 2. 
ETOR den LR MP sn LS ET 0 
(2)por Tncnsp pwTren esCnTp (1 Nr ON N ‘TC! 


VERS MOI &pprochez vers vous] approche .A vous went Ahmosisd' la fille 
vous | Jaborde; 


APS EX Le UT © «J'aborde auprès de vous, abordez 


‘8)pén ECrTTp qua npH AE de moi (2).» 
Le soleil en se levant aborde au- 


“ER EUx udbordé natssant le soleil ré d'eux (3).» 


Ces divers exemples prouvent évidemment que ces pronoms pré 
sentent les £ermnes de l’action, aussi bien que les pronoms coptes qui en 
derivent. | 

On renvoie au chanitre des particules, où l'on indique un grand 
nombre d'autres combinaisons des pronoms simples avec des pré- 


positions. 


( VI. Paonxoms conroxcrirs. 


234. Les mots qu on a nommés pronoms conjonctifs où pronoms relatifs, 
existent dans les textes hiéroglyphiques el biératiques ; ils s'y trouvent 
réduits à des formes simples et constantes : les uns représentent le . 
de la proposition, et les autres le complément. 

Le pronom conjonctif vague, représentant le sujet ou le complément 
de la proposition, se montre dans les textes coptes, ou il est d'un très- 
fréquent usage, sous les formes variées NT. ENT, NTE, ET, 66, ETE €E 
même ë: mais on n'observe dans les textes égyptiens antiques de tout 


© oo mm mme > + 





(1) Extrait de l'un des tableaux funéraires peints du Musée de Turin, 
(2) Parmi Les inscriptions u ne momie de la collection Sallier à Aix, 


(3) Tnscriptions des tomneaux de Rlhiumsès VT, 3° salle. 
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genre el de toute époque, que les senles formes primitives nr et fre, 
ou TS, exprimées phonétiquetfient au moyen de divers caractères homo: 

phones: voicitoutes les variantes du pronom conjonctif vagué appartenant 


nux deux genres et aux deux nombres : 






: # HHÉRAT. 





EMPLOYÉES 





FORMES RE een 





T.ET,) qui. 






| dans les textes de tous les ages: | 






id; 








{dans les textes de basse époque. 


id. 
td. 







dans les textes de basse époqué. | 






dans les textes de basse époque. 


Exemples de l'emploi du pronom conjonctif sujet de la propôsition: 


BE) L LOS 
It ——> AV = J ta 
(N6)k&Z ai (1)TNEd2oNT MTO ni NEW HDI fi 


les contrées dans  .$@ majesté devant qui(sont) chefs aux discours 
en présence 


A Dm ii 


CR 


| dé #5: Fm * (æ. * 
(2) DTéa nro fi OTHOT A NTI mÉ 
Schéta de pays du distance a QUI foules 





(1) « Discours adressé aux chefs qui se trouvent en présence de Sa Majesté. » Grand témplé 


d'Ibsamboul, inscription de la paroi nord, colonne 28. 


{2} Même inscription, colonne 18 « Toutes les contrées qui sont éloignées du pays de Chéta. 
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Re Anne — Lure æ Wl = LI 


70 NTI TE A2 NTI mé  nusp m8 nnTp 
le monde dans Qui de ciel dans Qu toute- déesse tlout- dieu 
« Tous les dieux et déesses qui habitent le ciel et le monde terrestre (1). » 

de qe 
F9 8 US ls 7 Æ 
Nor (2) maGter, gi NTI NNEpournoovTe ovpIT  naci 


Chnouphis .mon trône (es) sur Qui, des années gardien, mon fils 

y | = ON le 
2. pH TITO eme (n)ne bape WILG MT! 
a Le solerl de la terre et au dessus leciel sous a arrangé qu 
« Le dieu Chnouphis qui a placé le soleil et la lune entre le ciel et la 
terre (3). » 

Le pronom conjonctif vague it D qui est de tout geute et de 
tout nombre, devient, en recevant les articles déterminatifs ou démons- 
tratifs préfixes, un pronom conjonctif détermine, masculin ou féminin, 
singulier ou plariel, ét méme un pronom à la fois conjonctif et déter- 


minatif, comme le prouveront les tableaux suivants et les exemples qui 


les accompagnent : 


À. Pronoms conjonctifs déterminés (masculin jan 
| E es D ms 
tan ’ \ . 1 = TATI, |nenr, | que. 
a Era nn, | celuiqui. 


Dear 
——— Fe BENTI, | | lequel. 


= nm NN EAN 





(1) Rituel funéraire hiéroglyphique, Il partie. 
(2) Médinet-Habou, dédicace de la galerie nord, 1"° eour. 


{3) Litanies du dieu Chnouphis, colonnes du pronaos d'Esné. 
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PHET, | lequel, 


E zemples de 1 ‘emploi de ces pronoms: 


Æ À RE x 


ne 2  nnTi Dour 
«O Animon qui résides 
danslehautdescieux(1).s 4e haul dans 1ÈQuEL (est) Ammon 6 


7 DK LE Er à A LS 
(3) MENTINNHÉ (2) TT ITIUYE PINUUT 


CELUI QUI appartient au seigneur .CELUI QUI appartient au Scheta 


Lou) 11-27 sf 


2,£ L 
8x À UE Dr mms D 
(5) nRkég-Npuy a  nenTi WT n oryni(4)6p  épe 


la région d’Anrof dans 1xquEL (est) graisse de un puits aussi Ü y & 


Dans le rituel hiéroglyphique p ublié dans la Description de l'É gypte) 


ce texte Imératique est rendu par : 

| M x [AS ( 
6 ne RU 
9 re Pre | Ha A La —— 
où l'on à employé une autre forme du pronom conjonctif if. 








(1) Rituels funéraires hiéroglyphiques, 3° section. 

(2) Inscription de la paroi nord, grande salle d'Ibsamboul, colonne 31. 

(3) Idem , colonne 35, 

(4) Pour le copte 06 ou x&. 

(5) Rituel hiératique du Louvre, n° 1, fol. 5. 

(6) Rituel hiéroglyphique de la Description de l'Égypte, À. vol. I, pl. 55, col. 3r. 
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B. Pronoms conjonctifs déterminés (féminin singulier). 


COPTE, 

TENT, OHE6.0HET,| laquelle, 

TNT.ONT, : TNT, celle qui. 
ETAT 

THT.ONT, ïd. | 
TNT.ONT, | rl, | 1d. 
TNT.ONT, td. td. 

T&INT, id. celle qu 





Æxemples de l'emploi de ces pronoms. 


et dzt ZHL À (f a2/00 ZLs 
Ste Me HV =@o7 E AT 


(ass À 


OT NTE aa TANT  TEDIH 21 0TpNaTEUUWOT fiéi ÂLAE 
de Tmou de la Bari qui EST CELUI le chemin sur uh vase d'eau j'ai versé 
«Jai répandu un vase d'eau sur le chemin qui est celui où a passé la 
‘barque sacrée du dieu Tmou (1). » 


= Né E 


Narche TEINT TNOT2E 
«O sycomore de la 
“déesse Natphé (2)!» à Natphé qui Arpanrrens sycomore 6 


Les formes | Se Dr “TNT, en, et leurs variantes, sont em 
ployées seulement dans la composition d'un assez grand nombre de noms 


propres de femmes : tels que VE Tnrauovn, Tevramoux, 





(1) Grand rituel hiératique du Musée du Louvre, n° x, fol. 6; et rituel hiéroglyphique du 


Musée de Turin, n° 1, partie correspondante. 


(2) Rituel funéraire hiéroglyphique du Musée du Leu vre, n° 3:° 





LL = 
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k = “ | a pe : 
CELLE qui est à Ammon; Zn |] | Tnyauovrn variante du pré- 


marre 1e . : 
cédent; I = SE , TnTg46twbp, Tenthathôr, cELLE QUI ap- 


partient à Hathor. 


C. Pronoms conjonctifs détermihés pluriel. des à genres. 


ceux qu. 


celles qui. | 


lesquel s, 


lesquelles. 


Exemples de l'emplot de ces pronoms. 
ZE AUX EE 
AE à L / ne LAS LA 
HOTNNIELULUON 2  nenTi DIPE MPEU)NIQE LL 
l'abôme des eaux célestes dans ceux- qui (étaient) sur  souffleur ô 


«O (Chnouphis) toi qui as soufflé sur les êtres habitant les eaux primor- 
diales (a). nn 
| D + sx 
Ÿ AE ve VU H € 1 PA ne 
con& cune snuwnb a nHiné& NENTIITO NTI NEDHPI SH 


et forte tranquille de la vie de la grande cœux Qui font Qui sontles chefs avec 
demeure partie 


« Ainsi que les chefs qui sont attachés au palais du roi, demeure dela 


vie tranquille et assurée (2). » 


Dans un autre passage de la même inscription, on à remplacé le 


(1) Litanies du dieu Chnouphis, colonnes du pronaos d'Esne. 
de salle d‘Ibsamboul, colonnes 26 et 27. 
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(a) Inscription de la paroi nord de la gran 
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pronom conjonctif démonstratif par l'une des formes de l'article pos- 


sessif vague ee fé. : | 
s ETES ii CA . AANAN | =”, - 
(1)con$ eune swnb Hi Né ON NNANTO  WHpi ne 


et forte tranquille de la vie la grande demeure à de ceux qui ap- les chefs 
partiennent 


Nous ajouterons à ces divers tableaux celui des pronoms conjonctifs 
déterminés qui, sous une forrne abréviative, deviennent des espèces d’ar- 


ticles conjonctifs possessifs usités dans la composition des noms propres : 





celu qui appartient À: 


td, 


celui qui est à, 


UT 


Exemples de l'emploi de ces articles. 


[D le Ÿ Ilerauorn, Petamoun, celui qui appartient à 
= rm | Ammon. 
= Î ti & se 
LÀ En SL Heeauorn, Pethamoun, [d, 
© = PAU 
X AS? fé _ Terewywnc, Pétechons, celui qui est à Chons. 
AK RS Teouair, Petmouthis, celui qui est à Mouth, 
| - PVC 
XK. Fe K Ierowp,  Pethér, celui qui est à Horus. 
= ï : : 
es D fl N Ilérence,  Petersi, celui qui est à Zsrs. 
& À Fe FleTeauovn, Pétéamoun, celui qui est à Arimon. 
CE \ ; à « . « 4 
Par di Ke [eTooipr, Petosiris, celui qui est à Osiris. 


185 ne ÿ IleTnHso,  Petneith, celui qui est à Vert, 
= à C] 4 Fi 
189 li 5 K Tesncs, Petists, celui qui est à Isis. 





{1} Inscription de la paroi nord de la grande salle d'Ibsamboul, colonne =. 





RE ee 
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Le pronom conjonctif que, réprésentant le complément direct, s'exs 
DER DA PER CSS , hiératique æ jet la forme 


| u : Ponte r 1 
re) : Ta . hiératique _ r Le , répünd fl notre Colis 


jonction que. 
s 14 (9-f rate EL ra 


Buy Nrtior NEGTJE OTOOTE HT  h&i- po 


par elle Atmou son pèré passé QUE  culte- portée 


ur eakt, 610.8 
1 — alt 142 + packs & 


(i)ne OH met  rirwornp À doroote  tyf 
ciel du  orlentäl mônt:solaire au il passe lorsque 
+ Cette porte que traverse son père Athmou lorsqu' il passé à la mon 


tagne solatré de là pärtié orientale du ciel.» 


a. 
fer n'Ovrcipe noi Sepcici 17 n be GE n rs 


a pris, d'Ostris fils, Horus fils d'Isis que de lorient dietix aux dis 
en | RS 
XTK porn À ef ne (2) rw ncauriechi rwppincerné 


êt dis midi au va Omseth! .et celle dé la région là couronne de là 
d'en bas region d'en haut. 





(1) Rituel-hiératique du Louvre, n° 1, fol, 1; Rituel hiéroglyphique publié dans la Deserip: 
lion de l'Égypte, À. vol. LE, pl. 75, col. 97: 
(2} Légendes du bas-relief feprésentant la panégÿrie du solstice d'été, palais de Médinet- 


fabou. at cour à droite. 
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QT UE PP 


De LD 


NAG-TH PH OT-NTAE CHTIT TICOVTI NT népHC NENTP nf 
MTPH | | er 
a pris * Rhamsès-le-Grand (1) le roi que méridionaux dieux aux 
Il est évident que le conjoncti LE 2 À —— «= 
q J = es 
MEN remplit ici. le rôle) (2) m8 ncauTECHT HC&TNTE Twppi 
ED : 
de conjonclton. toutes les couronnesde la région haute 
et basse 


Le mot conjonctif 22 où TS" précédé de l'article démonstratif 


ti CAIN OU = par abréviation, tient parfois la place de notre 
conjonctif dont, le cujus des Latins. Exemple: 


FTE= Fi LI 


«Le dieu dont la face Oct 2  neqpo ur NNTp 
est celle du quadru- | 


pède Tasem (3).» Tasem defest)saface celui que le dieu 


Ç VII. Proxoms vaques. 


235. Nous désignerons sous le nom de pronoms vagues un petit nombre 
de mots qui tiennent la place des noms sujets de la proposition, complé- 
ments des verbes ou des prépositions. De ce nombre sont : 

1° 1 céove qui représente la troisième personne du singulier; 

Ru $ CéoTé, quelque, QUELQU UN, aliguis, un individu; hiératique 

mt 

AN 

2° 4 — c&ové M$ employé dans le sens de chacun, qui que ce 


Soit. 





(1) Ce texte porte le prénom mystique du roi : Soleil soutien de justice éprouvé par Phré. 
(2) Légende du bas-relief représentant la panégyrie du solstice d'été, au Rhamesséum. 


(3) Rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l'Égypte, À, vol, If, pl. 95, col. 33, 
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9 20  £ £ 1% 


d'entre-les-prêtres quelqu'un par prononcées paroles 


6 - ji 


(2)4-enp on neñi&ik pu nT nm caora 
(est) 
dieu Thoth du les serviteurs dans qui chacun _ 


Il arrive souvent que ce pronom vague se combine ave => Mi8, 
tout, toute, tous, toutes, et forme ainsi le groupe 41 Ÿ  caove m8, 
toute personne, unusquisque, CHACUN : ce pronom vague est parfois sujet 


de la proposition. 


o H tre E € 


(3) nepne pu CH dé. CéOTé 
nié 
le temple dans les célébrera chacun et 
(les fêtes) 
1 À À y5 5 LL 


(4) Byrn n nKkeg pu NT mi caové gré 


æ EcA D «=> ovon mÉ, copte ovon mix, OTON ni$i, ovor niken, 


toute personne, toute chose, cuacun, quisquis : l'adjectif ni, prend 


CT 
ordinairement les diverses marques du nombre pluriel ÉTÉ can 





(1) Rituel funéraire, II° partie, chap. 142, note finale. 


(a) Rituel funéraire, III part., chap. 7, fol. 18. 
(3) Inscription de Rosette, ligne 11. 


(4) Stèle des ruines au sud-est de Karnac, ligne 25. 
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Â tr5{ NE À î in D Là En 


— 


AR  ETRER  ODI? ga KHME(N) ns ovon pt 


PE chacun des 
de se réjouissant debout ? en RE (tous les habitants) pour-mettre 


DIR A Sd ST. 
HN-TO En Déo one 1 Giue (1) a). 
AIT ET 
.ce monde de toutes choses de l'inventeur. ses-constructions 
« L'inventeur de chacune des choses dont se compose ce monde maté- 
riel.» Titre du dieu Phtah (bas-relief du graud temple d'Edfou). 
4° Le pronom vague À KE, que l'on retrouve dans le copte sous 
une forme tout à fait identique Ke, où il sigmifie alter, alus, aliquus, 
iterum, a plus particulièrement le sens de chaque, chacun, chacune 
dans les textes hiéroglyphiques, comme le démontreront les exemples 
suivants : 
FT RO Vad ff 
1 À Anaanan PA ST 
(2)  nneGeeT KE 21 oTron LUFPE 


des chapelles chacune sur étant les-couronnes 


ju = 
FF + Ne — 
(5) POMTE Ke EROT KG ann yé4é4 EIpE 
année chaque mois chaque ces fêtes célébrer 
| | Ki, KH, Ke, répond exactement au copte KE, AUTRE, GAZ, 
alter et iterum; hiératique “té . Ce même groupe prend souvent aussi 
la simple forme =>. 
(1) Obélisque de Louqsor. 
(2) Inscript. de Rosette, ligne 9, et texte grec : AomÔond@v Baoeluv rüv dm rüv dXAGY vaôv. 


(3) Inscription de Rosette, ligne 13, et texte grec, lignes 52 et 53 : oivréo..…. xérevaurov. 
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6° @ @= pronom vague de toutg enre et de tout nombre, l'autre, 
les autres, répondant au latin alus, alia, aliud. Le copte XET, mem 


phitique, et KET thébain, n’en sont que des transcriptions plus ou moins 


exactes. 
Peel Eh LA o 1 À 555 T0 
(à) pren (1) oHp XET (na) Twb pu NN €IpE 


la demeure 
d'Ammon de dieux les-autres pour Tôph dans des-constructions il fit 


Ce pronom se combine souvent ave = ik, tout, toute, tous, 
même dénué de toute marque de pluralité, comme : 
(3) TOTWT xeT ni$ eipe g1(2) nogpe XET M6 ppe 
‘cérémonies toutes les autres de faire et. biens tous les nue et 
D ( a 
ou bien avec la marque de pluralité ni 158 (4) vu > À 
soit enfin suivi du signe==qui indique le nombre _. Le ch 
ainsi COMPOSÉ Less , Xe ik, doit se traduire par {ous les autres, toutes 
des autres. 
= + D => 
(5)4& N  TOTUT xeT ni 21 


faire à cérémonies toutes-les-autres et 





(1) Obélisque de Saint-Jean de Latran, face boréale. 


(a) Inscript. de Rosette, ligne 3 : Kai +’ a cyala mévre. 

(3) Koh (auvreneïv) r° éXXà ra vouldueve; idem, ligne 11,et 48. texte grec. 
(4) Stèle du Musée royal. 

(5) Iuscription de Rosette, dem. 
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Re TO OT TT D er 9 


CHAPITRE XI 


DES ADJECTIFS. 


LS LS SL Si LL. | 


236. L'écriture égyptienne sacrée procède par deux méthodes seule- 
ment à la représentation des adjectifs, c'est-a-dire des mots destinés à 
ajouter au nom qui désigne un être, une qualité qui soit commune à des 
objets de nature différente : on usait de la méthode symbolique, ou bien 
de la méthode phonétique en exprimant les mots par des caractères de 
son ; il était impossible en effet de songer à représenter les adjectifs par 
la méthode figurative. 

K I“. ADJECTIFS EXPRIMÉS SYMBOLIQUEMENT. 

237. Un certain nombre d adjectifs furent rendus, au moyen de wa 
phores, par l'image d'objets dans lesquels dominait la qualite qu'il 
s'agissait d'exprimer ; ainsi : 

A. On représentait l'adjectif ovw&w, blanc, par l'image d'un jeune 
oignon l que l’on faisait suivre, souvent, du caractère soleil ©) 


déterminatif de toutes les idées de lumière et de clarte ou lancheur. 





Exemple : 

ni | CR = À 
«(Edifice construit) en PWT(wWnNp) n  nogp ovwk“s wnp a 
« pierre de grès blanche 
«et bonne (1). » grès de et bonne BLANCHE prerre en 


ee me — = 


(1) Dédicace des grands monuments, passim. 
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B. Une pousse de plante, une tige de papyrus T répond à l'ad- 


jectif OVWT, vert, de la langue parlée ; exemple : 


herbes vertes, (1) (g4ñciu OTUIT) A #34 hiérat., V4 
€. Un petit oiseau, très-probablement le momeausss S° , hié- 
ratique : remplace dans les textés hiéroglyphiques l'adjectif kovi 
ou KOVTX!, petit, vil, court, le latin parvus et même pravus; et ce ca- 
ractère fut souvent, en eftet , mis en opposition soit avec le phonétique 


PRE | 
pers , fé, où | par abréviation, grand, soit avec le symbolique 


SE, > où eu espèce de lézard qui, pour des 
motifs ignorés aujourd'hui, fut choisi par les anciens Égyptiens pour 
remplacer dans les inscriptions hiéroglyphiques.et hiératiques, où ce 
caractère prend la forme PES les adjectifs de la langue parlée 


n06, n&te, NAWWOT, nombreux, grand, long, multiplié : 


Â CPU PT Ne-T- Ée: 


— 


wo ch  KOTI HENTP XET near nNenTp XET 
| (que) 


de beaucoup PETITS dieux et les autres grands dieux les-autres 


Ar #3 fE si 


sq H = 101 in a 0e . 
(3) gnuwy NTI  MéWWOT  NEKkég ona- (2) cf 


avec lui qui sont NOMBREUX les- pays aïnsi- que  .parfums 
« Ainsi que les contrées nombreuses qui sont alliées avec lui {le chet 


des peuples de Schéta,. » 





s "a 
(1) Rituel hiératique du Louvre, n° r, fol. 20. Rituels hiérogl., part. correspondante. 
® Extrait d'une inscription du palais de Kourna, à Thèbes. 


3} Campagne de Rhamsès le grand contre les Sthéle, papyrus de M. me à Aix p 2 


8o 
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D. Une corbeille tressée en joncs de couleurs variées x , 
forme linéaire 7, T7 , hiératique NZ ,%7 , répond à la 
fois dans tous les textes en écriture sacrée, aux idées qu'expriment les 
mois copies ni, maitre, seigneur, et nÉ, ni et nEN, tout , loule, 
omnis, omne, entier, entière. 

Mais il importe de bien connaître les circonstances déterminées dans 
lesquelles ce caractère fait l'office de rom ou l'office d’adjecif. 

Lorsque ce caractère est immédiatement placé avant un nom, on 
doit toujours aussi le considérer lui-même comme un véritable nom 
représentant le mot égyptien nH$ ou nnH8, le seigneur, le maitre ; 
TNER , la maitresse, la dame : 

TNHk rpH-Ci (i)n To & nn nogp  TNTPp 


LE SEIGNEUR / enfant du soleil. des 2 mondes LE SEIGNEUR gracieux le dieu 


Meter 270 & 


— mn 


‘3) n Ekor nn Nor (2) new 
d'Éléphantine LE SEIGNEUR Nue .des diadèmes 
(rnorrre) (nLlanaek Tnel pes (Torpu) 2 [ 
déesse de Philæ DAME divine reine Isis 
Eee He 
O2 / Hi] SE => HA 
(5) n Enn He Baowp (4) nrnueénoreaf Tnel Tanho 


de Sénem dame  Hathôr de labaton pame, vivificatrice 





(1) Légendes royales, passim.—(2) Idem. — (3) Inscriptions d'Éléphantine. 


(4) Dédicace de l'édifice de droite, après le 17 pylône, à Philæ. 


(5) Légendes de la déesse à Philæ 
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Mais si, au contraire, ce signe symbolique suit immédiatement un 
nom et termine une proposition, c’est alors un véritable adjecuf, équi- 


valant aux mots coptes ms, ri, ni$en, four, toute, etc. 
Ft À L a «ta 
Her NT ( LAVER TE 


we (1)m8 fnensp miqe Cr .n1 Mk: nn8  CRO 





comme. de Tous les dieux le père Sèv  d'Ombos LE seieNEUR Sevei 
| à. 

VO 4 af = = 

æ 1 [ “ (F DS «ra 


bete 


« Comme tu as fait envers ‘ {2)i8  THTp niÉTINTP À nek eipe 
«tout dieu et toute déesse. » | 
à toute déesse tout-dieu à tu as fait 


IL. ADyECTiFs EXPRIMÉS PHONÉTIQUEMENT. 


238. Les motsremplissant les fonctions d'adjectifs dans la langue parlée 
furent aussi rendus, en fort grand nombre, au moyen de caractères de 
son combinés ensemble. Tels sont, par exemple : 


|néé, grand, puissant (3). 










bon, beau, utile (3). 





ñoGpE.n0T46, 


noir, obscur. 


(1) Inscription du fond du pronaos à Ombos. 


(2) Rituel funéraire du Louvre. n° 1, fol. 26 


(3) Écrits simplement == ou | et Ÿ ou 14 , par abréviation, 
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DR NE EE 
es | | | 


(manque.) | principal. 
(manque.) principal. 


(manque.) Jeune. 





Employés dans les textes suivant 


pe D — SZ RS ) 
O0U0 00 (ea SR (LE = 
TAN AMEIO À TPYpuy DJ near NENTp  XET 


l'édifice voyant en la joie (sont) dans eranps dieux les autres 
(LL _ _<. | 
LE" 1 {rm 0 
(2) OU  OTHP (1)ncoTIn on  ovaê  noqp 
| blanc du in roi du etPUR  BEAU 
mn ee Em EU 
(4) NET Wne nn nes  NTOTWT (3) KHME nn nes ncoêt 
pierre dure de la grande statue LÉ grpte de grand rempart 
Souvent même le groupe phonétique exprimant un adjectif est suivi 
d'un déterminatif toujours symbolique ou tropique ; ainsi :, 
L'adjectif Kk&ue, nor, #1 } ou  — , quoique déjà déter- 
miné, en quelque sorte, par son caractère initial 27 qui repré- 
sente la queue qu crocodile PET l'emblème de l'éÉdrité ou 


des ténèbres, selon le témoignage d'Hcrapollon (5), est souvent déterminé 


nn 


= mm me em mm me ne 


(3) Dédicace du petit Rhamesséum de Meïamoun à Karnac. 

(2) Autel de granit du Musée de Turin, liste d’offrandes. 

(3) Titre de Rhamsès 11, petites colonnes de la salle hypostyle de Karnac 

(4) «Le colose de perre dure. » Dédicace des grands colosses de Mernnou cu Amené = 
phis ILL, à Thèbes | 

(5) Hiéroglyph., bb. 1, “6, pag. 8: cœur. De Pau. 
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par le caractère représentant des CHEVEUX TI . SA 


kauE noir, couleur des chevaux de la race égyptienne; Exemples : 
SÂc JedAlL] Fh=T= 
JS LA 252X 1f2 


(2) K&ME TIWY&ET (copte EWAT) (1)Kkaue pp 

.NOIR le verrat | | -NOIR  lecochon 

Une espèce d'oiseau à long col, à longues jambes, et peint de cou- 

leur rouge vif dans les légendes hiéroglyphiques monumentales, dé- 

termine souvent l'adjectif D ou "Gp , TYP ou EYP, ne 
epey, TPHY, rouge. 

ton Z = Ph iZ 

(3) nechas fe RE TARA CI 
F” peintures dans qui est ROUGE le veau Je suis 
et l'adjectif DE | pnrie jeune, est habituellement déterminé par 


deux caractères, l'image d'une palme ou pousse de palmier, {, et 


celle d'un enfant À k FE À L À | Exemple : 
RIVE RCE (1 


« Semblable à un jeune .PNTE TT 


« taureau (4). » | 
Jeune un taureau  COïmme 


Les adjectifs verbaux ne reçoivent aucun déteuminatif, si le verbe 


lui-même n'en prend point habituellement, comme : [AN cHuC 





| 


(1) Rituel hiéroglyphique gravé dans la Description de l'Égypte. À. vol. 2, pl. 73, col. 16. 
Rituel hiératique du Louvre, n° 1, partie votrespondante. — (2) Zdem, id., col. 13. 

(3) Idem, pl. 7, colonnes 97 et 08. « Je suis Le veau rouge figuré dans es peintures ou dont 
il est question dans les Écritures. » 


(4) Légendes des tableaux historiques de Médinet-Habou. 


LE 
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chotsi, discerné ; À Fe. ou j: par abréviation, Win vivare, vif. 
S ova8 pur; mais si d'ordinaire le groupe employé comme verbe 


LT 


est affecté d’un déterminatif, ce signe accompagne aussi le groupe em- 
ployé comme adjectif, comme : te HET victorieux, vaine 
queur: ESS GNT ou xnT7, copte GWNT, XWNT, furieux, colé- 
nn 
rique ; SP FANS. OT pur, elc., saint, etc. 
D 0 aie ” | 
nÉR. 7 = E = & GK 
(a) GwnT onmors (1) mi on ni HAUT TALOT'I 
furieux lion de la harpé seigneur vicrorEux le lion 
AAAAAAA Ft | = + 
(3)oresk  rrrwor IT! 


(4) sainte la moniagne dans 
6 III. PLACE DES ADJECŸIFS DANS LA PROPOSITION. 


239. L'adjectif suit immédiatement le 70m qu'il sert à qualifier, éomme 
l'établissent les nombreux exemples que nous avons déjà cités, et ceux 


que nous allons produire : 


fous ay Re dit ee 


‘ AE " 289; EE EE = 
| FE [i. | 4 pe 
& ea que mes 36 m6 4 ï «4 0 521$ 


ins sont faits OVWBW DANCPIT nou  NAOEIK  BINT 
e farine blan- | 
ich (5). » blancs  d'épis (sont formés) mes pains parce que 





(x) Légendes des tableaux historiques de Beit-Oualy. — (2) Inscriptions historiquesde Mé- 
dinet-Habou. —(3) Dédicace du petit temple d'Hathôr à Ibsamboul. 

(4) m4, &, comme en copte, fait passer le nom à l'état d’adjectif : LAS ec HNOTS. de 
collier doré ou d’or. (Note isolée dans le manuscrit.) 

(5) Rituel hiérogl. gravé dans la Désription de l'Egypte, À. vol. a, pl. 92. Gol. 65, et 


Rituel hiératique du Louvre. 
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SUR 7 + se > > 


Re mr 


(1) oru8S F$apci INTE TEPUTE A MED OH: 


BLANCHE  {@ yache de lait du plein un bassin 
ss © Va as, [ ps Pan C2 Ps 
EN en ES > LE (je fn 


(2) KOTI  pPUKS danuenwge wHps  puwxg LÉ XEIP 


PETITE Chaleur au mois de GRANDE chaleur au mois de 


phamenoth © méchir 


J ol = 


(3)  noqp TOIK aunnes PHuce npHci 





bienfaisant le modérateur l'ami d'Ammon Rhamsès l’enfant du 
soleil 


Quelques signes exprimant des adjectifs de la langue parlée soit 
comme symboles, soit comme abréviations par initiale tels que: 
(pwbr) pur, monde, purgé, £ (ND) arf, vivant, pour Et 
np ; Î é4 pour a, grand, sont susceptibles de se combiner 
avec certains noms Pr ou symboliques, de manière à ne former 
qu'un seul tout; on écrivait par exemple : Ki pour (: f 
nnTp puwbi de dieu pur, De , pour Ra i , nov pubi l'or 

A pour Ni 2° Me nb & dieu vivant, pour 
fl , 1 ou ni ñéé grande habitation. Il est presque inutile de 
faire observer que ces combinaisons de caractères tiennent uniquement 


à la nature des signes-images employés par l'écriture sacrée. 





(1) Rituel hiératique du Louvre, n° 1, fol. 20. 
(2) Inscriptions des tableaux symboliques des mois; intérieur du pronaos du grand temple 
d'Edfou. 


(3) Obélisque de Lougsor, celui de droite, face ouest. 











a _ 
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Les noms À ra COTTN ou par abréviation U , rot, et 
Rs par abréviation d dieu, deviennent quelquefois de 
véritables adjectifs, royal, divin, se placent immédiatement avant le 
nom qu'ils qualifient, en contradiction avec la règle générale posée ci- 
dessus ; de cette combinaison résultent les groupes suivants : 
| x— CTNTUEN. royal père. À CTHAMEV.T. royale mère. 
LR CTRGINT. royalenfant. JA  CTNCIEN. royal enfant 
re crncin.  royalenfant. | &C CTnCiT. royale fille. 
VU CTNCON.T. royal frère. Vel CNCUNE.T. royale sœur. 
1{S CTNCUWNE.T. royale sœur. k © cTngine.T. royale épouse. 
ë x — NTPTAC.N. divin père. TA NTPUT.T. divine mère, 
Comme ils expriment tous divers rapports de parenté existant entre 
des personnes de sang divin ou de sang royal, ces groupes, par une ex- 
ception tout honorifique, pouvaient avoir été Soumis à une régle part 'e 
culière de position , à moins qu'on n'aime mieux les considérer Ge 
des 2oms composés analogues à nos appellations la’ reine mère, le fils de 


rot ou prince, etc., etc. 
\ IV. Du GENRE ET DU NOMBRÉ DES ADJECTIFS. 


240. Le caractère ou groupe de caractères représentant un adjectif de la 
langue parlée, est toujours censé appartenir au même genre et au même 
nombre que le nom auquel il se rapporte. Il arrive toutefois que le 
nombre et le genre d'un adjectif se trouvent caractérisés d’une inanière 
spéciale et par des marques particulières. | 


L'adjectif lié à un nom masculin ne reçoit jamais d'article; mais s'il 
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se rapporte à un nom du genre féminin, les marques de ce genre 


l'accompagnent assez ordinairement : 


ou $ De 
= HUHpPi, le principal. 2, TWHP1, la principale. 
— 
noqp, ebeau,lebon. Te snoqp, labelle, la bonne. 


ee nNnéé, le grand. ur Thés, la grande. 
a nkovi, le petit. Be TKOVI, (a petite. 
Ne. AR Us Ÿ 519 


me x na n  Nor ui ñ TUOTIS vues Nekovaor 


leciel dans grande, de Chouphis lade:  delafabrica- va cranDe Nébouaou 


meure trice, . 
« La déesse Nébouaou LA GRANDE, celle qui a fabriqué la demeure de 
« Chnouphis, eRANDE (divinité) dans le ciel(1).» 

Si le nom auquel l'adjectif est lié forme, par sa réduplication, une 
sorte de duel, le redoublement a lieu en même temps pour l'adjectif 
joint au nom, si cet adjectif peut être exprimé par un seul signe, soit 
symbolique , soit caractère initial. Exemples : 

+| ‘| nenTp CNT À, les deux dieux sauveurs. 
j î HENTP naar R, Les deux dieux grands. 
il 1 nenTp noqp 8, Les deux dieux gracieux. 

Quelquefois même, et comme par une élégante recherche d'écriture, 
on répétait deux fois la seule initiale d'un adjectif, écrit intégralement 
dans toute autre occasion, lorsque ce mème adjectif accompagnait un 


nom symbolique ou figuratif redoublé. Exemple: 





OR RS Rare ee. 
(1) Légende de la déesse dans un bas-relief du pronaos d'Esné 


6a 




















| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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SD mn Le nl pt 


(a ss N une LUHP1  NEZHPER NaCCKU 


granit de pierre en PRINCIPAUX (es 2 obelisques il fit ériger 
rose 


On a évidemment écrit en cette occasion = pour 2 ou Æ, —_ 


Si l'adjectif est exprimé par un groupe phonétique, ilse place à la suite 


du nom à l’état de duel, et prend lui-même les marques spéciales de ce 


nombre : 
Fe 25 vf 
LAS ce 1 ES De L de 
(2)  cnxT Na WHPOT! nenTp f 
: dirent et grands principaux les deux .dieux 


L'adjectif exprime parfois son état de pluralité par sa propre triphca- 


tion, à l'exemple du nom qu'il doit qualifier : . 
Le, — D _3 e Lea — 
(3)nekTa8+8 bape (er) pures m8 arikég m8 nero 


Les à sandales sous sont renversées entière de la terre toutes les partres 


On ajoute aussi souvent, mais par superfétation, au signe ad- 
jectif répété trois fois, la marque ordinaire de la pluralité, le chifire 
[| c Li # = # + ; 
IUU ou j comme dans le texte suivant, tiré d'un monument 
Û 


de basse époque, remarquable par la prétentieuse recherche des ca- 


ractéres : 





(1) Dédicace de l’un des obélisques de Louqsor, face nord, colonne médiale, 


(2) Inscriptions du tombeau de Rhamsès VI. 


(3) Paroles de la déesse Bubastis au Pharaon Menephtah Le, bas-relief du Spéos Artemidos. 
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RRILS STI |. 4 À 
TCI TNT MN IIceAG noTpo néé  nnip Oworr 


‘1 fille et dd de la ville de Pselcis roi, grand dieu Thoth 
=D RU CNY @ 
“a IIceAG n  npre N£av 2ennsp x IIpx 


.Pselcis de temple du eranps dieux de Phre 


Il arrive, mais rarement, que la plurahté se trouve marquée par la 
triplication de l'adjectif seul, le nom lui-même restant à l'état singulier, 
comme par exemple : 

al E ti (e ne noqp ové&k, les biens purs (2) pour pi Î d 
M ( M fre qui rentrerait dans les règles ordinaires. Mais l'écriture, 
+ | égyptienne sacrée présente de nombreux exemples de caprices de ce 
genre, de la part des hiérogrammates ou scribes de toutes les époques. 
Pour l'ordinaire, l'adjectif prend les marques symboliques du nombre 

. 
pluriel, tiiou À , ou 1 à , soit que le nom auquel il se rapporte reçoive 

ces mêmes marques : 
RARE CRU Sinee tel) 
(3) nawwor negioore  (peq) on Ovcipe w 


longs- les chemins qui facilites Osiris 6 


Es = [RES Rs, Pa 


F (4) TTK4® LL N&UYUWOT ses Nak 


la terre étrangère de nombreux des captifs à toi je mène 








{1} Inscription sculptée au-dessus de la porte latérale‘ouest du temple de Thôth à Dakké en 
Nubie. 
(2) Stèles funéraires du Musée royal. 


(3) Stèle de Rhamsès-Méiamoun existant dans les ruines de Qous.—(4) Même stèle. 
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ELXx. ANS NN Le ï: 
(1jneqgponTn en neugir npHC NEKAD Ni NEWMpI 


; sa majesté par conduits etseptentrio- méridionales contrées des les chefs 
nales 


soil que le nombre pluriel du nom ait été exprimé par sa triplication : 


Ili=LS# ill 4 
« La salle hypostyle soutenue par des colonnes à chapiteaux imitant le 
«calice du lotus, entourée de colonnes à chapiteaux imitant £ bouton de 
« lotus tronque (2). » 
Quelquefois la marque de pluralité se joint à l'adjectif seu, le nom 


auquel il est attaché restant en apparence au nombre singulier: 


= Es S QD) 9 | Le o|] 
111 6009 = Cl “A ser 0 
NédT (SaNjUnN 2'TIMEN WE THINALN CO&K 
GRANDS2es édifices par ciel du la montagne comme Dios polis celur qui a fait 
solaire applaudir 
EEE, UT. 
« Le roi qui à orné, pour toujours, la ville de EST LEE 
« Thèbes, et l'a rendue semblable à la céleste de- (nEnEp jwHpi 


«meure du soleil, par de grands et d'impor- 
«tants édifices (3). » | 


à toujours importants 
Il n'est point rare enfin de rencontrer dans les textes, des adjectifs 
entiérement privés des marques de pluralité, à la suite de noms qui les 


portent eux-mêmes : 


mme 





(1) Inscription du Rhamesséum. 


(2) Dédicace de la salle hypostyle du Rhamesséum à Thèbes. 
(3) Obélisque occidental de Lougsor. 
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| 0 
ET P,9 sy à 
É Mira [ [SR 7 ee < : LS + 
|. DanRaaure 21 BOA BENKIH | WJEUWE  HEQUATOI 
i des chevreäux sur TERRIBLES à des laureaux semblables ses soldats 


«Ses guerriers sont semblables à des taureaux terribles (s'élançant) sur 
«des chevreaux (1).» 


Q V. DE LA COMPARAISON. 


1 4 241. Le comparatif a étéexprimé, dans les textes coptes, soit en plaçant à 
b la suite du positif quelques particules telles que EpoTE , bien plus, € que; 
ta \ | 
ou bien n20%o, égove, plus que; soit par la simple disposition de la 
phrase, sans aucune marque spéciale de comparaison, comme dans les 
exemples ut .ovno6 n noe, un grand de péché, c'est-à-dire, un 
plus grand péché; muy Den FraeTorpo nre ripHori, le grand dans le 
royaume des cieux, c'est-à-dire : le plus grand dans le royaume des cieux : 
cette dernière méthode est principalement usitée dans les textes hiéro- 


olyphiques, ainsi que les exemples suivants l'établissent sans aucun 


ee RE RO EN TU 


(2) naïf cuTen mi srinenTp Néé : TNTP Ovcipe w 
. mot écoute tous des dieux grand le dieu Osiris 6 


| c'est-à-dire : «O Osiris, LE PLUS eRAND de tous les dieux, écoute-moi '» 


HN 2e 


c'est-à-dire : « Semblable (3) Huwne WE (NNET)POEIC  TIUHPI 
1 «au dieu Mônth, Ze plus 
‘ «puissant des gardiens.» le dieu Mônthcomme des vigilants le puissant 





(1} Inscriptions historiques de Médinet-Habou. — (2) Rituel funéraire, 2° partie. 


(3) Obélisque de Saint-Jean de Tatran ; face boréale, colonne droite. 
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Sa + 
«Célébrant ta pa- ib ke R Æ |. Ÿ [Ù 

«négyrie, la plus (1) nepkas n po Mr à L 
«grande des pa- 

“négyries. » panégyries des l’importante ta panegyrie célébrant 


Rue une tt 
(2) NNENEUYUT  Nnéa NNEPUTOEOT HNOTpIT nor n$HE 
des vainqueurs. le grand des années le gardien or lepervier 
c'est-à-dire : «T'épervier d'or, le gardien des années, le plus grand des 
« pe, ? 
Quelquefois même la préposition 1, Am, se place entre les deux 
rapports. Exemple : 
2" Ann R— ei AAA, | FT ARS 
er TE # LE nt N  nnéa dise 
ASer - ion père de nés cing dieux des le grand Osiris lui 


« Lur, Osiris, le plus grand des cinq dieux issus de son père Saturne. » 


$ VI Du sureRLATIr. 


242. Dans la langue égyptienne-copte, le superlatif est exprimé par 
ladverbe euewyw, valdè, beaucoup, placé à la suite de l'adjectif em- 
ployé dans la forme positive. Nous n'avons encore observé, dans les 


textes CNE aucune méthode analogue : mais on peut con- 


sidérer comme une maïtière régulière de marquer le superlatif dans 


ces textes antiques, la duplic ation ou la triplication du Caracière ou 


mm ms 





(1) Stèle du grand temple d'Ibsamboul, — (2) Obélisque gauche de Lougsor, face sud. 
(3) Fragment d'un rituel funéraire hiéroglyphique du Musée du Louvre. Les autres exem- 


plaires portent ès : À le divin aëïné au lieu de le grand. 
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> 
\\ 


pour QI Î QI , Mésxtés, deux fois aimable, c'est-a-dire très- 


ges rl 04 MS 


groupe remplissant les fonctions d'adjectif : ainsi on écrivait X Ill 


«Roi très-aimable comme  Muovn MANRES  *COVTN 
«Ammon (1}.» 
Ammon comme 2.fois aimable --rot 


Le caractère initial | és (pour : D ) grand, étant re- 
doublé | | ou LS , nd né, uéyus xal uéyace (2), grandet grand 
ou deux fois grand, doit se traduire par très-grand, uéytoros, dans les 


titres habituels du dieu Thôth, le deuxième Hermès; 


— —— fe 


_ ———_—<- R. 
——” LE 
nnn& nUuovn nn nnes nas OworT 


le seigneur d'Hermopolis le seigneur le grand grand Thoth (le double) 
— LI PARIE PARA | 
à € RAM EU DST 
NENTP  HXET NTAE ncéh ff  NETAOT NTP 
dieux des autres de justice le secrétaire des divines paroles 
« Le double Hermès, le très-grand, le seigneur d'Hermopolis, le seigneur 
« des divines paroles, le secrétaire de justice des autres dieux (3).» 
Et en effet, dans les écrits des anciens, le second Hermès fut distingué 
du premier Hermès, par le titre de deux fois grand, ou très-grand, et le 
premier Hermès, type primitif du deuxième, recevait la qualification de 


trois fois très-grand, Totouéyioros. 





(1) Obélisques de Lougsor. 

CU SRAIPIUN EE Rosette, texte grec, ligne 19; texte démotique, ligne 1; la partie hiéro- 
glyphique manque. 

(3) Légende de Thôth dans les scènes du jugement de l’âme, à la fin de la IF° partie Ja Re 


tuels funéraires. 





Es — 
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L'inscription de Rosette nous présente une autre forme de superlatif, 
ke consiste à répéter trois fois l'adjectif, dansle titre =7 Î d ï 
nnuk noqp v, de seigneur trois fois gracieux, le seigneur très-gracieux, 
donné constamment à Ptolémée Épiphane (1), et que le texte grec ex- 


prime par 0 Y LOLTTOS. 





(1) Texte hiéroglyphique, lignes 6, 12, 13 et 14. 


EE . = 
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Er 


CHAPITRE XII 


DES VERBES ET DE LA CONJUGAISON. 


RG M Er D D Er 


242. On a exposé, dans les chapitres qui précèdent, les formes variées 
que les ressources particulières et la nature complexe du système gra- 
phique égyptien permettent de donner aux noms, aux articles, aux 
pronoms et aux adjectifs. Il nous reste, pour compléter les notions 
grammaticales sur les principales parties du discours, à développer ici 
la théorie de la notation des verbes dans l'écriture hiéroglyphique et 
dans l'écriture hiératique, en faisant connaitre leurs différentes espèces, 
et les signes de toutes les modifications que peut subir chacune d'elles. 

L'analyse du langage en général à établi qu'un seul et unique verbe 
suffirait pour rendre avec clarté et précision tous les jugements que 
l'homme peut énoncer; et ce verbe par excellence, le verbe étre, a été 
nommé verbe abstrait ou verbe substantif. Mais, afin de donner soit plus 
de variété, soit plus de concision à la peinture des idées par la parole, 
on Denis une foule de mots qui renferment à la fois, en eux-mêmes, 
le sens du verbe étre et celui d'un attribut : c'est ce qu'on appelle verbes 


attributifs ou concrets. 
QI. Du veRBE ABSTRAIT. 


243. Le verbe abstrait qui marque l'existence d'un sujet et sa relation 


à un attribut indéterminée, se montre dans le copte sous la forme inva- 


84 
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riable des simples monosyllabes 11€ z/ est, Te elle est, ne ils ou elles sont. 
Cette forme primitive du verbe abstrait qui se confond originaire. 
mént avec les articles détérminatifs 11@ le, ‘TE la, n6 les, ne se 
pense que très-rarement dans les textes hiéroglyphiques. Nous avons 
cru la reconnaitre dans le groupe phonétique EK, : DK, et €. 
hiératique f14 , qui semble remplir les fonctions de verbe abstrait, 
maïs pour les deux genres et pour les deux nombres, comme par 
exemple dans le passage suivant du Rituel funéraire : 
sÙ Mit j JM eus qi 
(1) sors DENCPIT 2 ©8 À LE es M LEO 
blancs grains-d’épis en SONT mes pains parce que 
244. Mais en général, dans les textesen écriture égyptienne, ainsi qu'il 
arrive fort souvent dans les livres coptes, et dans presque toutes les 
langues anciennes, le verbe abstrait est sous-entendu dans les propo- 


sitions simples. Exemple : 


Wii 2 à 7 pl 


COTTH TEKK4SOOT Dapok TEMWATTE ME MEKTErO 


1 
rot de la durée de ta vie, sous toi ton ennemi, vrais ta parole 
: 


dpt di RES ë 2x | Ÿ —. Ge {2 
MIDAIAT NM  TOHT El DS ME 2 pH we 
barbares des le cœur purifier pour le ciel dans le soleil comme 

Rs nu LA 4 | 

| : | = 
= QU = 1 ? a 
YHP NCHUWHPI MR KZ nn AU Di  TERKDAAKOT 


. frappés leurs chefs entière la terre de la tête sur a Aache d'armes 





DES et LE Li | 


(1) Rituel funéraire, 2° partie. 
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LE 

(1) nekchge nn! 

ion glaive par 

« Ta parole (est) la vérité; ton ennemi t'(est) soumis; ta vie royale (est) 

«semblable à celle du dieu soleil dans le ciel, elle purifie le cœur des 

: barbares; ta hache d'arme (est) levée sur la tête de tous les habitants 
«de la terre; leurs chefs (sont) frappés par ton glaive. » 

Loi me ne À nn LES 


(2) n 2é2N2007T ITO 2 TEUYEAT 





pour un grand nombre de jours le monde terrestre dans (est) son corps 
m5 Ci 12 - “M ce 
= SC Fer 2 
(3; Narhe gene. Cr n° nauCi  nok 
Natphé ainsi- que- de Sèv de l'enfant Je(suts) 

245. À défaut du verbe abstrait ne, on emploie dans les textes égyp- 
tiens antiques certains verbes qui, dans la langue copte, remplissent aussi 
des fonctions tout à fait analogues à celles du verbe abstrait; ce sont 

1° Le verbe À & W, copte W, 0, memphitique Oi, esse, fieri, qui 
se place en tête de la proposition, sans prendre aucune marque de 


temps ni de per, onne. Exemples : 





(1) Paroles des chefs asiatiques vaincus, bas-reliefs historiques de Karnac relatifs aux con- 
quêtes de Ménephtah 1%. 
(2) Extrait des légendes d’un vase peint du Musée de Turin. 


(3) Petit papyrus d'Harsiési, au Musée du Louvre. 
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Ah Ets VETe 


[en 


fit 5 Ou EE = 54 4 yf 


NMéEUNT  TQN7T OVNCIPE nEkwyaUTE À TUE  HERTATO 


des conirées président Ô Osiris tes ennemis contre la vérité ta parole £sr 


occidentales re 
Li sÿ ELA 
Rx = 14 cf 


(1) sms. À TME ATAOTO Uy 
.mes ennemis contre la vérité ma voix est 
«Ce que tu as dit contre tes ennemis est la vérité, à Osiris, seigneur 
« des régions occidentales! Ce que je dis contre les miens est aussi la 
« vérité. » 
Ou même en recevant les marques de temps ou de personnes. Exemples: 
F PANNE] 
=+ 9 4 &—*i + 
THE pPéi PH WE KO TO Di NékDp 
du ciel en-haut le soleil comme vu Es; le monde sur tu as ele manifeste 
« Manifesté sur le monde terrestre, tu nb au soleil brillant du 


«haut des cieux (2).» 


Fa L VE À ©FT El 


NCANEMPIT NGépPHG COTTN Ai 61- “ 


et la contree sep- la contrée gouverner pour etablissant-toi JE SUIS 


tentrionale méridionale 


«Je t'établis (ou Je t'établirai) pour gouverner la haute et la basse 


«Égypte (3).» 





(1) Rituel hiératique du Louvre, n° 1, fol. 17. 
(2) Inscriptions historiques de Beit-Oualy. 


(3) Mmes inscriptions en l'honneur du Pharaon Rhamsès IL. 
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a L mie LANE TT 





Cu) me 
TILLAMŒJUUUDTTE À cn-0 NT BEA ni np 
la demeure pour SONT grés de pierres 
mnt) V near in 
AAA AAA 
ue enr _N purooTe ñ ne pe NE: 
Menephtah le mainteneur de de années d' périodes des 
justice ou de vérité 


Pierres de grès qui sont destinées à la construction du palais du r: 
Menephtah IE (1).» 


Le verbe Qu OTON, OTN, copte OT, OTON, éére, exister 
rempüt aussi les fonctions de verbe abstrait, et se montre très-fréquem- 


ment dans les textes de toutes les époques : 


+ 2. re VA € 
“ee . À pe? 11 CE ÿ JAN { 
HE THERE OYON  WéPIUTA riéies 


votre service à étant vers vous Je sus venu 


Je suis venu vers vous, moi qui suis l'un de vos serviteurs (2).» 
Ds Ro Ver rrene 
| EL Î DL AAAAAMAAN, | a : 

TTTO 


3) NECET 9iXW  0TON NEUWPp (n} OFPU 


l: monde terrestre. les chapelles sur étant les couronnes ornées d’aspics 


portatives : 
COT À 14ECUPH OTON (4) TKARGE 11 ovTon 
Je xxx jour de mesoris ÉTANS l'obscurité dans ÉTANT 








Inscriptions des carrières de grès de Gébel-Selsélèh. 
{2} Inscriptions des rochers de l'île de Beghé. —(3) Inscription de Rosette, ligne g 
3 Inscriptions du Pronaos d'Edfou, paroi gauche 


— = 
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U T(ITT ET [filon 


OTRRAI A ET-TT (neneg)unb nés nmrTp  porauice 
panégryrie en établi  j{oujours vivant grand du dieu jour natal 
« Le trente du mois de mésori; jour natal du roi dieu grand et toujours 
vivant, étant déjà célébré par une panégyrie (i).» 

Ce méme verbe prend également les marques de temps ou de ner- 


sonues. comme tous les verbes attributifs. Exemples : 


foi 798 1 €Y lo J 2zn 14 72 
sr él ff (D 10 4 A QAR 


Un) EG OYNTD We  npgpor vu 2p FT  nqoTon 


vivant etant :un dieu 2. la ee ère à sa manifestation dans Qu'il sait 
2ASON L  YLESOX A Ka 
IL ÉCSL. NEA * dr. LE a 


neT(wnb) EN  QT&IHOYT  oYNTp AQoTon 
Jes vivant par glorifié un dieu comme quil soit 
«+ Que dans sa manifestation à la lumière Gene die aprés sa ont 
ressemble à un dieu! et que pendant sa vie il soit glorifié comme un 
dieu par tous Îles var . | 
HDu- 26 5 ;2 Fe a1 8 25 
= 
© mat TRE ll 
Horon-kag ny Mneqoron neqgpan  noveu niepe 
de la region de Pouon le bassin dans il était(est) son nom le hahpeu desaise ns 
- Ce dreu se nomme le mangeur des périodes d'annees, il était dans le 


bassin des eaux de la région appelée Pouon (3). » 








(+) Inscription de Rosette, ligne 10, | 
(2) Filuel funéraire hiératique du Louvré, n° 1, fol. 28. Rituel hiéroglyphique gravé dans 
la Description de l'Egypte, À. vol. 2, pl. 75, co!. 31. —{3) Ibidem. 
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3° On emploie aussi, dans les textes égyptiens, le verbe <- abré- 

“1 ft a un TD mn de ne 7 
alone == où Il Ip, conte pi, Efpe, primitif p, et Ep 


faire, comme verbe abstrait, ce qur à également lieu dans le capte. 


Exemples : 
C2 a ru E A + LA | NH «= Fr alle 
enHTI HÈTLITTORHALE ñ SR OT &ipe nT leprrioc 


ÆEpiphi habitants de FEgypte des le mois est qui Peritius 


c'est-a-dire : « Le mois {macédonien) peritius, qui est le mois d'epiphr 


des Égyptiens (1). » 

MMM 2e us 13 M == | ( ou 

na ne 1} A 2 l 4 ù h MU 
NT  NEJE8T * CT EMNT gi 146 


qui lorient vers xù aroures; l'occident vers zu aroures 


OR 


“Douze atoures du'côté de l'occi- KA sr. TEE. 
“dent, douze aroures du côté de 
« l'orient,cequ fait xxiv aroures(2).» xIW aroures SONT 


246. Souvent enfin on observe, dans les textes hiéroglyphiques et 
hiératiques, aussi bien que dans le copte. qu'une simple maï que de temps 
placée en téte de la proposition , remplace le verbe abstrait, ou plutot 
en tient réellement lien. Cette marque de temps pl ou l— hiéra- 
tique <> , dont le copte épe n'est qu'une pure transcription, appar- 
tient au présent, et à la troisième personne des deux genres, tant du 
singulier que du pluriel : c'est ce que démontrent les exemples suivants: 


(1) Inscription relative à une donation de terres au temple d’Isis par Évergète 11, à Philæ, 
sous le 2° pylône, ligne r. 


{2} dem. | 
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M 8 6 ES 0 4 _ À =] 








Sup Licég Epe  |1,ne4xW neques1 &  6pe 
Horus Saf est Sa tête sur ses 2 plumes  soxr 
= 219 —i at M 
in D = mA «+ 
IT fi AR f êi ml ff. 
AT AT epe 2: Uvrcipe CUWNTNEG TUE 1i&S 
ce Le chat est Osiris vengeur de sen père ce 
7 CET JE | Rae de 
tie © Ÿ ÿ SA À | ET 
nenH$er nenTh L'oTornin epe (3) np# né. 
‘les seigneurs les dieux-Totouner sont le soleil grand 


1 lee 072 


(4) OCTC gr ne CJUOTT NTIKAS f TUE 


à pe Er avec c'est Thoth ;de la rrgiun des : vérites 
M OT OH SEL 2 fps File f 
nn 0 re Ep Ten ee ET = 


THE NT $E CO. Né! un Ste 


1 AA = Z 
> 


est cette montagne de F'a..... s MAN = 
appartenant à ce ciel, du côte 7 M TT mu 
de la constellation de Tehni T TES À Ti 


« Cette montagne de Ba... située dans le ciel. est placée vers la cons- 


“tellation de Tehni (5). » 





RE 


(1) «Sa coiffure ornée de deux plumes est sur sa tête.» Rituel funéraire gravé dans Île 
Description de l'Égypte, A. vol. à, pl. 73 formule 8o. 

(2) « Le dieu en érection est Horus le vengeur de son père Osiris.» idem, formule 8. 

(3) « Ce grand chat est le même que le dieu soleil.» Zdem, pl. 74, colonne 60. 

(4) «Les dieux appelés Totounen sont les seigneurs de la région des deux vérités; ce sont 
Tôth et Ostes.» Zdem, formule 20. 


(5) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1, 2° partie. 








L2 
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$ IL Des venses arrrisurirs. 


247. Les mots de la langue parlée affirmant par eux-mêmes l'existence 
d'un sujet avec un attribut determine, c'est-à-dire, les verbes concrets ou 
attributifs, ant été exprimés dans le système graphique égyptien, soit 
hiéroglyphique , sait hiératique, par le moyen de celle des trois espèces 
de caractères qui apportait le plus de clarté et de précision dans la 
peinture de l'idée notée par chacun de ces verbes en particulier. H en 
résulta, en conséquence, que les uns sont rendus par de véritables ca- 
ractères mimiques Où figuratifs; d'autres par des signes symboliques, et : 
d'autres enfin au moyen de caractères phonéliques : ces derniers repré 
sentent fidèlement le son du mot usité dans ia langue parlée, tandis 


qu'on n'a exprimé que l'idée seule par les deux premières méthodes. 
À. Verbes attributifs mimiques. 


248. Lorsque le verbe attributif exprimait une action de l'homme, sus- 

ceptible d'étre rigoureusement représentée, et sans laisser d'incertitude, 
/ 

par le dessin ou par la sculpture, on figurait l'action elle-même au lieu 

de chercher à l'indiquer par le moyen d'un symbole, ou à noter le mot 

qui était le signe conventionnel de hit action dans la langue orale, en 


empruntant le secours des signes de son. Le rombre des verbes rendus 


ainsi par la méthode figurative qu mimique, est nécessairement assez 


borné; nous ferons connaitre les plus usités. 


249. Ces caractères-images sont plus où moins simples : la plupart 


consistent en une figure humaine dessinée dans l'attitude ou le mou- 
86 
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vement que prend le corps de l'homme exécutant l'action qu'il s'agit 
d'exprimer : 

L'image d'un homme marchant, les bras pendants le long du 
corps, dans la direction même que suit la ligne des caractères 


: : ï à “ : \ \ ; 
dont cette image fait partie, exprimé l'idée aller, es, 1, tre, 





\ æ Ci = “ 
entrer, ê1 ED, ! 1 Eborni, introire, ingredk. 
Une image semblable se dirigeant dans un sens opposé et 
contrairement à la marche de tous les autres caractères 


composant la ligne ou la colonne d'hiéroglyphes, représente 





l'idée ef Ro, 1EROÀ, revenir, sortir, extre, egrecle. 
Ces deux caractères mimiques sont employés par exemple dans ia prière 


adressée sur le scribe 7o/10/7é (1) aux dieux inferuaux : 


= A lrA = 5,1A 


ne ù nées NTrpop a es eporn-ei c&oà cnf 

le ciel dans lâme; Nouteñir dans l'ALLER et LE revenir Qu'ils dourent 

Es 1 

An EUO À  TŒYAAT 
la demeure de gloire .dans le corps, 
“Qu'ils accordent (à Thothnofré) d entrer dans Fhypogée et d'en sortir 
«afin que son àme'aille dans Le ciel, et son corps dans la deu de 

« gloire. M 

L 


ñ dans une attitude d’étonnement et de: vénération, ex- 


Un homme debout, légèrement incliné et les bras élevés 





“ 
Le 


(1) Stèle funéraire de ce scribe , Musee de Turin. 
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prime les idées glorifier, rendre gloire, fcoor, +ewor, gloriher, rendre 


gloire. 
2 VA Un homme fléchissant le genou dans une attitude sem- 


A blable représente la même idée. 
a — daas Fri | "1 
nIpHC fièk ent Tosrornn 2% 


du midi le monde à toi nous donnons de Tottounen se la part discours 
Hekpéñ M.  ‘fEWT | Eur rif - 
ton nam à DONNER GLOIRE pour (et) le septentrion entier 
« Le dieu Tottounen a dit : Nous te donnons le monde du midi et celui . 
« du septentrion pour glorifier ton nom (1).» 
Ces deux caractères accrus du signe symbolique de l'idée 


dieu ou gloire À, expriment également le verbe ‘euwor 





glorifier, honorer : 


? El EE = MY ÿ& 


pt (NMERDONT Er fEWOT nef To 24.41 naci 





_à cause ta majesté je glorihie, seigneur des 2 mondes ,qui m'aime mon fils 
=== I el 
(2) nt NEKNOGP TH 

de tes bonnes œuvres de la grandeur 


Un personnage élevant ses deux bras en l'air, comme signe 





— —— 





2 Er 7 


(1) Paroles du dieu Phtah à Rhamsès-Méiamoun ; tombeau de ce Pharaon. 


(2) Paroles d’Anubis au Pharaon Ménephtah 1°”; palais de Kourna. 
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de jubilation, représente dans les textes hiéroglyphiques le verbe gaak 
se réjouir, être dans la | Joie 
Si = po mg 
N K&2OOT nn  BAT-Kap NppaipnT nésewp no: 
de la durée de la vie le seigneur à Edfou qui réside d'Hathôr le fils 
HE 
HT 
| (1) NECOTTN  paak 
Les rois rejouissant 
L'image d'un homme portant sur sa tête un mo- 


dius qu'il semble soutenir de sa main droite, rem place 





dans les textes hiéroglyphiques le verbe qs ou das 
porter. Exemple SUE “HO ee qs ou bien 
Q&i 24n OEIK N NEUTTE. «Il porte des pains à son père; » légende d'un 
bas-relief du grand temple d'Ombos représentant Ptolémée Soter HE, 
accompagné de sa mère Cléopâtre Cocce, faisant des offrandes de pains 
au dieu Haroeris (2). 

? l Un personnage dans une attitude humble et soumise, 
exprime les idées féchir, se prosterner, se courber, se 


soumettre, et répond au verbe pike, pe. 


8 0 | . ne 
= À 7 A Ji Foi 


lil = ) = 
nekTééTt Dape  pike ni$ NEKéD  ITTOMP MA Elf 
ètre / 
tes sandales sous PROSTERNÉES et toutes-les contrées l'Égypte à toi je 


donne 


CS 








(x) Titres du dieu Harsoutho dans les bas-reliefs du temple d'Edfou. 


(2) Deuxième salle du grand temple. 
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«Je t'accorde la faveur de voir l'Égypte toutes les contrées étrangères 
prosternées ou courbées sous tes sandales (1). » 


Un personnage ayant un genou en terre, la main 





droite sur la poitrine, et le bras gauche élevé, répond 


D 
: El 


dans les textes Héros phiques au verbe phonétique Q] S\ D 2 


FA] 


2n, 2wn, adorer en voyant la divinité face à face, auquel ce caractère 
sert toujours aussi de déterminatif. 


RO EL y 


NHNEZIONE N NEPUUE. NHENTP TUAT NM gun 
acte 
et des femmes des hommes des dieux la inère à D AUORATION 


= AY Be à 


NE neveu TUET NM 2 un 
(2) acte 
du ciel des habitants la mère & D ADORATION 


Un homme en marche portant sur sa main droite l'espèce 


d'offrande {\ nommée … ; représente l'action de faire 





des offrandes, Kw ou en. 


Un personnage à tête rase et à longue tunique, costume 





des odistes, et jouant de la harpe, exprime l'idée générale 
ge faire de la musique, chanter ; c'est ce que prouve le titre suivant 
de la déesse Hathôr, la Vénus égyptienne qui présidait à tous les arts 


agréables tels que ceux 


La mm D SR UP A A SES 


(x) Paroles d'Osiris à Ptolémée Philométor; bas-relief de la septième colonne de l'édifice de 
droite, après le premier pylône à Philæ. 


(2) Soubassement du grand temple de Moutn à ihône 
hr 














ia om —-— ——— ——— GE 7 me ä 
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EN" 0 7 > ess @ à # 
ER C* | 
CUNE NN  2péñu0g chi Ro WT 

ne 


de préparer des couronnes, des offrandes, de Éhanter et de Hanier (x) 





Un homme élevant les bras dans l'attitude de soutenir un 


objet, exprime figurativement l'idée soutenrr, supporter, 





qei dans le sens d'orogéouv; c'est ce que démontre la légende d'un 


has-rehef représentaat les dienx soutenant le ciel de leurs mains : 


Fri ces (Ti 








(2) non-GBoi 1 ‘THE as NENTR 
leurs bras de le ciel sourENANY% les dieux 
a Un personnage tenant un fouet appuyé sur son épaule, 
servait à noter figurativement le verbe LEANE, MON 
garder, conduire, ou _—. paire les animaux domestiques. 
AAMAN de, 

(3) Mu nm few ce NETAAANE -HOpés HEC 

.Amimon d les oies de ceux qui gardent le chet son fre ère 
de Une femme accroupie. donnant la naissance à un enfant, 


répond aux verbe: EL ieC, AUCI, enfanter, et 





| MARS ER SRE 
hubus, Tu (7 L7 accoucher, enfanter, ouxquels ce 
caractère sert aussi de déterminatii habituel. 


DL À Sûes es 


TÉSE  nenTp DOOTT  DIOMECHUMUU ‘Téun TUHpi Ho 





la vache les dieux et les déesses qui à enfanté ,Ammon ,l'ainée Néith 
femelle 


2 EN + En SR 





(1) Inscriptions de la paroi postérieure du mur d'enceinte du grand temple d'Edfou. 
(2) Dans le temple d'Hathor et de Thmei à Thèbes, rive occidentale. 


(3) L'oie était tin visean consacre à ce dieu. $tèle du Musée de Turin. 





EE EE 
- : 


4 | 
| | 
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ueEc- pi | nnork RO pans pan 
Jui à enfanté une déesse d'or l'epervier ENFARTANT ane | 


«La déesse Néith l'ainée, l'Ammon femellé, celle qui a enfanté lesdienx | 
“et les déesses. la vache ainée qui enfante l'épervier d'or.» « Gelui qu une 
« déesse à enfanté » | 

Une femme aceroupie. préseutant le sein à un enfant, 


répond aux verbes phonétiques mOONE rour7Ir el Canug 





allaiter. C'est ce qui résulte de la légende exphcative 


d'un bas relief de Philæ, dans lequel on à figuré la âéesse Isis allaitant 


TA à do 


nuen FNaR2E 11 Swp neqoi  xoo NE Hce (3) 


son jeune fils Horus : 





la salle d'accouchement dans Horus son fi ls HoURRisSANT os 








di Un ouvrier poter, | mettant son tour en mouve 
ment avec le pied, ef faconnant ur bloc d'areile 
ou terminant un vase, exprimait les idées ja- 

4 D | c d \' | 2 

| briquer, donner une forme, copte mOvHk, T&MEIS. &6t répondait au 
x « i 

1" L a, Eu Ch ;, Le “ F , 
" verbe égyptien phonétique \ e] IT auquel il sert AUSSI de déter = 
| : : Si 

l  minatif: 

à po 

j 

À (1) Titres de la déesse Néith, dans les inscriptions du temple d'Hermouthis. 

j (a) Stèie d’adoration au dieu soleil, Musée de Bern, #° 1373 da catilogue Passalacqua. 

{3} Paroi postérieure du temple d'Hathor à Phile. 





4 
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Ke CHE 


(4) AéC NENOTTE nepur (j)}HoTnX pH-nov 
HENMAT 
géenératrices des dieux les germes, fabriquant Chnoufra 
les mères . 


Un ouvrier ou tout autre individu manœuvrant une Pierre 


avec un levier, ou tenant un instrument quelconque d’'ar- 





chitecture, exprime l'idée fonder, cnf, cerf, jeter les fon- 


_ dements d’un édifice, er 


ne A = = A) - =? 


TH TpH-Cs ee ip nrof nnHk 








le seigneur le fils du soleil UV des 2 mondes le seigneur 


d= 
SD mn oo = 


TEQUET 1 NEqun naqeipe Kéicpe ne ENED,  NMEMUNI 
TOHCEMAI 
samère à ses monuments a fait Cesar toujours vivant des-diadèmes 


cheri dé Phtah et d'Isis 


CT AMMAAMAAN, | = 
.. Re pe O û 
: op TIN-Hs fié.C ont  Hce 





belle cette demeure pour elle et a fonde Isis 
« Le seigneur de l'Egypte, l'Empereur enfant du soleil, le seigneur des 
«diadèmes, César toujours vivant, chéri par Phtah et par Isis, a érigé des 
«monuments en l'honneur de sa mère Isis, et a fondé pour elle ce beau 


& te:uple (2). » 


FE 


Fe 
= k 
a 1 


ll Lire 
7 F 
L J 


à Ux maçon élevant une muraille dont on aperçoit les 


pierres d'attente, remplace figurativement le verbe küT, 





=] + 0] # , 
bâtir, construire un édifice. 


= es ins s 
ns un 








(1) Inscription de la façade du pronaos de Dakké. 


(2) Dédicace du temple de Talmis par Auguste. 
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eee [fo LH = 


(1) Run N  nepre n nECCÉ TE ROT À 


Ammon temple du les er bätir pour 


" be ben Det DATI 





à OTWÉL LND 2 OTAMENMMUMUTE Nék  EI-KUT 
à bianche pierre en une demeure & tof 3JË BATIS 
4 Re 
BR € à 
? «Jete construis {0 Ammon)une | npurr( WNp) n nñnoqp 
«demeure en pierre de grès 
« blanche et belle (3).» grès de et belle 
ÿ On trouve également dans les textes hiéroglyphiques la variante 


IE 4 employée dans le méme sens, et rendue par le caractère 
FE TL dans les textes hiératiques. 
1 250. On ‘ enfin. tou jours en usant de la méthode mimique, exprimé 
certains verbes par des tableaux composés de plusieurs personnages en 
action; mais ces groupes ne cessent point d’être pour cela de véritables 
caractères d'écriture, puisqu'on les introduisait dans les inscriptions 


monurr entales : ainsi, par exemple, on rendait le verbe tuqe, chater, 


Ca 





Ces caractères sont employés dans les dédicaces des grands édifices, 
exécutés avec tout le luxe des moyens appropriés à l'écriture sacrée 








(1) Extrait d’une inscription du petit temple d'Ammon à Mécinet-Habou. 


(a) Dédicace de la galerie du nord, deuxième cour du palais de Méciaot-Habou. 


88 
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égyptienne. Ainsi, à la place du titre royal ordinaire = 1 
ù 06 e 


AAUUK KHAE (QE neraD, celui qui régit l Égypte et châtie les contrées 


étrangères, dans lequel le verbe je a été rendu phonétiquement, la 


_ dédicace du temple de M EU par Rhamsès le grand porte 


TL a 


La dédicace extérieure un tale de Phtah à Ghirchèh-Hassan exprime 


aussi ce même verbe par re tableau : 
—" ea 
25. L faut soigneusement distinguer ces caractères tableaux de cer- 


taines compositions artistiques introduites, dans un but de décoration, en 
tête des inscriptions monumentales, et qui sortent presque entièrement 
du domaine réel de l'écriture, puisque ces tableaux expriment à eux 
seuls une proposition complète, entière, car ils présentent en effet un 
acteur ou sujet, une action ou vérbe avec ses compléments, le direct et 


l'indirect; on peut en juger par les deux exemples qui suivent : 





Dans cette rare partie de l'inscription qui décore la frise de la 
quatrième chapelle creusée dans le roc à Ghebel-Selséleh par le Pharaon 
Rhamsès II, l'image du dieu Amon-ra assis, tendant le signe de {a vie 
| ct à l'épervier, emblème d'Aroéris, coiffé du Pschent, exprime 
très-clairement les mots : mon-ra donne la vie à l'Aroeris puissant 
ami de la vérité; Doun-ph À nuwnb n 24pHHPI TAWWPE mAITUE 
L'initiale d'une dédicace sculptée sur l’une des architraves de la 
salle extérieure du monument de Ghirchèh, offre une composition 


analogue : 
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le Pharaon Rhamsès III par la main, et lui présentant le signe de la 

vie : cette action du dieu, et les insignes que le roi tient dans sa main, 
expriment réellement, en les mettant pour ainsi dire en scène, les mots 
suivants : 

ps + JIM à 1 

ANA 1 AAA l L ut | 

Duur-pH qf nwnb n ncovren noix nné6phas we, etc. 

«Amon-ra donne la vie au roi modérateur des panégyries comme son 


« père Phtah, au fils du soleil Rhamsès. 
B. Verbes attributifs symboliques. 


252. Les Égyptiens recoururent à la méthode tropique ou symbolique 
pour exprimer, dans les textes en écriture sacrée, un assez grand nombre 
de verbes attributifs de la langue orale. 

253. Quelques-uns de ces signes de verbes se rattachent cependant 
encore assez directement à la méthode mimique. Tels sont : 

1° 1] un bras humain tenant un vase destiné à contenir le 
vin le plus ordinaire des offrandes, exprime le verbe mos, 1e, donner 
en présent, présenter en offrande, offrir : | 

> CL 
re RD Pt oi, 
(2)norBpwbi n  o7T m0 dé  (I)NEQTYE ni HP quoi 


» OT KAOM 
orpur d’une couronne action d'offrir son père à le vin dl offre 








(1) Bas-reliefs représentant l'offrande du vin, passim. (a) Philométor offrant une couronne 
à la déesse Hathôr; Philæ, 9° colonne de l'édifice de Sroite, après :e 3 pylone. 
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5 un bras tenant un fouet, devint le signe tropique de 
l'idée conduire, diriger: | | | 
À Æ%Æ Poe rs 
rm W + = | ER - LI4 4 
Q....NnmenoTaR nHÂ née nnTp. neyrye FICNT SUUD 
GUIDE de l'abaton seigneur grand dieu le vengeur de son père Horus 


= 1 
ne | | 
(1) AaIY  WeEqci 


que T'atme son fils 


IT | 9 As ee 5 


cl == er + 
(a)  Atai,cC _NeCCI GC... n Cnax nef FORD CEBUIP 





qui l'aime son fils guide de Séném däme“la principale Fathor 
2° CD linéaire & D : un bras tenant le casse-tête ou miassue, 


la plus ancienne des armes égyptiennes, exprime le verbe négyuys être 


Jort, étre vainqueur, être le plus fort, d'où dérivent les formes Coptes 


NAUUYT et NAT FRE 
= ÈS LE #4 
| : 

D 7 nn ET À pa | 
iê Gne Né k ent n Bons nnné  &wp en x7 


tout de soumettre à toi nous donnons de Béhni le seigneur Horus par &£ 
Q cours 
7er 7 
«Le dieu Horus, seigneur de Behni, neugir À nawmwr npne à 
«dit: Nous t'accordons la conquête du 
«midi et la victoire dans le nord (3). nord au etdevaincre ,midi au 


Ce mème verbe symbolique devint, comme on le verra bientôt. le 


déterminatif générique d'une certaine classe de verbes actifs. 
(1) Même édifice, architrave de la 3° à la 4° colonne. 
(2) Édifice de droite, après le 1“ pylône, à Philæ, architrave de la 3° à la 4° colonne. 
(3) Stèle du prince d'Éthiopie Sataouï, sur le rocher d'Ibsamboul. 





\ 
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4° CL deux bras armés l'un d'un bouclier, i'autre d'une 


 Jance, remplacent dans les textes hiéroglyphiques et RE à | 


le verbe atttye, aus coméaltre, pugnare. 


| CRM 
+ ER 
(1) HEGUUUTIY Di  AUME HAUT  FICOTTIN 
.sa force dans combattant victorieux Le roi 
F s deux bras tenant un gouvernail FR , EMI S À 
représentent les verbes epgeau, ou peus, conduire 


Ki er Sr : FR 
un navire, piloter ou diriger un vaisseau, EP&UIT naviguer, où même 


xir0p transfretare ; Ce caractère s'abrége linéairement de la manière 


sui va te 
EE a ge pu Le LE FN, GÆ 
es À NEuTT HN  NNEUYOTE rhéa  n(eq}iiop 
lorent à l'occident de des pains sacrés la barque faisant traverser (à) 
es. Il est évident que tous ces signes, ou verbes tropiques, tiennent la 
place d'anciens caractères figuratifs représentant l'image complète et 
en pied d'un homme faisant une offrande, dirigeant un être quelconque 
avec ze fouet, menaçant de sa massue, dans l'action de combattre, ou 
maniant le gouvernail d'un vaisseau; que c'est enfin dans un simple 


bat d'abréviation qu'on les réduisit ensuite à leur partie essentielle, 


réduction qui a fait passer ces caractères d'abord mimiques dans la 


classe des signes symboliques. | 
. Un bien plus grand nombre de verbes attributifs ont été exprimés 


(1) Bas-rdiefs historiques du grand-temple d’Ibsamboul. 
(a) Rituel funéraire hiéroglyphique, I°° partie, chapitre 2. 


re cr | 
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par “ sorte de métorymie, c'est-à-dire en peignant le moyen ou 
l'instrument de l'action pour noter Fidée de l'action elle-même. Ainsi : 
1 La 2 où ex Am : Îles deux yeux de l'homme, tenaient 


lieu du verbe phonétique S “ LEGO, AE Ou LU. vorr 
TS | 3 


CE 0: s 
considérer, contempler ; 


Etes ii ir 4 2-2 


pH 1€ 10 À  &WP HETYEUVE a  DOTP a 9p 
le dieu contempler pour d Horus les serviteurs parmi la lumière à gu’il soit 
soleil manifesté 
Loue ==> en. 
nr LL Fe, © f 
| — _— 
(a) euCn  Kueio Hék Bag (1) neyorvRn 
par eux vois (sont) a tot deux yeux  .sa splendeur dans 


2° JN\ linéaire À , deux jamibes marchant dans la direction 
de la ligne Gécriture dont elles font partie, expriment soit le verbe 
{ ou ei aller, veIuTr : 
7. there a FRE 
(3) Ten-uelo MAI near NENTpP 
el voyez venez 6-dieux-- grands 
Soit mere le verbe 1 éborn, ei egovn, ENrREn, ivrRoIRE, lorsqu'il 
est employé en opposition avec le suivant : 
3° A. linéaire Â\ , hiératique . . : : deux jambes dirigées 
en sens inverse des autres caractères de la one d'écrituie tiennent l'eu 


, : , A, * | N ; éé 
du verbe { Ro, er EROÀ, sortir, exire : 











EE 


(1} Stèle du Musée de Perlin, n° 1368 du catalogue de la vente Passalacqua. 
(2) Coffret funéraire du Musée du Louvre. : 


(3) Dédicace du temple d'Amada. 
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s RUR 
tn) nTpop i ei EZOTn a+  Orcipe 


es EROÀ 
Lo -pogée dans l'entrer accorde qu'Osiris 
de etle sortr 


« Qu'Osiris lui accorde d'entrer dans l'hypogée et d'en sortir. » 
Ces deux verbes tropiques ne sont que des réductions des deux verbes 
mimiques cités ci-dessus sous les numéros 1 et 2. 
5 À Ô , D : un maillet, ou autre instrument de sculpture ou 
d'architecture, exprime le verbe uoTn ra uoTNk, fabriquer, façonner, 


PDANUSET : 


Nu ht + 
fa Li) nnn$  nnnf 
né HO CENCUPIT  HCéPHC  CMOTHK NCAUTIECHT NC&TTIE 

leseigneur de la re- 
l'épervier ef de la basse kgypte de la haute l'organisateur gion superieure et 
inférieure’ 


a | DR 


giparne 2  AUTN uOTNX TODR “NENTP Mi nnork 
__lehaut dans la splendeur fabriquant le dieu lune les dieux aimant dor 
« Le dieu Lunus qui produit la clarté dans le haut du ciei(2).» 
5 /E\ un niveau d'architecte, signe presque toujours phonétique, 
répond, lorsqu'il est tracé isolément et pris comme caractère symbo= 
lique, aux vetbes T3, TUUM, THIN, étre godié, goûter, CUTN Et CHTN 


choisir, épronver, être choisi, étre distingue. 


mm à musee mms à 10 fie US Re 2 








(1) Titres du roi Nectanébo, propylon du gr. tee d'Esis à Ph: 
(2) Inscriptions du trnple de Thôth à Médinet-Habou. 
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nu. Lo ti 
(1)°n  neqTenf  cHin  (u) uepps & Gak iIrags 
par ses 2 cornes distingué de ses 2 plumes Rd Phtah 
C'est-à-dire : « Le dieu Phtah qui s'applaudit de sa coiffure surmontée 
de deux plumes, et que distinguent ses deux cornes. » 


Ce passage se rapporte à la coiffure ordinaire de cette grande divinité 






, Sous les noms de Phtah, de Phtah Sakre ou Socharis et sous 
c elui de Tothoumen. 

€ AN , linéaire LT , une sorte d'éprouvette, instrument 

ue | 

dont se servaient les Egyptiens pour connaitre la dureté des pierres 
ou d'autres corps, et pour percer les matières dures, exprirne le verbe 
éprouver, et par suite le verbe approuver dans les texte: hiérogly- 
phiques. Ce symbole représente, comme le précédent, le verbe eur 
dans l'acceptation de Soupéïuv, éxhéyuv; le signe 21 plicé sous 


l'éprouvette, figure le roc ou la pierre soumise à l'action de l'ins- 


trument. E 
LA men le D Se 


(2) Irag n  ncnrTm @pe nn red de HNTD 
Phtah par v'Éprouvé Thoré de substance Épiphane le dieu 

Ces titres font partie de la légende royale de Ptolémée Epiphane sur 
les grands monuments de l'Égypte, et celui d'éprouvé par Phtah ou 


approuve par Phtah ov ë, Hoatoroc éSoxuuébey, que l'Inscription de Rosette 





(3) Inscription de la porte principale du temple de Phtah à Ghirché-Hassan. 


(2) Inscriptions de Philæ et de Karnac. | 
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donne au même prince, a été rendu phonétiquement par le verbe 


GT, CUIMMT, dans la seconde ligne du texte démotique. 


| LT fo vw A Pa (.u 5 # 
| n6po  Ilph naq (aq)f Il(rég) (ag-cri-q 


da victoire le Soleil à Lui a- donné Phtah  a- éprouvé lui 
| VAN" à Hloc © tSoke 6 Hoaoros Édoxmétev Bv 
« Celui que Phtah a éprouvé «et auquel le Soleil a donné la victoire ». 
| 255. Quelques verbes attributifs furent exprimés tropiquement par un 


groupe de deux signes. Tels sont : 
y 


É 
= à 
un glaire 52 routeau placé au-dessus d'une pièce de viande, (la partie du 


mettre en pièces, égorger, JUUT, WAAT, y mbolisé par’ 


corps d'un animal où se trouvent les D , provenant d'une victime. 


| ; ' < 
| re C0 Fi 
| 1 +— +, a, 


(1) necrigée nn negégie. EU ns 


sonpère de les ennemis met en pièces (lainée) Anouké 


la puissante 
AN, 
2 pÜ res un vase à libation et le signe de l'eau groupés ré- 
pondent au verbe phonétique a] À Kg ou GDS, /aire une liba- 
tion, libare. 


de AAA, 
ÎLES ex 
k (2) nevpen n (erxég 
ton nom à éls font des libations 


À 256, Tantôt on exprimait un verhe attributif en peignant, au lieu de 











(1) Grand temple de Philæ, édifice à droite, après le 1er pylône, bas-relief de ia g° colonne. 
(a) Inscriptions du tombeau de la reine Théti, vallée de Hadji-Ahmed, à Thèbes. 
97 
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l'action même, la cause qui la produisait : ainsi l’image conventionnelle 


Fi * à . O L] 4 : 
de la lumière ©, linéaire # ou /]\ , servait à rappeler l'idée 
Sr sir 


briller, resplendir, ovTOoeIn, oTuNn: , EPOTUwIN, fOrUuIns. Exemple : 


Se 


O © © © 
HNENTPNCOTTN  MNOTI-NE-LL007 Nn nai on 
des dieux rot l'abimedeseaux célestes dans brillant ainél'esprit Month-ra 
«Le dieu Month-ra le premier des esprits, qui briliait dans le liquide pri- 


« mordial, le roi des dieux (1).» 
257. Tantôt aussi on rappelaït l'idée d'une action er figurant le résultat 


de cette action elle-même, ou ire sur lequel tombait F'acuon : ainsi 


GT linéaire 977 , un homme renversé servait à exprimer 
les verbes WP, Wapt, frapper. 


A Rd 


NEQUTE Ep Fine CI  HCNTNNEUTYE ELU 





.se5 ennemis qui frappe d'Osiris fils le vengeur de son père Horus 
«Horus. le vengeur de son père, fils d'Osiris et qui frappe les ennemis 
« de son père {2)» 

258. Dilneuss Sorbs attributifs furent rendus symboliquement par . 
l'nage des insignes caractéristiques des individus auxquels ila ppartenait 
d'exécuter l'action exprimée par le verbe : ainsi un chasse-mouche 
formé d'une longue plume d'autruche richement emmanchée, insigne 


ïe : 1 
ordinaire des princes de race royale et des premiers fonctionnaires de 


a es, nant 





(1) loscription d'un bas-relief du pylône des Lagides à Médinet-Habou. 


(a) Inscriptions du temple d'Hatnér et de Thmei à Thèbes, rive occidentale 
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l'État, fut souvent employé dans le même sens que le verbe symbolique 
précité Î bn , conduire, diriger. Exemple : 

NÉE 
ES nee. — 
1) 07...  Tparenc arrokprp 
qu dirige Trajan l'empereur 
Le sceptre ou instrument nommé ner et que tiennent 
; constamment en main les rois et les le particuliers 
qui remplissent les grands rites religieux en faisant aux dieux des offrandes 
solennelles, exprime symboliquement l'action de consacrer ou d'offrir en 
don, si EDPH4, différents objets à une divinite. 
He 12 = 0  —1— 
(a) SAN 2phpe HET ED pH: 


.des fleurs à tot (le rOi) CONSACRE 


=. ei Joltas 
(3) ovepurre. n&k  IMEppHi 

du vin à toi (leroi) oFrRE 
à%o; On usa aussi fort habituellement de caractères métaphoriques, 
c'est-à-dire qu'on rappelait l'idée d'une action, ou d’ine manière d'être, au 
moyen des images d'objets qui se trouvaient dans un certain rapport avec R 

l'idée qu'il s'agissait d'exprimer. En voici des exemples : 
C2 deux cornes remplaçaient par métaphore, dans les 
à textes hiéroglyphiques le verbe 6oréor pu sd 


DS L'un 





Re RS ne ee - 





{1} Cartouche de l'empereur Trajan, galerie de Thyphonium de Dendérah. Ce titre est ordi- 
ps) re 
nairement exprimé dans les autres cartouches pa. £ A ou RE 


(2) Bas-reliefs religieux, passim. — (3) Idem. 
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rayonner, resplendir, briller, parce que chez les peuples orientaux on 
trouvait une analogie marquée entre ie: cornes et les rayons du soleil. 
| se 6.0". 2 71e 
\ÿ DD 0 ( 
li ÜÉCNT AA  nekxw 91 cenRorÉor nerkAoù  nerkàow 
| Tpuy orwuRuy 
.Pschentenformede la tête sur BRILLENT et lacouronne lacouronne 
rouge blanche 
2° On exprimait l'idée ÊTRE SOUMIS, ÊTRE SUBJUGUÉ par PA 
l'image d'un sceau et de deux fouets, insignes de la puissance royale; ce 
verbe symbolique est employé principalement dans les formules ana- 


lopues à celle Rs nous citons ici . 


| D | # \ He = En 2) — er 
Veau ut ES 144 =7 nm 
hape NMIpEIET NNEkeg HET)  nék en 


sous soumises des barbares des contrées les parties à toi nous donnons 


«Nous t'accordons le 


«pouvoir de subjuguer Be To k { NA 
«etde renverser soustes "wma f &A=Z 7 I FE? 
asandales toutes les con. un nekTyje n nzw ve serre 


«trées habitées par Îles 
» barbares (a), » Ammon ton père de le dire selon tes sandales 


un taureau devint le signe de l'idée xWwp ou xtwvwpe 





étre fort, éire prassant, et, selon Horapollon, étre fort avec temperunte, 


étre puissant avec modération, ÂvSoctov uerà cogsomévne (3), Exemple : 


Fa, 


D 


ZUUPE a NEMHUYE fi NEPUME (4 


etant puissant sur un grand nombre d'honynes. 





(1) Paroles de l'empereur Tibère au dieu Horus; bas-relief du temple d'Hathôr, à Phile, 
_ {a) Légences d'un has-relief du Rhamesséum de Thèbes. 

(3) Hiéroglyphiques, livre I, hiérogl. 46. 

(4) Inscriptions historiques de Beit-Oualy. 
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8 | | | 
(n) Tuor nos xumvpe Sapwnps  (1)a@I-TuEe  xwwpe Espwpi 


de Thmou fils puissant Haroéris; .ami de la vérité puissant Haroeris 





Ces deux derniers exemples sont des titres donnés aux Pharaons, et 
les formules initiales de la plupart des obélisques ér'gés par Rhamsès le 


Grand. Elles ont été rendues en langue grecque par les mots : 


Arélov XOÂTELOG prune, ÀÂrédowv ROBTELOG  UIdG Époves 
Apollon. LE putssANT ami de la vérité, Apollon 1e puissanr fils de Heron, 
par Hermapion, dans la traduction qu'il donne d'un grand obélisque 
élevé par les ordres de Rhamsës le Grand, qu'il nomme Péueone (3). 


un vautour, oiseau emblème de la maternité, étendant 





ses ailes, servait à noter symboliquement les idées d:- 


riger, proteger. 





2, 
== ed 
(4) nn$ n mro8 ec... nnuanovai TnHh Tanbo Hce 


le seigneur des 2 mondes PROTÉGE, de lobaton la dame la vivificatrice Isis 

Cette valeur reconnue au vautour explique l'usage constant des 
sculpteurs égyptiens de placer, au-dessus de la tête du roi ou héros des 
grandes compositions historiques, un vautour planant dans le ciel, et 
qui semble ombrager le monarque sous ses ailes éployées. C'était ex- 
Prier métaphoriquement la protection des dieux qui accompagnait et 


dirigeait le conquérant. 





(1) Obélisque Flaminien, face méridionale. — (2) Antre ohbélisque. 
(3) Arumien Marcellin, liv. XVIT: chap. 4. 


(4: Architraves de l'édifice de droite, après le 1°° pylône, à Philæ 
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5: AN ane étoile a été quelquefois employée pour exprimer 
le -verbe Ÿeoov, fewor, glorifier, honorer, be honneur : c'est 
probablement une pure abréviation du verbe précité où qu'on 


devrait ranger dans la classe des verbes figuratifs srmbolques. 


C2 c@ ST El étare 
Etre À a À LE re 
(1)  nneuanTiworpn naHO €eqgo6n (np  egfewor 


des deux montagnes solaires l'épervier il adore, le dieu Phréix GLORIFIE 


> FRET ae Fée 
(2) eur 41  nnph  ‘Ÿeoor7 ne TTXUMDAE my T2H 
rép l'action de 
LR RERReS dans du soleil Adoration d' livre du commencement 
glorifier | 


260. Enfin un petit nombre de verbesattributifs furent rendus au moyen 
_ de similitudes si éloignées, qu'elles ne pouvaient avoir de fondement 
apparent que dans les croyances et les préjugés populaires : ces caractères 
appartiennent en réalité à la classe des signes que les anciens ont qua- 
hfés d'énigmatiques | tels paraissent être | 

r' D} l'œil d'un épervier 2 SY: _employé dans les textes 
hiéroglyphiques à la place du verbe phonétique nav vorr, ou SUN 
ARE) Voir, contempler: (consulter à ce sujet le livre I" d'Horapollon, 
hiéroglyphe 6.) 


(1) Légende du premier tableau, du tombeau de Ménephtah 1°. 
(2) Titre des louanges ou de la glorification du dieu soleil dans l'enfer égyptien, l'amen- 
this, c'est-à-dire la contrée occidentale, sculptée dans le premier corridor de la plupart des 


tombeaux royaux à Biban-el-Molouk. 
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(1) NEwpE RAKETI A1  Eiñar kr 





de la nuit les ténèbres dans 3e voie Accorde (que) 
2° Fe une oïie plumée remplace le verbe phonétique" 
nn 
crrf, conservé dans le copte cene, cenf, et qui signifie fonder, établir, 


se fonder, et s'établir, être établi. 


RTE Me ERP 
CTRTE | 
(2) 1 Nicpaiar ren M ‘ CNTI-K est 
des barbares ls cœurs dans que tu l'établisses j'accorde 
« Je l'établis dans les cœurs des barbares. » 

Ces paroles que la déesse Mouth adresse à Rharhsès le Grand, et que 
d'autres divinités répètent à ses successeurs ou à ses devanciers, pro- 
mettent, ns doute, au Pharaon, l'amour ou l'attachement des nations 
étrangères soumises à son sceptre. 

Pr XQ cet instrument inconnu et dont nous ne saurions dé- 
terminer l'usage, quoique le Musée du Louvre en possède un pareil 
parfaitement conservé, tenait dans les textes hiéroglyphiques et hiérati- 
ques la place du verbe phonétique . PUYT, germer, planter, produire; 
auquel il sert -aussi de déterminatif | 


hs 7 F2 Fe ne _. Le Le if 


er VIE nee and Ut = D = [Ÿ 


HEC NéJTAP HAAUWOT A MAJOW Hé a sp 


les herbes  planta l'eau de approcha grand  ce- dieu 





(x) Prière au dieu Thôth-Lunus, ou le dieu Lune. Stèle d’adoration à cette divinité; Musée 


_ de Turin. 


(2) Légende d’un bas-relief du Rhamesséum de Thèbes. 
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fe - huge NY 3h jo 
! EN. | | AAA, 
[h pen HE D ter À TI 0) 
nenTp n 


n - ganweb (naq}f mÉ neovOTOTET  naqpurr 


(1) dieux aux des cffrandes et fit, toutes-les jeunes pousses PRopuissr 


Voici un second exemple dans lequel le même symbole se montre, 


mais dans le sens de germer 
Tuor n npan PAT, (JE TEKpañ  PUWT erf 


.Thmou de le nom germe commeton nom germer je donne 


:J'accorde que ton nom se répande dans le monde comme celui du dieu 


« Thmou, ou Athmou (2). » 
C. Verbes attributifs phonétiques. 


261. La plus grande partie des verbes concrets de la langue égyptienne 
furent exprimés , dans les textes antiques, au moyen des signes de son qui, 
” combinés entre eux, représentaient les voix et les articulations de ces 
mots, tout aussi exactement que purent le faire les Hébreux et les Phéni- 
ciens, en se servant de leurs écritures nationales; car ces peuples, comme 
les anciens Égyptiens, supprimaient en écrivant la plupart des voyelles 
médiales des mots. Cette suppression des voyelles est à très-peu près la 
seule différence qui distingue les verbes égyptiens écrits en signes hiéro- 


glyphiques ou hiératiques, des mêmes verbes employés dans les textes 





(1) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1, fol. #4. Rituels hiéroglyph., partie corres- 
pondante. 


{a) Paroles de la déesse Thméi à Rhamsès le Grand, bas-relief du Rhamesséum. 
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coptes où on les retrouve écrits avec des lettres d'un alphabet presque 


entièrement d'origine grecque. Le tahleau suivant, contenant une série 


de verbes écrits en hiéroglyphes phonétiques, comparés avec leurs ana- | 


logues coptes, servira de preuve à la vérité de cette proposition. 


— 


vEnpE HteroGLypr | TRANSCRIPTION 
ï f | 








| Pb; 











EN LETTRES COPTE: | 


















OAI 
| R6S,; 
| MOTIAMOTE, | LMOTYE, 
28T, 2ÂHTE, 
os | Gpo, 
| wnb, np, 
chu, | CéNwy, 
| LG, | LAC, LEC, | 
| pb, péb. 
|ec; | wc, 
Be Ÿ 
GG, _Gocdec, 








VERGBE COPTE 
CORRESPONDANT. 








Cherir, diligere. 


| Lier, attacher: 


Trembler. 


| SIGNIFICATION 





J'ustifier, distribuer la justice. 


Aimer, amare. 
Rempir. 

Resplendir. 

Écumer, spumare 


l'aincre. 


livre. 


a = 


Nourrir, allaiter. 


Enfanter. 

Laver. 

Chattes canere. 
Donner, dare. 


| Sauter, danser. 


| 
| 
| 
| 










262. Ou voit en effet par ces divers exemples tirés de textes hiérogly- 


phiques de toutes les époques connues, que les verbes égyptiens pho- 


nétiques ne diffèrent des verbes coptes, 1° que par l'absence de quelques 


92 
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voyelles qu'on négligeait de noter, ce dont on trouve d'ailleurs de nom- 


breux exemples dans les textes coptes du dialecte thébain, comme : 
Ou, pâC, TRS, WA, etc. pour Geu, enventre, gwc, tegere, Tw8BpS, 
orare, YA où WEÀ, spoliare, etc. ; 

2° Que par le déplacement des consonnes radicales, sorte de métathèse 
dont les verbes coptes ne sont point exempts eux-mêmes. 

La plupart des verbes phonétiques que nous venons de citer, se 
montrent dans les textes égyptiens, surtout lorsqu'ils entrent en COMpo- 
sition, sans qu aucune marque particulière annonceleur qualité de verbe: 
les signes de temps et de personnes peuvent seuls l'indiquer suffisam- 
ment. Toutefois, un très-erand nombre de verbes égyptiens sont accom- 
pagnés de caractères auxiliaires que nous ferons connaitre dans le para- 
gräphe suivant; mais ces caractères n’ont d'autre destination que celle 
d'éclaircir ou de rendre plus sensible l'idée même de l'action e*primée 


par le verbe. 


Q ETS Des npérenminanrrs DES verprs. 


Lea 


263. On a vu. dans le chapitre IV, que les Égyptiens, dans le bn de dé- 
terminer plus clairement et la signification des noms écrits avec des signes 
phonétiques, et leur prononciation elle-même, joignirent aux caractères 
de son, des caractères-1mages qui fixaient invariablement l'acception 
dans laquelle on devait prendre le groupe entier. 

La suppression des voyelles médiales ayant lieu dans la transcription 


À 


des verbes, comme dans la transcription des noms, il devint nécessaire 


Ge joindre aussi aux groupes phonétiques qui les représentaient, des 


L.| 





—— _ = EE 
= = Em 
, A ———————— 





14 
, 
| | 
} 

Ï 
CR 


cm 
ee D 


L Coñtn - 
.æ" 
;. ee 
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er déterminatifs indiquant leur prononciation, en er plus ou 
moins directement, par une image, le genre d'action ou d'état exprimé 
par chaque mot-vérbe en particulier. 

Ces signes déterminatifs sont pris dans les deux grandes classes de 
caractères idéographiques usités dans l'écriture sacrée. Les uns furent 
des déterminatifs mimiques ou figuratifs, et les autres des caractères 
déterminatifs tropiques ou symboliques. La nature de l'idée exprimée par 
le verbe, réglait le choix d'un déterminatif appartenant à l’une ou à 


l'autre classe. 
À. Determinatifs mimiques. 


264. Si le verbe était le signe oral d’une action ou d’une manière d'être, 
facile à figurer au propre par le secours du dessin, on traçait cette 
image plus ou moins détaillée, à la suite du groupe de caractères de son 
représentant le mot de la langue parlée :-dans ce cas le caractère-:nage 
est un in toi 4 mimique. 

Nous réunirons i ici une série de verbes phonétiques d'action ou d'état, 
suivis de leurs détermitatiés habituels, véritables tableaux in la pré- 
sence lève toute incertitude sur la signification du groupe phonétique 
pris isolément et privé des marques de temps ou de personne. 

Le nombre des verbes déterminés mimiquement n'a pu, naturellement, 


être fort considérable. 


TRANSCRIPTION ms OBTET 
VERBE COPTE ATEN | 
ERBE DÉTERMINÉ. : SIGNIFICATIOK. CERYANT DE 
à > ag ss ÉQUITALABT. DÉVRRRINATIF. 


LATTRES COFEE. 


| À LC, MEC, Ænfanter, Une femme 
qui aécou- 
che. 


ges) 
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RE 2 TE oO DU de 































FT PTT | qe  —— 
TRANSCRIPTION | | | OBJET 
VÉRBE DÉTERMINÉ. ét VERBE COPTE | SIGNIFICATION For A 
LETTRES COPTES QUIFALANT | DÉTRRMEN ATI. 
LS RE PR MER 2 RS SONT 
) | | | | 
By A nur. uud, |... | Accoucher, | Une femme 
Br | cu, qui acçou- 
| | che. | 
| 
M 1, MONS MONE, | ÂVourrir, | Une femme 
PARA, CE S | aHaitant Ur 


Elever,édu- | Une, femme 
quer, lenant un 
| enfant. 











Un }omme 
| /rappant 


|'d’'un bâton. 


 Chätier, 











enfant. 
| 
| 
| 


J'riturer, 


{dem. 





| battre, frap 
per, 










Homine te-| 
nant des ti- 
ges de lin. 





| Ærracherle 
Un, 











Hommedans 
ler, invo-| l'attitude de 
quer, parier à. 
voix haute. 


| Crter,appne- 










Homme le- 
vantses bras 
vers leciel. | 





| Suspendre, 
élever en 


haut, 
| 
| 
| 














Homme Lle- 
vant ses bras. 





Suspendre, 
élever en 
haut, 






Hommedans 
| uneattitude| 





Sauter, dax | 
fer, 








y | 


l 


265. La plupart de ces dét 
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VERBE COPTE 


ÉQUIVALINT. 


A | dé Fwor.fewor, fewor.fwor, Glortfier, 
| | PE Î IS Ji 1 | 


|2Exct, 


eux, 


éauon, 


{analog.)20nT, | dorer, 


2EuCi, 


pwrek, 


SIGNIFICATION 


| Étreassis, 














OBJET 
ÉLATVELNT D 
DÉTERMINATIS 





Hommedans | 
une attitude | 
| d'adoratior. 

















Un homme 
| assis à l'é- 


| gyptienne. 


Être assis , 


Chanter, |Une femme 
| accroupie 
| chantant et 
| battant Ja 
mesure avec 
| ses mains. 
Tomber, \Un homme | 
| | tombant. 
| Envelopper,|Un homme | 
cacher, étre | enveloppé | 
caché, dans un 


manteau. 





une attitude 
| d'adoration. 





Personnage 
| Assis sur un 
fauteuil. 


s'asseoir, 


Etre renven \Homme ren- 
sé, versé sur la | 
terre. 


erminatifs conservent, surtout dans lestextes 


hiéroglyphiques linéaires, les mêmes formes générales plus où moins 


développées ; toutefois quelques-uns, comme celui du verbe - être 


assis, prennent des déterminatifs variés; et ces déterminatifs diffèrent 


d'autant plus les uns des autres, que l'action exprimée par le verbe peut 


être exécutée dun plus grand nombre de manières diversifiées. Nous 


D 


95 


Hommedans | 





F 
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citerons pour exemple le déterminatif varié que peut recevoir le verbe 
égyptien wT$ ou yhT, farre des tours de force, faire le métier de sauteur, 


de danseur ou de baladin : 


À 
® ] FN yr£. | ) Ja À WRT. 


Q]1= V2 yR:T. 

à | \ wywrk. 2 e UTÉ. 
Nous pouvons citer enfin, comme une sorte d'exception, un verbe 
déterminé Agurativcment par un groupe de deux figures mises en action, 
c’est le verbe > ‘WP, ou sa forme transitive © CUP farre 


frapper, à la suite duquel on a dessiné un patient incliné, recevant sur 





son dos les coups de bâton que lui donne un personnage debout-7} 
ce verbe déterminé ainsi par un tableau complet est employé dans 
l'invocation suivante : 


ne CN PE + Ï 


ñOqp Nh- 20rp un Orcipe DwWwK TonT W «0 sauveur, étoiOsi- 


(2) «ris! en cet heureux 
beau ce jour dans, Osiris 10 sauveur 6 «jour, tu as fait frap- 
«per l'ennemi parton 


pores, RX p « fils Horus. » 
= Le 


[as Re AE HEKCI  NAKCHUP 
.par-lui Tennemi Horus ton fils vu ÀS FAIT FRAPPER 

Cette phrase, dont la dernière partie présente une construction assez 
embarrassée, bien que dans le génie de la langue égyptienne, se lit sur 
la base d'une statuette d'Osiris, en serpentine dure, qui fait partie du 


Musée des Studi, à Naples, sous le n° 193. 





œ 
(a) Le groupe A où ue nous $ paraît répondre au Pen copte-2uux OÙ 2WAUK 


toi-même. féminin ra tr. LUMOT foi-méme (femme) - 
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B. Des determinatifs tropiques. 


266. Dans l'impossibilité de bien préciser la signification de la plupart 
des verbesattributifs boniriquol dr représentant l'action, ou l'état qu'ils 
expriment, par un caractère figuratif additionnel, on recourut aux 
signes tropiques de toutes les espèces, et l'on parvint ainsi, au moyen 
des images d'objets en rapport aussi direct que possible avec Fidée dont 
le ue était le signe oral, à donner un plus haut degré de clarté aux 
notations phonétiques. 


Les déterminatifs tropiques sont ou speciaux, c'est-à-dire, attachés à 


un seul verbe, ou génériques, c'est-à-dire, propres à déterminer une 


série de verbes plus ou moins étendue. 
I. Déterminatifs spéciaux. 


267. Les déterminatifs tropiques spéciaux peuvent se partager en plu- 
sieurs classes , d'après leur liaison plus ou moins directe avec l'idée ex- 
primée par le verbe phonétique auquel ils sont accouplés. 


1° Un grand nombre de déterminatifs spéciaux représentent le moyen 


ou l'instrument de l'action : 


OBJET 


VERVANT DE 


SIGNIFICATION. | 
| 









Égaliser, ‘|Unaplombou 
équilibrer, | niveau d'ar- 


| chitecte. 
| 


4 __ Iner.es, inet.hes, 
À NE | 







S’élever en l'Jne ou deux 
haut, sau- 


ter, voler, 


DÉTENRMINATIF. 
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. sm RP RER NL SEAT TU I ON ERT EE EE 














| VERRE HIÉRIG LYPHIQUÉ FRANSCRIPTION VERBE COTE ee nu 
ER LEXTHÉS LOFTES, CORRESFORDANT. | dÉandinarrs. 



























S’élever- en | Une are. 
haut, gran- 
dir, étre 
haut, 


| UUIT.&AN, Tate 


Joindre, Deux bras se 





unir, ras- |rapprochant. 
sembler, 
Bac, Scier, [Une scie, 


| racine KWA, | Ensevelr, |Leltfunèbre 
envelonper | et un paquet 
de bande ou den. 
lettes, 
KUUC , Embaumer |Fnstrimert 
| uncadavre, | d'embaume- 
ensevelir, | ment et un 
paquet ou 
Len. 


AOONE, MONT, | Déséques Le piquet 
| arriver ie | Pour arrèter 
port, s'ar-| la barque au 
réter, PTE vage. 


CD,  Moissonner, Une fauc'ile. 


(anal. meer,  Considérer, | Les pruneiles 
| contempler, de l'œil. 
| 


. | idem, voir, | 
CEUST, Prendre au |Un filet ten- 
| filet, du. 


| AOOME.A4AnS, | Nourrer, Deux marne? 
les. 


Fabriquer, Un mailles. 
travailler, | 


| 
gra bras, wrau.weoan, |Clore, fer. \Un sceau ou 


mer, scel- | cachet. 





| der, 





CE 
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DÉTERMINÉ. 








ï Re 
ra 53 CHOTC 
A: a | We. 
ue Q 





‘Ex LETTRES COFTE CORRESPONDANT. 











le, remor- 
quer, 
CEUT, Prendre au\ Un filet. 
| | filet, | 
rase : | Labourer, | Une charrue. 
| canoTw, | Allaiter, |Gouttes de 
| | lait. 
ue. uy : Mesurer, |Unboïrsseau. 
| | 
| Bâtir, cons Une truelle 
| truire un) ouun mat 
| <difice, let. 
| | 
| . Pleurer, OEu  pleu- 
e 


ler, 


SIGNIFICATION. 


| Conduire 
| unebarque| de,entortillé. 
| à la corde 


fiancer, ma- bi lien. 
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OBJET 
SEETANT DE 
DÉTERMISATIF. 



















Unfl,oucor 














à° D'autres verbes attributifs furent déterminés tropiquement par 


l'image de l'objet sur lequel tombait l'action exprimée Fe le verbe : 


@ «up, 
pm | 
EE 
TPS Cp, 
@ 
= — 


LÀ ou, œrum 


EE 


9) 


>o.«2pt, Frapper vio- Un  fonime 
M ÉHPES PEN bles renverséla face 


ser, 


Faire frapper, 


faire hlesser, 


Te = 7 


Ouvrir, 


aual.cewT, Fermer, 


contre terre. 


Un hommetom- 
bantla téte fen- 


due d'un coup 
de hache. 


Un battant de 
porte. 


Un battant de 
porte. 


94 
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PES El CHUN, CANY, Nourrir, allai. Un enfant. 
lo | ter, 


AN N ni, niqe.niqs, Souffler, : Une voile atta- 
et chée au mât 
d'un vaisseau. 
> | % # | 
È7 SWOTÉ, purrek Tuer;égorger, Un barbare 
Dwresk, mettrea mort, étendu mort. 
VxT NE por, SWTER, dem, Variante du dé. 
2UTÀ, _ terminatif. 


3° On peignait aussi quelquefois, comme déterminatif, l'objet résultant 


de l'action exprimée par le verbe : 


K:. fl \ pi 116, meECaUCt,  Enfanter, Un enfant. 








(l = no C&T, Ca, Filer, Un brin de fil. 
|! D 
—t—\, ch, wch, Moissonner, Des grains de 
Ko blé. 
( 
T KUC, KUUC, Ensevelir, Un paquet ren- 
se embaumer, fermant des ob- 


jets embaumés, 
entouré de ban- 
delettes. 


4 Certains verbes furent déterminés métaphoriquement , par es 
Images objets offrant des rapports marqués de similitude avec l'action - 


ott la Manité d'être exprimée par le verbe : 





Le ÈR CE6.cw8, cu. ce8, É treruse, être Un renard ou 
fin, adroit, un chacal. 











| GNT ; $ trriter, être Un ne CynO- 
| encolère, étre céphale 
furieux, 
GUDNT, Variante du der. , 





| | | même, 
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ON LE 4; ge (péli- Pécher, prendre Un oiseau saisis- . 


Can), du poisson, sant du poisson. 
SLT, pu, Fe Idem , Variante du mé- 
me. 
> Le TYUP, TPEW, Étre rouge, roue Une espèce d'oi- 
NÉE gir, seau couleur de 
feu. 


LE PmnOB.EB, oB,eiBe, Avoirsoif, Un veau galo- 
| _ pant, et le ca- 
ractère eau. 


AN Ÿ- 72€, TI26 Tes, Étre à irogne, être Une jambe cou- 


enivre, e. 


L'étude des textes hiéroglyphiques ou hiératiques peut seule faire 
connaitre tous les déterminatifs spéciaux des verbes attributifs. Les 
exemples que nous venons de donuer suffisent pour qu'on se forme une 
idée de leur variété. 


Il, Déterminatifs génériques. 


268. Tous les déterminatifs tropiques spéciaux qu'on a cités ne con- 
viennent qu’à un seul verbe; mais comme il eùt fallu, pour déterminer 
ainsi tous les verbes attributifs phonétiques, inventer un nombre égal 
de déterminatifs, et multiplier par conséquent les images outre mesure, 
les Égyptiens prirent le parti plus expéditif de déterminer, par une 
image tropique semblable, les se de verbes exprimant des actions ou 
des manières d'être qui, différant beaucoup entre elles, se trouvaient 
cependant en rapport direct ou indirect avec un même objet physique. 
C'est l'image même de cet objet qui devint le déterminatif commun à 
un nombre plus ou moins étendu de verbes attributifs. 


Nous ferons connaitre ici les déterminatifs les plus usuels et les 
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plus remarquables de cette classe, que mous avons nommés determinatifs 
génériques. | 
° Le caractère pr linéaire =—— ,hiératique ‘= OUA= AUOT, 
l'eau, sert de déterminatif aux verbes attributifs phonétiques, ou sym- 
boliques, exprimant divers états propres aux liquides ou à des actions 


exercées sur ou au moyen des liquides : 









qe ———— 


VERHE HIÉROGLYPH. 


DÉTERMINÉ, 





TRANSCRIPTION  VERBE COPTE 


N LETTRES COPTES. ÉQUIVALANT. 


Reelñe.$eRi, 










SIGNIFICATION. 


- Couler, fluere. | | 











LÉ DER 
AN | D PTI 2 PT, Humecter, madefiert. 
Fu EH are hf Arroser, rigare, humes- 
| cere. 
UT ARS | 
| Fe PS OCR. 68. WOER.LLE8 , Avoir froid, étre froid. 
| RNA E&.lé, | Laver, lavare. | 
APN, | 
tt | CWPE, | CWP. CPE, | Verser, répandre, spar. 
EE 4 mm | gere, dispergere. | 
SE ce, der 
| MAMA té CU, |CW, Boire, bibere. | 
rm TYTG, LAN 0 6449€q,| Tomber ou se résoudre) 
| Mum loge, Fa | en gouttes, s{llare. | 
4 re ové, | love, | Étre pur. | 
CNE ES pe (is 
(KR oTk, ové8, | Être pur. | | 
mn RDS HALO 61 | Faireunelibation, dibare.| 
PS 
Ro |[ es nés, bin Nager, natare. | 
WE | | | 
| Fur | PNR ni, hs ‘ Nager, natare. | 
| TO ae bise 
œ Drew YU, |Wyu.wwyen, Eteindre (le feu). "1 
ANAAAAAN | 
Q rave | Ne mn Mouiller, tremper. 
EC ANNIR | AUS | 
| PAU lente MES A er | Purifier. | 
Le | ER A ; Sn PES Een) 








Les verbes | hiératiques, dont ANSE be peuvent souvent re- 





GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII. 357 
cevoir les déterminatifs spéciaux figuratifs, à cause de leur compli- 
cation, prennent toujours les déterminatifs génériques, parce que ces 


LL 


caractères ont pour la plupart des formes très-simples : 7 > 
couler, eee; = M E 2WpTr, Aumecter 1 <257 EU 
HXUT, J'éteins le feu, etc. 

»° Les verbes attributifs, exprimant des actions ou des manières 
d'étre en rapport avec la lumière, prise au p'apre ou au figuré, reçoivent 


' 70e + Re \ Ë à : sp ar le 
pour So ai générique le caractère js fi: , linéaire } 
, + 


M 


hiératique , image conventionnelle de la luruére. 
SR | 
| A OFF, OTOEIN, Etre lumineux. 
4 © He 
M ii: OTUN, OTOUINS, Etre lumineux; briller, 
#2) || | À EIPEOTHINI, EPOTUINI, Îlluminer, resplendir, 
fulgere. 
A? | 
Es CUT, CUIT.COEIT , /{ustrer, rendreillustre 
4eO -‘ ou célébre. 
Ar e MOTIAMOTE, AMOTILMOTE, Briller, resplendir. 
me OT, OTIAMOTE, Abrév. du précédent. 
RS en LOTOT.MOTE, MOTIMOTE, iesplendir, briller. 


Ce déterminatif a été souvent remplacé dans les textes hiératiques 
OO oeil. ainsi que dans les textes hiérogly- 
par le caractere soleil, ainsi que dans ALES SL 
RTE 
phiques linéaires, où l'on trouve habituellement , biératique 
SJ, 51 ho DR 
9 À © 12 briller, lumière; VO ou hiéra- 
tique : 4 rer. 
dlle caractere "2" OÙ A kpwat où XWT, copte KWET 


feu, hitratique , détermine tous les verbes exprimant des actions 


ou des états en rapport avec cet élément. : 
| à 
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{ A | CT, COTE, Bruder, cremare. 


F7} à 
o2 


0) 
1 CT, COTE, Variante du précédent. 


es pr? ; pUWKS,  Bräler, urere. 
E 


TIC, UC , Cuire, coquere. 
1 
fl | MMA : 26 
© \ || MMwwye,  Wwyeu,  Consumeretparsuitee{erndre. 
3 


4° La plupart des verbes en rapport avec les idées voix, bouche, pa- 
ral 





role et écriture, furent déterminés par le caractère , linéaire 
a représentant un Lomme assis portant la-maïn à sa bouche. Cette 
image, quon à prise si souvent pour un emblème du silence, est rem- 


placée par les caractères Œ. à ; 4 dans les textes hiératiques. 


(| SE (ALERT 


K S$ 
= 
4 
IS) 
SE 
le 
=} 4 


IE 
\NE 


ZW , ZX, 
XW, ZX. 

Gn, _Ghe ; 
TOT,  TéOVO, 


OTUÉ, ovTwuwyER, | 
oTYR, ovwub, 
>| SE TWÉAS, THÉRES, 


TS, TWÉDS, 


Sc ac, 


2WCI, DUC 


ri 


Dire, dicere. 

Dire, parler, loqur. 

Dire, parler, dicere. 
Proférer, répondre. 


Ænnoncer', raconter. 


Répondre. 
Répondre. 
Prier, supplier. 
Prier, supplier. 
Chanter. 


Chanter. 


ma) DUO, pgupupeugen, Rugir. 


IF sb 


ch, cab, 


EN SD chee,  chas, 


ED 


Ecrire. 


Ecrire. 


OT OTUAL.OTELX, Manger. 
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Ui 5 Nt CATICW, CU.CET. Boire. 
NS | C&T.CW, CO. CAT, Boire. 


Ke CTI, CUWTA, Pier, entendre. 
Les verbes hiératiques correspondants prennent plus fréquemment 
la deuxième forme du déterminatif , que la première 
Exemples : 12 f 4 CET, GW, boire, U 2 L1 Chas, écrire. 
Nous ferons remarquer aussi que les verbes aimer et chérir recoivent 


parfois le déterminatif sans qu'il nous soit possible d'en bien 


préciser le motif : DS! 1H LES aimer, hiératique d 1 12 Z=$ 
" , en À 
HS LEPE, aeEp1 chertr, hiératique gf fZ ZE 


On concoit beaucoup mieux, par exemple, pourquoi le mot 7" 
ji Li, 
nom, ordinairement déterminé par l'image du cartouche fase ) 
prend aussi quelquefois le déterminatif » FM comme dans 


ce es 
pese * Pattes EUR 
1 1! 
TARÉNDELMCINTERE At LOI Tépan A 
de tribunal-de-justice dans étre stable mon-nom accordent (que les dieux) 


«Puissent les dieux accorder que mon nom subsiste devant le tribunal 
«de justice ! » 

5° Le caractère à où À hiératique 1 , représentant un 
homme portant un boisseau ou un vase sur sa tête, sert de détermina tif 
aux verbes exprimant des actions qui exigent le transport d'objets quel- 
conques. Tels sont par exemple : 


qé.qi, qes.qi.fi, Porter, terre. 
CS 
K G Sh © . ET, ETHUw.UMTT, Charger, transporter un 


WT, fardeau. 


_ ns nn ms M dus. 


= == 
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NE 
ETI.OTN, EThO.WTn.wnNf, Charger, transporter, 
LJ & KT, KOT. KUUT, Bätir, construire un 
edifice. 


6° Un très-grand nombre de verbes, exprimant des actions qui exigent 


l'emploi des bras et un certain développement de force ou de vigueur, 
reçurent pour déterminatif générique le caractère LH , linéaire 
— FT, hiératique ue et plus habituellement De » 
D 


, qui représente un bras humain tenant le casse-tête ou la 
massue. On a déjà vu que ce caractère employé isolément répondait au 
Ps, 


nétique  % > | étre fort, étre puirss auquel 1 | AUSSI 
>honétique 7% js fi , être fort, être puissant, auquel il sert auss 


de déterminatif àbrégé , toutes les fois que ce verbe n'est pas déterminé 


FFF, 
À 
figysauxement. @ à 
LE —— 
ee No A, nogu.nogext, Délivrer,sauver,liberare. 
ave 
ip: | Fe RE Ë 
fs nr, NEoT.NEgTE, Plaindre, plangere. 
PE | . Hire 
_ 0 WE , WE . Punir, chaättrer. 
dates 
ST 


NUJUJT, NEUUT.NIYT, Étre fort, et par suite 


vaincre, étre superieur. 


KA se F 
20K.SUUK, UK, Butiner, rendre captif, 


conduire en escla vage. 


ê 


emma) 
ee | | 
F— TP, ‘TP, Percer, transfigere, acue- 
fn Fu 
| GTI.UTT , GNT. UT, Prendre, saisir. 
dE [e) 
<_ HE CNT, Soutenir, défendre, ven- 
er. 
= Er 
Ê—0 up, wpq, Tenir, serrer, compre- 
sm hendere, adstringere. 
zx \ SE és, qas, Porter, ferre. 


cn, CUNnS, Lier, attacher. 
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Ce détermimatf, très-facile à tracer, remplace pour cela même tres- 
souvent les déterménatifs figuratifs des verbes d'action, ainsi qu'on a pu 
sen apercevoir en étudiant les exemples que nous venons de citer : 
toutefois ce même déterminatif se place également à la suite de beaucoup 


de verbes d'action exprimés par des caractères mimiques ou symbo- 


liques, comme : 
EN 
Ft ; 1 À 4,4 ; : 
JM KOT,  Bautr, construire. 
À vont, Guider, conduire (un troupeau. 


LT aie, Combattre, faire la guerre. 
Il se joint même aussi comme déterminatif générique à des verbes 


phonétiquement exprimés, qui déjà ont reçu un déterminatif spécial. 


; Exemples 
SD :, 
A s cewy, Fermer, claudere. 
PACEENS | ; 
UN p OTON, Ouvrir. 


ASS, SUR 
hoc, Æmbaumer,envelopperdeban- 


| | delettes. 
S À IR 


ms 4, oue, Pécher du poisson. 
gé. Porter. 
NS Ë) 
eThw, Charger 
À ea wTou, Clore, sceller. 
Æ © | 
ren + C5 cwng, Lier, attacher. 
ne Le caractéfe — , linéære—1 set ., hitratique 
sr qu'on ne doit point confondre avec le précédent, représente 


un bras humain avec la main surbaissée, et détermine quelques verbes 
96 
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exprimant des actions exécutées avec des mouvements de bras, paisibles, 


doux, et sans violence, comme : 


es f = GS, GHS.ZWS, Le ia palper. 
Î | pA\ &c;, ewc, Chanter, jouer dun Papi 


de musique. 
1 AY Û À CGp£, COpPaS, T'ranquilliser, séparer, calmer. 
—— 
8° Le signe =D hiératique a représentant un phallus, 
se place comme déterminatif générique à la suite des verbes attributifs 


représentant des actions ou des mamiéres d'être honteuses. Exemples : 


LUN TO, T0€, Tacher, souiller, 
| Jœdare. 
| (TE 
Le ", TOTO, TOTO, Être souillé, se 
| 


souiller, macu- 
latus esse. 


PS FFE 
A nk, NOGIK.NUUIK, Forniquer. 

L \ us Ê # 
—"}X KS F0 10-2650 70, Etre souille. 
les aa NK.QILE, NUIK NE OTCDjAU, Commettre un 
A adultère, forni- 

quér. 
= kKIS, 
K-Jéf-  MUUIK NE M Être pédéraste. 
XOPNETO, 


9° Tous les verbes qui rappellent des actions ou des états ayant lieu 
par le moyen du mouvement ou de la locomotion, furent déterminés 
par le caractère J\ ,linéare À ,hiératique an) & 
deux jambes humaines en marche, signe que nous avons déjà fait éon- 


naitre comme verbe figuratif. 


Ras bain sie 


CR Li LD ER Je , Marcher, progredi. 


RO 
Er 


Aller, ire. 
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ee WE Du, 
SiK” OTTE, 


— | 
PSS OTT, 
ne 2.072 , 
Et 
LE 
a à LEUeR 
A 
Fe enn.ahc, 
QE che. 
VS : ar n À CAU.CAE , 
CID | 
nr UE , 
J\ 
E Dnc.XUWwNnc, 
—i— 
EN 
A 
PR Cf, 
+] { COTTN, 
HN 
St tiéé..ñé., 
©: 7 
= /À DnT, 
= rmm 
A  TWOTN, 


JE 2, 


OTUW'f.OTOOTE, 


OTW'.0TOOTE, 


OTHS,.0TES,, 
n.en, 


LOTP HP, 


primit.du copte 
épuwcb, 


ONE. 
CEAÀ.CUÀ , 
UE , 


KUDNC . 


cn.cen, 
CHOTTEN, 


fé. 


= 


Dwns, 


TUOTN, 


Entrer, mtroire. 


Quitter un lieu, passer, 
partir. 


idem, recedere. 


Se réunir, unir, 4ssem- 
bler, arriver. 


Conduire, mener, du- 
cere, 


Aller autour, entourer, 
environner, être en- 
 vironné, 


Monter, étre ou devenir 
haut, étre éleve. 


Détourner, courber, flé- 
clur. 


F ALT J f 
Détourner, dévier, fle- 
chir, contourner. 


Ranger,mettreen ordre. 


Chasser les quadrupe- 
des à l'arc, ou les pois- 
sons au trident ; /rap- 
per.,ferire,en général; 
pungere. 


Passer, traverser. 


Étendre, tendre un filet. 


[re, venire, approcher, 
veu. 


Entrerdeforce,pénétrer. 


Surgere, lever, se lever. 


10° La plupart des verbes exprimant des actions coupables ou des 


états vicieux, recoivent pour déterminatif 


générique l'image d'un "aot- 
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neau (hiératique ), oiseau pillard et voleur 
contre lequel les Égyptiens eurent de tout temps à défendre leurs ré- 
coltes de grains : 

Il Se 


QE 
LÉ 


ACT, MOCTE, Hair, odisse. 


wok , woke.myoki, Être hypocrite, étre faux. 


CCéAT, CT, Omettre, faillir, délaisser. 
1 AK | * à | Er ti A : = 
AA Ga, Geue.Gtwue, Pervertrr, étre pervert. 
EE La 1 = à 
2KP, 20KEP, Avoir faim, affamer. 
| 3 | 
| wfo.wuok, wjofe,wyekio, Jarier, changer de fôrme 
D (se déguiser). 
+ 
= se GA. GoÀ, l'oler, tromper. 
all KS Æ k 
: | 2 1 GNAT. ONE. Être paresseux. 
=, 
ee Bon.&wn, Row, Être rmmonde. 
OGT.WOT, UWOT, Suffoquer, étrangler. 
11° Le caractère figuratif (cHqi), glaive, couteau, hiératique 


DL 4 


sert de déterminatif générique aux verbes exprimant des 


actions en rapport avec les idées de division, de separation ou de drs- 


cSe 7. Q/ICTEOTL : 
LE & 


K > Me TIO.( TA), TEMO.(TUW?), Distinguer, séparer. 
s"# 1 wCh, wch, Morssonner. 
SF 
CII -Kr YUT.YEET, WUTWYéAT, Couper, tailler. 
OS 
—— À 
A YUT.YALT, WWT.WYAAT, Couper, tailler, tuer. 
EN = | 
0 — LLRLLLES HT redou-  Wettre en fuite, profh- 
ù « No: blé, gare. 

| CELA CEULE , Attaquer, accuser. 
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4 \ | 
4 CKP, | GEK.CIKE, Mettre en morceaux. 
briser. 
AN RES 
(SCSER pre8 , PWTER , Être renversé, être 
| vaincu. 
Î RAS CKé., CKéi, Labourer. 
| : 
KE DCDER OU sr à Couper, tailler. 


19° Enfin le signe ®. hiératiqued, représentant un {Zen ou un 2œud, 
sert de déterminatif aux verbes en relation avec les idées ler ou enve- 


lopper, comme par exemple : 


J ë _ g8c, gw8c.okwc, Couvrir, envelopper, habiller. 
A 
— KG,  KWC, Ensevelir, envelopper de ban- 


delettes. 


Li 

ax it 

— KAOC, primitifkwWA, Æmbaumer,envelopperde ban- 
delettes. 

ne 

— 


Y 


269. Par l'examen attentif du grand nombre de verbes déterminés que 


XP, MOTP.uOPp,  Lzer, ceindre, entourer. 


renferment les tableaux précédents, on a pu déduire en principe : que 
les scribes, en tracant un texte hiéroglyphique, jouissaient d'une cer- 
taine liberté dans le choix du déterminatif des verbes, et qu'ils étaient 
souvent les maitres, comme cela arrivait également pour les noms, de 
placer à L suite d'un verbe phonétique soit un déterminatif spectral, 
(comme pour les verbes LABOURER ou MorssonxeR, l'image d'une charrue 
et d'une faucille re le second), soit un déterminatif 


pour le premier, 


générique (1), et même tous les deux à la fois (2). 





(1) Les mêmes verbes déterminés par le signe Rs 
. LT A 4 " = a L 5 5 Lis, ; = rh 7 Le CET 
(2) Voir les verbes vo/erdéterminépar SX; couper, par N ; avoir faim, par Er et d'autres 


exemples au déterminatif 2 , 
97 
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270. Ilexiste encore dans les textes un certain nombrede déterminatifs 
de verbes quon ne peut encore classer définitivement, parce qu'on 
ignore quelle est en réalité la nature de l'objet physique dont ces 
caracteres reproduisent l’image : tels sont, par exemple, les détermi- 


natifs des verbes suivants : 
Net : GA, Go, Fléchir,courber, détourner, voter. 
—|t+— 


rage CNT, CENT.cent, fonder, jeter les fondements. 
| a$ P 6x, GiuH, Delectari, se complaire, jouir 
Q d'une chose. 
= | 2AI, DEA, Craindre, timere, avoir peur, être 
| terrible. | 
APR Pr 
NW, goTi, 20f.907€, Craindre, étre à craindre. 
CC | | 1 
L OT. OT, Manger, manducare. 


(1) 


271. On a quelquefois employé dans la transcription des verbes de la 
langue orale, des caractères phonétiques qui, placés à la fin du mot 
dont ils sont des éléments nécessaires, servent en même temps, par leur 


lorme, de caractères déterminatifs. Exemples : 


ss / 2AER , DEEK, Se réjoutr. 
GK, GEK S'applaudir. 
OT8 , ovék Étre pur. 
ovk,. ovéB, Être pur. 





À F 0 F D L F 
Les verbes composés de la langue égyptienne parlée furent exprimés 


(r) Ce caractère, qui détermine aussi le mot B&B soster, paraît représenter la tête, le conduit 


guttural et l’œsophage d’un quadrupède. 
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dans les textes hiéroglyphiques par la combinaison d'éléments de même 
nature, ou par celle d'éléments de nature différente. 

1° Les uns furent exprimés par des caractères Phonétianes seulement. 
comme AIS A Fewor, Fwor, glorifier, composé de à T ou f, 
et de ls EwWoT gloire, le caractère 


2° D'autres, toujours phonétiquement, au moyen d'une-abréviation 





étant un déterminatif; 


par lettre initiale, comme Tia formé de T donner, 
un LC 
etde ! abréviation de On) l& vie, VIVIFIER; 


3° On notait certains verbes composés par une méthode phonetico- 


figurative. Exemples : = fewor, groupe composé du de 
À T ou f,et du figuratif pour EWOT glorre. [le copte 


@ 
CUWUNDHT Où WYUCUNHT, composé de Cuwyat 2) et du figuratif 
© 2HT cœur, ÊTRE MOROSE. 

272. IInous reste enfin À parler de quelques verbes anomales dans leur 
forme, qui sortent de toutes les règles de notation connues: le premier ex- 
priméhiéroglyphiquement et hiératiquem 7 par un signe symbolique uni 
à un caractère final phonétique, est le verbe qui répond toujours et dans 
toutes ses acceptions au verbe copte CWTA où CUTER, entendre, ecouler, 
aupire. Il est noté par l’image d’une orerlle de taureau ou de bœuf ÿ 


placée devant le caractère phonétique ) x, ou sur son homophône 


= qui produit par l'addition du caractere 9! étif non 


î LL # # AL PRE 
ae neue générique © , les groupes =. es OÙ 
TER , si fréquents dans le Rituel funéraire, dans les inscriptions 


des stèles, et en général dans les textes religieux : 
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> à | = NS 
em El = 
Kaapo Ovcipe nn. TEOOT KCUWTI 
Karo l'Osiris de la glorification écoute 
TE 2x . AN. Gui T2 Ê Es 


TH-CUTAL CUT "FN-12610 ue es 


vous écoutez comme quil écoute, vous voyez comme quil voie 
entendez. entende | 


Le XLIV” hiéroglyphe du livre premier d'Horapollon se rapporte 
évidemment à ce groupe symbolico-phonétique : on y lit en effet : Axoiy 
> ypépoyres TAYPOY QTION Cuypapoüouy « Les Égyptiens, pour exprimer 
«l'audition ou le sens de l'ouie, peignaient l'oREILLE D'UN TAUREAU. » 

Cette forme mixte se conserve dans les dérivés et les composés 

V4 CE | > - . | 
comme LL = CwTume auditeur de justice ou de vérité, titre 
des magistrats égyptiens. 

273. Nous mentionnerons en second lieu le verbe ÿf qui signifie 
servir, et répond au verbe copte yes, wyuuwe, dont l'orthographe 
antique à pu être WeucC, ce qui expliquerait la présence du caractère 
phonétique final Î (c) dans ce groupe. Ce verbe est déée , comme le 
précédent , formé d'un caractère symbolique suivi d’un signe de son. Il 
recoit le déterminatif générique des verbes de mouvement À: Voir 
ci-dessus, page 382, art. 9°. 

74. La plupart des verbes écrits au moyen de signes phonétiques, 
varient plus ou monsdansieusoroauhe. par la présence ou par l’ab- 


sence des voyelles médiales ou finales, comme par l'emploi de caractères 
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homophônes de formes variées, pour rendre les diverses articulations 


dont se compose le verbe : ainsi on trouve indifféremment dans les 


textes hiéroglyphiques : 


ax À a 
BK NT 
[Ame :] xs 
ou KE, TKKE, 


DES 
65 x 
C0 CT is 





OK.GEK , S'applaudir, étre ap- 
plaud. 


CC&T, copte CT, Omettre, faillir. 
Gui, copte 6exe, Pervertir, être pervers. 
pa, eu, pue, Pécher des poissons. 


TES, T6, Voler, s'élever en haut. 


cer, ba, 


TU, huwbw, Æccoucher, mettre au 
monde. 


21, 2» | Frapper, triturer. 
oTu,copteoTwm, Manger. 

gui, copte Hop, Deélivrer, sauver. 
pat, coptepiute, Pleurer, 

CELUI, CU, Attaquer, accuser, 
cké, copte CKéf, Labourer. 


wnp, livre. 


Toutes ces variations d'orthographe n'influent en rien sur le sens de 


ces verbes attributifs; on voit, en effet, qu'aux mêmes sons et articu- 


lations exprimés par des caractères diversifiés, on joignait toujours Île 


méme déterminatif, lorsque le verbe en exigeait à sa suite et le recevait 


habituellement; ce qui arrivait presque toujours. 


( IV. DE LA CONJUGAISON. 


275. Iln'est point rare de rencontrer dans les textes hisrogiphiques: 
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des verbes.des trois espèces, employés sans recevoir aucune marque de 

temps ni de-personne : dans ce cas le verbe est toujourseensé appartenir 

pu au temps présent, et le sujet exprimé indique à la fois et la personne 
et le nombre, soit que le sujet placé en tête de la proposition précède 


| le verbe comme dans les exemples suivants : 


111 Le AAAR, PNA, ANA, Ü En 
(1) M$ neTenTwovn TOP “ture OK 


tous - les insurgés je transfige Chons moi 


z 4 A Set YA 


(2) dE de NOTA NwyéapnËC Um ncTu 





| la cusse de la PREND le grand; la peau de PREND {€ grand prétre 
| victime ; prêtre  panthère 


Soit que le verbe lui-même précède le sujet de la proposition : 


| (29 
w = D 3 {5 ‘Ji fh= < Le 1L 1 
(3) EftL-CJ UP BéEK 


le voyant en Isis fils Horus se réjouit 


ed ee 


(4) NE TERAOMNNCENEUDIT TKAOUNNCéPHG ERA 2 LUN 





el le dadème de la le diadème de la vA tête sur sonr établies 
région seplentrionale. région méridionale stables 


La conjugaison des verbes égyptiens s'effectue principalement au 





(1) Rituels funéraires hiéroglyphiques, 2° partie. Le verbe est un redoublement de la racine 
copte TWOTH, SUTSere. 

(2) Inscriptions du deuxième corridor du tombeau de Ménephtah I à Biban el Molouk. 

(3) «Le dieu Horus, fils d'Isis, se réjouit en le voyant.» Rituel funéraire hiératique du 
Louvre, n° r, fol. 26. 


(4) Rituels funéraires hiéroglyphiques, 2e partie. 
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moyen des pronoms simples qui font connaitre la personne, et indiquent 


aussi le:genre:et le nombre. 
À. Formation des temps du mode indicauf. 


I. TEMPS PRÉSENT. 


276. Les Egyptiens, considérantles pronoms simples ou primitifs comme 
emportant avec eux-mêmes l’idée d'existence, constituaient en les 


ajoutant, sans aucune autre marque particulière, aux groupes phoné- 


tiques ou aux caracteres figuratifs ou symboliques exprimant des 


verbes, un temps présent qui équivalait, à la rigueur, soit au présent 
défini de la langue copte formé également des pronoms simples, K et 
X,TE.Q.C, "TN, TETN et CE joints à la racine, soit au présent indéfinr, 
composé d'une partie de ces mêmes pronoms que par un simple besoin 
d'euphonie on faisait précéder de la voyelle e : es, ek, épe, eq, ec, en, 
ETETEN, ET. 

Mais, dans les livres coptes, le pronom précède le verbe confor- 
mément à la prononciation égyptienne de tous les ages ; tandis que dans 
les textes hiéroglyphiques et hiératiques, les scribes,se-conformant à la 
règle d'exprimer d’abord l'idée principale, et de rejeter, à la suite des 
caractères qui servaient à sa notation, les signes de toutes les modifica- 
tions de genre, de nombre, de temps ou de personne que cette idée 
pouvait subir, placèrent toujours les pronoms simples immédiatement 
après le verbe, comme s'ils eussent été réellement des pronoms affixes. 

A’. La première personne du temps présent, nombre singulier, fut 


notée par des caractères variés, qui tous réprésentent les pronoms 





392 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII 
simples de la 1° personne; on les inscrivit à la suite du déterminatif du 
verbe, soit spécial, soit générique; on usa principalement des pronoms 
simples suivants : 

1° Ke 7 hiératique Cor, Cr; Ps, Qui équivaut aux pronoms 
simples coptes f et 1, employés comme signes de la première personne 


du présent singulier genre masculin. 


té Cf Ët = € Ex 


‘EIMYUUWE NENTP EIUYEMWE (1) TELMENT D IIpx Tnt 
| été 
3E sers les dieux 5x sers l'Occident dans le dieu Phré 5e glorifie 
E © 
Ne 1 Len 5_« a 
&FUW  TTTO x CR or (2) Te gu  Ilpn 
| peut 
et: le monde dans (et) le ciel dans E pénètre le ciel qui est dans le dieu. 
terrestre soleil 
<n # | un” 
(LS du ISF fn 7e 5 <4z 
Car £ETU NNENTR TOY 2 EICHNT 


de dieu Sèv est mon père ; des dieux germe du 3e sus forme 
+ 
AUS  Ciuit (710 putfi 
ps (we es ou yon (3) Nasche me Tamer 
des offrandes où des aliments xE prends. la déesse Natphé est ma mère 
= 
d MF <=, Jazbis 
(4) THpn es out car NE WHOTI 


Je vin (et) je bois les autels sur 





(1) Fituels funéraires hiéroglyphiques, 1° partie. 


(2) Idem, 2€ partie, légende relative à la grande scène d'agriculture, 
(3) Manuscrit funéraire d'Hariési, au Louvre. 


(4) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° à, fol. 10 
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Dans les textes antiques un peu négligés, il arrive souvent que le 
pronom Ÿ , Masculin de sa propre nature, en à aussi la pre- 
mière personne du genre féminin, temps présent : cela semble prouver 
que, comme les pronoms verbaux coptes + et es, le pronom égyptien 
Ÿ hiératique & , fut le signe primitif spécial de la première 
personne des verbes pour les deux genres, et c'est ce que nous parait 
démontrer le passage du Rituel que nous allons citer : 
Cest la déesse Hathôr, sous la forme de la vache divine, qui adresse 


cette invocation au roi des dieux : 


ch Dé frane eu ri  AUre 

fe le RAR LE — LEA 
HéTAUTO CUT TELE NOK Nekpan n + ouerfeoor 
ma voix! entends ;la vache (divine)gmoi ton nom à je rends gloire 
2° Dans les textes écrits avec recherche, on emploie le pronom 
Î , l'image même d'une femme, hiératique a , pour marquer 


la première SAT senre féminin, nom bre singulier, du temps présent. 


PA fé: | rene 


DépaTe neGRor À  erou-fnwcy 
:sur toi mes- deux- bras s'etends 
Paroles de la déesse Natphé à une Égyptienne, dont la momie existe au 
Musée du Louvre. 
Souvent même le pronom figuré ê se trouve accompagné, dans 


F En “ 
ce cas, du signe de genre , Comme dans la phrase suivante, ex- 
traite du papyrus funéraire de l'Égyptienne Tentamoun , au Cabinet des 


antiques; f-défunte dit aux dieux : 


99 
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RE 


Los = Î l : 
TUE  Dape TagHT NUTN  EOYWS (1) 
la vérité sous mon cœur à vous je me joins 
«Je me réunis à vous, mon cœur est sous l'empire de la vérité ou de la 
« Justice. » 
3° La marque 1 remplace quelquefois le pronom verbal à 


pour la première personne masculine du temps présent, nombre sin- 


gulier : 
re Lu! eee | D 1 
AU RE RU ee 
TOUP nék Erf (2)Tne n pH 1 NeEDE NéK er 


l'Egypte àtoijedonne .ciel du soleil du les périodes à toi je donne 
d'années 


(4) npHc  nak Erf (3)Kk8g 91 
le midi à toi je-donne Purifier à 
Ces paroles sont adressées par les dieux à divers souverains de l'Égypte. 


4" Mais dans les formules analogues prononcées par des déesses, la 


marque de la première personne masculine 4H fait place au signe 


D 


du senre féminin . Exemple : 
AEIUR 11 DéKHONT  HEDIONE AK ff 


“voyant-tor en étre réjouies les femmes à toi J'accorde 


(1) Il se peut aussi que, dans cet exemple, l’une des deux marques du genre féminin soit le 
pronom affixe r de la première personne, complement direct du verbe : ce groupe devrait alors 
être transcrit : &1orw2-r, je Joins-moi, j'unis-moi; je me joins à vous, Je munis à vous. 


(2) Bas-reliefs religieux des temples de Philæ, — (3) Zdem.— (4) Idem. 
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«Je l'accorde le don de réjouir les femmes par ta seule présence. » 
Ces paroles sont adressées à Ptolémée-Philométor par la déesse 
Natphé (1). 
5° La voyelle | (€, 1 ou 6f) marque quelquefois aussi la première 
PEAR du présent, nombre singulier, di 
= — 
= ME Li — 2 (Se 
2EN Web  Erwyuwn n248 2007 NTE DT A TAUYET  EITWO 


des NS JE REÇOIS longs jours des la terre à mon corps 3x réuNIS 
(dans) (je plante?) 


Me 


(2) nkag- n-n3p-2p x 


La terre des hypogées dans 


NE | = 
<= LH 55: — ra ki EL 
nek €Efchai n Üuovn HNH$ OworT 


à toi Jinscris d’Hermopolis le seigneur Thôth (tenu) pis discours 


ue 


COOTTN 2 MÉUUp NEPATIOOTE pH fn TKé200T 
régner pour d'Horus les années soleil du la-dureée de la vie 
«Le dieu Thôth, le seigneur d'Hermopolis la grande, a dit : Jinscris 
“pour toi une durée de vie pareille à celle du soleil; et des années de 
«règne égales à celles d'Horus (3).» 
6° Les caractères Î ÿ K ou x , représentant un dieu assis 


et tenant parfois le sceptre divin ou l'emblème de la vie, deviennent, dans 





(1) Huitième colonne de l'édifice de droite après le 1° pylône de Philæ. 


(2) Stèle de Thothnofré, au Musée de Turin. 


(3) Légende d'un bas-relief du Rhamesséum. Le dieu parlant à Rhiamsès le Grand. 


F 
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les textes soignés, la marque de la première personne du éemps présent, 


nombre singulier, lorsqu'un dieu est censé js la parole : 





rase _ O 
F7 pair, 
Nék EICELNE Ra nee TEQCI WJé pe Si es 


à toi 3E pispOsE Amenst-Pehôr son fils à  Harsiesi (tenu) par discours 


| HO. | G À ce | 
LIN HR EuR. = re 
HR f px TEKTQE (JE TTEKXUW, à HKAOZ - OT Uy 


JACCORDE le dieu Phré ton père comme ta tête sur la couronne-blanche 


| | ” << 9 il 
= | = 7 FA, 

UN AN CRETE mes Agir = 

QU TO Vék er TE NÉ  nekauy  uuyT CHT-K 


entier lemonde pour toi je châtie toutes des terres en présence fonder-toi 
«Le dieu arsiési dit à son fils Æmensi-Pehôr : Je dispose la couronne 
«des régions supérieures sur ta tête, comme sur celle de ton père le 
« dieu Soleil; j'accorde que tu sois inébranlable en présence de toutes les 
«nations étrangères, et je contiens le monde entier sous ta domina- 


«tion Ex » 
LS>= >= 'E 6 / { /\ 
F PO, 
«Je taccorde de tout nek$aA en m8  Kuel nex 
“ VOIT par tes propres 





«yeux (2).» Les yeux par tout que tu voies à tof Y AGCORDE 
Des = 
cos ha fs 
di a FEANAA, 
113) nér-anU ne Fr oies EI-CENNE 


de ta demeure les murailles je dispose, je prépare 


7° Lorsqu'une déesse ou reine était censée parler elle-même, le verbe, 





(1) Bas-relief de l’intronisation du roi grand prêtre Amensi-Pehôr, sous la galerie du temple 


de Chons à Karnac.—(2) Paroles du dieu Haroéris à Evergète IL. Bas-reliefs du temple de Dakké. 


! “| Fe = EE ñ I * L = È 
(8) Paroles d'4mon-Ra à Ménephta 1%, bas-relief du palais de Kourna à Thèbes 





= <m —— 
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toujours dans les textes ou les inscriptions exécutés avec recherche, 
prenait pour marque de la première personne du présent, singulier, 
féminin, l'un des caractères Ÿ. Ki ( , représentant une déesse 
la tête ornée ou non du modius, et tenant parfois le sceptre spécial des 
déesses : souvent aussi on employait le simple signe À qui convient 


également aux reines et aux simples mortelles de toutes les classes. 


= —=2part | 


nié NETO Lt NERMEUYUT CHPI EI À 


(QQ 


(1) toutes les parties du monde dans tes victoires j'AcrANDIsS 
= Poe 
AR M TE 8 ÿ 0 
— 111 — = 11 L — s 


NEDIONE (WAPe NEDWOTT MEPE Wyape K$D nak eErf 


ne 24 
des femmes auprès l'attache- des hommes auprès le respect à toi je donne 
ment 


«Je C'accorde le don d'être honoré par les hommes et chéri par les 
« femmes ee » 
ol act 
ml à 
TAN nék e-eipi (3) n Taov nepurioove nek  eichai 


(4)nourrice à toi je suis .de Tmou les années à toi j'inscris 


8° Les caractères À N représentant un 707 égyptien, font 
l'office de sisne caractéristique de la première personne du present, 


lorsque c'est un dieu ou un souverain qui parle de lui-même. Exemple: 





(1) Paroles de la déesse Tafhé à Rhamsès le Grand; piliers de la 2° cour du Rhamesséum. 
(2) Paroles de la déesse Hathôr (Vénus) à Ptolémée Évergète IT, édifice de droite, après le 
1 pylône, à Philæ, 
(3) Paroles de la déesse Saschfinoué à Rhamsès le Grand, salle hypostyle du Rhamesséum. 


(4) Paroles de la déesse Néith à Rhamsès le Grand, salle hypostyle de Karnac. ? 
100 
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NU — NI ED Néé « Je surs grand.» Paroles du Pha- 
— Î 


raon Ménephtah I” dans une stèle dédicatoire qui existe au milieu des 


ruines d'Éléphantine (r). bre LL; 


nogut À nkéo nn Burn À neqoontwye-u (2eu) Ffou erf 
délivrer pour pus de Baschten au sa majesté aller  j'accorde 
Le À 6 
BA. N TUHPI nn 
pays de Baschten du chef du /a fille 
«Je consens à ce que sa majesté se rende dans le pays de Baschten pour 
«délivrer (ou épouser) la fille du chef dé Baschten » (Stèle des ruines au 
sud-est de Karnac, ligne quinzième); c’est le dieu Chons qui parle, 
9° Quelquefois aussi, mais aux époques de mauvais gout ou de déca- 
dence, les images conventionnelles des d'eux et des deesses, placées à la 
suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin, 
marques ordinaires de la première personne du temps present; on 
figurait, par exemple : 
a. Un dieu à tête de bélier Ki , lorsque le dieu Chnouphis était 
censé parler : | 


6. Le eee; AA) 6e &A 


à ou STEGPOUTE HP T2WmImwOT nak er 
(dans son année) 
chaque année considérable un Ni à toi J'accorde 


«Je taccorde (moi Chnouphis) une abondante inondation Hi chaque 


«Année (2).» 





(1) Fragment de la dix-septième ligne de cette stèle, 


(a) Le dieu parlant à Évergète Il. Bas-relief du pronaos de Dakké. 
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toujours dans les textes ou les inscriptions exécutés avec recherche, 

prenait pour marque de la première personne du présent, singulier, 

féminin, l'un des caractères À e (A , représentant une déesse 
| s Fee 

la tête ornée ou non du modius, et tenant parfois le sceptre spécial des 

déesses : souvent aussi on employait le simple signe À qui convient 


également aux reines et aux simples mortelles de toutes les classes. 


= pret 

=7 EURE (LR = “ 
= = pee 0 À 
niê NETO 21 NERNEMUT WHPI €1 


(1) toutes les parties du monde dans tes victoires j’ArANDIS 


SERIE COR ONE ES 


] 
nn til > = ii —— 


NEDIOUE WYJaPE NESWOTT  mEpe tape Kg nak er 
NE 24 | 
.des femmes auprès l'attache- des hommes auprès le respect à toi Je donne 
| ment 


« Je t'accorde le don d'être honoré par les hommes et chéri par les 
«femmes (2).» 
TUéant Nék ef-€ips (3) n Tuor nepurioove nak eichas 
(4)nourrice à toi je suis .de Tmou les années à toi J'inscris 
8& Les caractères À Nÿ représentant un 704 éoyptien, font 
l'office de signe caractéristique de la première personne du présent, 


lorsque c'est un dieu où un souverain qui parle de lui-même. Exemple: 





(1) Paroles de la déesse Tafhé à Rhamsès le Grand; piliers de la 2° cour du Rhamesséum. 

(2) Paroles de la déesse Hathôr (Vénus) à Ptolémée Évergète IL, édifice de droite, après le 
1 pylône; à Philæ. 

(3) Paroles de la déesse Saschfmoué à Rhamsès le Grand , Salle hypostyle du Rhamesséum. 


(4) Paroles de la déesse Néith à Rhamsès le Grand, salle hypostyle de Karnac. 
100 
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ur — Ni ED né& «Je suis grand.» Paroles du Pha- 
os | 
raon Ménephtah I" dans une stèle dédicatoire qui existe au milieu des 


ruines . j'a 

l'art 

NO9 À TK n TA À  NEJDONT WjE-nt be ef 

délivrer pour pays de Baschten au sa majesté aller  j'accorde 
Len se 


ER N DOHPS 
pays de Baschten du chef du /a fille 

«Je consens à ce que sa majesté se rende dans le pays de Baschten pour 
«délivrer (ou épouser) la fille du chef de Baschten » (Stele des ruines au 
sud-est de Karnac, ligne quinzième); c’est le deu Chons qui parle. | 

9°" Quelquefois aussi, mais aux époques de mauvais gout ou de’déca- 
dence, les images conventionnelles des d'eux et des déesses, placées à la 
suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin, 
marques ordinaires de la première personne du temps présent; on 


hgurait, par exemple : 





” ‘ â Ft" \ = = F “ | 
a. Un dieu à tête de bélier Ÿ , lorsque le dieu Chinouphis était 
censé . 


Rieferree PL) 6 ba 


Een OU ETEJPOUITE  ŒUHPI TIZUWIIAWOT Nék Es 
(dans son année) 


chaque année considérable un Ni à {ot j'accorde 


«Je t'accorde (moi Chnouphis) une abondante inondation pour chaque 


ET US 
«annee (2 ]. ÿ 





(1) Fragment de la dix-septième ligne de cette stèle. 





(2) Le dieu parlant à Évergète IT, Bas-relief du pronaos de Dakke. 
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b. Un dieu coiffé de deux longues plumes \ , de la coiffure 
duquel sort un cordon, lorsque le dieu Ammon où Amon-Ra adressait la 
parole aux dieux ou aux hommes : 
dt LL h 
= > 
11 — 1 Re 
NET-2 u-( 2pe nkég n Towp nak 
ceux qui l'habitent et le pays de Tôr à tot je donne 
«Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tôr et ses habitants (1), » 
c. Une déesse à tête de lionne, lorsque la déesse Tafné * KT était 
censée parler d'elle-même : 
Li = æ— WW =#l 
LS 29 A Ÿ 7. 
OT249, N 2007 À MNOTT né& (TUNT)COTTINI NEK Er 
un grandnombre de jours pour établie grande là royauté à toi je donne 
«Je te donne (moi Tafné) la puissance royale pour en jouir pendant de 
«longs jours (2). » 
10° Enfin, il parait qu'on exprimait aussi la première personne du 
- “ - Fr" LA 
présent, singulier, par le groupe phonétique WW 7%, dont le pronom 
copte ‘, employé dans les mêmes circonstances, n'est qu'une simple , 
transcription; c'est du moins ce qu’on peut inférer de l'exemple suivant : 
LE pEeS 
NH EMNT  TOONT np nméan vuar-nTp  Twnps Hce 


de l'Occident la rectrice du soleil l'œil la mère divine l'ainee Lsis 





(1) Le dieu parlant à Ptolémée Épiphane; porte des Ptolémées à Karnac, ou partie restaurée 
de la grande porte de la salle hypostyle. 
(2) Paroles de la déesse à l’empereur Antonin-Caracalla; bas-relief à l'intérieur du pronaos 


d'Esné. 
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LR | 
k, IE 
Né con Nak ‘fpixe ECXT 
0 mon frère! sur toi je pleure dit: 

Cette légende accompagne une image de la déesse Isis pleurant sur 
le corps d'Osiris (1). 

B'. Les marques distinctives de la seconde Personne du présent du mode 
indicatif dans la langue copte sont, pour le masculin singulier, K ou X, 
et EK; et TE ou €Epe pour le féminin : voici les formes correspondantes 
employées dans les textes égyptiens antiques en écriture sacrée : 

1° Le pronom simple = &, qui se prononçait Ek, comme le 
veut l'euphonie, placé à la suite d’un verbe, marque la deuxième per- 
sonne, masculin singulier, et prend la forme Te:ou € dans 


les textes hiératiques, lesquels n'usent que de cette seule forme: 


" SR 
ni ne) | ' < l | 
(2) négar SéNWNP  DINEKPATR  ek-cie 
(revêtues) d'argent des pierres sur tes 2 pieds tu laves 
AT > > PE Me A) 
ED un le s=<e 2 
, | —— 60, Re EEE Pr ES: = 
22 2724\| @ 00 el) me Ces 
NETPHDI  EKUEIW TPH  9n4  Tn-rre EK-L1P 


les êtres purs et tu vois le soleil avec de ce ciel tu fais le tour 
« Tu parcours le ciel avec le dieu soleil, et tu contemples les esprits 
«purs des deux sexes (3). » 


(1) Scène peinte sur la momie de l’hiérogrammate Sotimés, au cabinet des antiques. 
(2) Extrait d’une stèle de la galerie de Florence. 
(3) Rituel funéraire du Louvre, hiératique n° 1, IL° partie, chap. 138: Rituel hiéroglyphique 


publié dans la Description de l Égypte, À, vol. LE, pl. 72, col. 58. 
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b. Un dieu coiffé de deux longues plumes , de la coiffure 
duquel sort un cordon, lorsque le dieu Ammoôn où Amon-Ra adressait la 
parole aux dieux ou aux hommes : 

LAN e— 
Fe sie 
NET-S 1-0 2PE TKég n Tone Nék 
ceux qui l'habitent et le pays de Tôr à toi Je a donne 

«Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tôr et ses habitants (1).» 

c. Une déesse à tête de lionne, lorsque la déesse Tafné A était 
censée parler d'elle-même : 

op = #7 M = 
in 70 = 
OF249, H 2007 À UnOTT néaa (TUNT)COTTINI Nék  Erf 

un grand nombre de jours pour établie grande la royauté à toi je donne 
«Je te donne (moi Tafné) la puissance royale pour en jouir pendant de 
«longs jours (2). » 

10° Enfin, il parait qu’on exprimait aussi la première personne du 
présent, singulier, par le groupe phonétique Ti, dont le pronom 
copte f, employé dans les mêmes circonstances, n'est qu'une simple 
transcription; c'est du moins ce qu’on peut inférer de l'exemple suivant : 

As = 
HG ESS ef RE 

fl  EUNT  ‘TSONT arIph néad vuar-ntp  Twnpi Hce 


de l'Occident la rectrice du soleil l'œil la mère divine l'aineée Lsis 





(1) Le dieu parlant à Ptolémée Épiphane; porte des Ptolémées à Karnac, ou partie restaurée 
de la grande porte de la salle hypostyle. + 
(2) Paroles de la déesse à l’empereur Antonin-Caracalla; bas-relief à l'intérieur du pronaos 


d'Esné, 





————————.———……““mR EE = 
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7 na lu 
Né.con Nék “fpiute ECXT 


.ô mon frère! sur toi je pleure dit : 


Cette légende accompagne une image de la déesse Isis pleurant sur 


le corps d'Osiris (1). 

B’. Les marques distinctives de la seconde personne du Présent du mode 
indicatif dans la langue copte sont, pour le masculin singulier, k ou ve 
et eKk; et TE ou €Ep6é pour le féminin : voici les formes correspondantes 
employées dans les textes égyptiens antiques en écriture sacrée : 

1" Le pronom simple Œ? K, quise prononcait ek, commele 
veut l'euphonie, placé à la suite d’un verbe , marque la deuxième per- 
sonne, masculin singulier, et prend la forme cou € dans 
les textes hiératiques, lesquels n'usent que de cette seule forme: 

DU els 
LE qu F ==? 
(2) néepar LENONP  DINEKPATÉR  ek-ere 


(revêtues) d'argent des pierres sur tes pieds tu laves 
IE = li: 28 
/ ANS Si, RER os —3 À GC 


NETPWDI  EKAMEIW TPH  Dn£4 Tn-ne EK-up 


des êtres purs et tu vois le soleil avec de ce ciel tu Jais le tour 


« lu parcours le ciel avec le dieu soleil, et tu contemples les esprits 


«purs des deux sexes (3).» 


= ne EE —————_—_— mm 
(1) Scène peinte sur la momie de l'hiérogrammate Sotimès, au cabinet des antiques. 
(2) Extrait d’une stèle de la galerie de Florence. 
(3) Rituel funéraire du Louvre, hiératique n° 1, IE partie, chap. 138; Rituel hiéroglyphique 


publié dans la Description de l'Égypte, A, vol. LI, pl. 72, col. 58. 





San + nee 
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b. Un dieu coiffé de deux longues plumes (à . de la coiffure 





duquel sort un cordon, lorsque le dieu Ammon ou mon-Ra adressait la 
pe aux dieux ou aux hommes : 
 - | — LL ï 
| ns 
11 — sisi À Pa 
NET-SA-C 2pe :nkég n Twp nak 
ceux qui l'habitent et le pays de Tôr à toi Je me donne 

«Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tôr et ses habitants (1),» 

c. Une déesse à tête de lionne, lorsque la déesse Tafné f était 
censée parler d'elle-même : 

op ree ee Mi CU 

OT24.9, HN 2007 À MNOTT né (TUNT)COTTNI Nak Elf 

un grand nombre de jours pour établie grande la royauté à toi jedonne 
«Je te donne (moi Tafné) la puissance royale pour en jouir pendant de 
«longs jours (2). » | | 

10° Enfin, il parait qu'on exprimait aussi la première personne du 
présent, singulier, par le groupe phonétique \1 Ti, dont le pronom 
copte Ÿ, employé dans les mémes circonstances, n'est qu'une simple 
transcription; c'est du moins ce qu'on peut inférer de l'exemple suivant : 

oo  o =. Æ 
N  -EUNT  T2ONT np néan Tuaer-nTp  Twnps Hce 


de l'Occident la rectrice du soleil l'œil la mère divine l'ainée Isis 





(1) Le dieu parlant à Ptolémée Épiphane; porte des Ptolémées à Karnac, ou partie restaurée 


de la grande porte de la salle hypostyle. 
(2) Paroles de la déesse à l'empereur Antonin-Caracalla; bas-relief à l'intérieur du pronaos 


d'Esne. 
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7 à = | | 
IN cl IX END ét «Je suis grand.» P: jules du Pha- 


raon Ménephtah I" dans une stèle dédicatoire qui existe au milieu des 
ruines d'Éléphantine % a ne L_4 

FANANES : 

nn — ookde ÉE Ron 
nogu À nkeo mn Bern À TEG£ONT (ye-u (gen) ff ou er 


délivrer pour pays de Baschten au sa majesté * aller  j'accorde 
€ = 
DKég-BUTN nn TwHpr nn Te: 
pays de Baschten du chef du {a fille 
«Je consens à ce que sa majesté se rende dans le pays de Baschten pour 
«délivrer (ou épouser) la fille du chef de Baschten.» (Stèle des ruines au 
sud-est de Karnac, ligne quinzième); c'est le dieu Chons qui parle. 
9° Quelquefois aussi, mais aux époques de mauvais gout ou de déca- 
dence, les images conventionnelles des dieux et des deesses, placées à la 
. suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin. 
marques ordinaires de la première personne du temps présent; on 


figurait, par exemple : 


a. Un dieu à tête de bélier Ki , lorsque le dieu Chnouphis était 


censé parler : we 5 
Ut Al 


À ou STEJPOUITE  CHPI  TZUWNIAREOT nak  erf 
(dans son : année) 
chaque année considérable un Ni à tot J'accorde 


«Je t'accorde (moi Chnouphis) une abondante inondation pour chaque 


«année (2). » 





(1) Fragment de la dix-septième ligne de cette stèle, 


(2) Le dieu parlant à Évergète IL. Bas-relief du pronaos de Dakké. 
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b. Un dieu coiffé de deux longues plumes . de la coiffure 
duquel sort un cordon, lorsque le dieu Æmmon ou Amon-Ra adressait la 


parole aux dieux ou aux hommes : 


D  ( En 


NET-QUU  DPE KZ 1 Tbp Ne esf 
.CEUX qui l'habitent et le pays de Tôr à toi je (te) donne 


Los 


«Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tôr et ses habitants 






c. Une déesse à tête de lionne, lorsque la déesse Tafné était 


censée parler d'elle-même : 
lt = ST WW = = À l 
=) = 
OT248 Ni 2007 À UnNOTT nié (TANT)COTTNI ak 

un grand nombre dejours pour établie grande la royauté à toi jedonne 

«Je te donne (moi Tafné) la puissance royale pour en jouir pendant de 

«longs jours (a » 

10° Enfin, il paraît qu'on exprimait aussi la premiére personne du 

| = 

présent, singulier, par le groupe phonétique VW 1, dont le pronom 

copte , employé dans les mêmes circonstances, n'est qu'une simple 

transcription; c'est du moins ce qu’on peut inférer de ris suivant : 
| ; an 

ni EUNT TOONT unipH Ba TUAT-NTP Tuwnps Hce 


de l'Occident la rectrice du soleil l'œil la mère divine l'aineée Isis 





(1) Le dieu parlant à Ptolémée Épiphane; porte des Ptolémées à Karnac, ou partie restaurée 
de la grande porte de la salle hypostyle 
(2) Paroles de la déesse à l’empereur Antonin-Caracalla; bas-relief à l'intérieur du pronaos 


d'Esné. 
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Le —s \ : | 
JAN | EI ñé& «Je suis grand.» Paroles du Pha- 
| sa 1: 
raon Ménephtah T* dans une stèle dédicatoire qui‘existe au milieu des 
ruines d Éléphattine ( v: RER 
© — 2. — 
RE 
NODA À TK N me À  TEY2ONT we-nt me À es 
délivrer pour pars. de Baschten au sa majesté aller. J'accorde 
#7 Ms 23 [à pur = 
Eos N DUHPI NH ‘TC! 
pays de Baschten du chef du 4 fille 

«Je consens à ce que sa majesté se rende dans le pays de Baschten pour 
«délivrer (ou épouser) la fille du chef de Baschten » (Stèle des ruines au 
sud-est de Karnac, ligne quinzième); c’est le dieu Chons qui parle. 

9° Quelquelois aussi, mais aux époques de mauvais gout ou de déca- 
dence, les images conventionnelles des dieux et des deesses, placées à à la 
suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin. 
marques ordinaires de la première personne du temps present; on 
figurait, par exemple : | 

a. Ün dieu à tête de bélier NT lorsque le dieu Chnouphis était 
censé parler : 


À Où ETEJPOUTE  Hpi TS UMIALOT Nék Er 
(dans son année) | 
chaque année considérable un Nil à toi j’accorde 
« Je accorde (moi Chnouphis) une abondante inondation pour chaque 


«année (2). 





(1) Fragment de la dix-septième ligne de cette stèle. 


(2) Le dieu parlant à Évergète IT, Bas-relief du pronaos de Dakké. 
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em SN tp 92 ASS ÉIE 
= D OTEN es ED Et 


(2)n me négfH es Ek-EF (1 DM WOT EK-CU) DANOEIR EKOTUA 

du ciel les chemins sur tu viens .de l’eau tu bois des pains tu manges 
2° Le pronom simple ou =— ,hiératique 2 ou Pie Ë 

dont le copte 7€ n'est qu'une tran RL marque la seconde personne 


du présent, féminin, singulier : 


= es lol PIE Vo UT 
=> Y TL AnK Er STE 


À (€) np) dr Ur TEUJAUYE pH Teen 
pour est vivante (et) ton dme Osiris vu sers ledieuSoleil ru sers 


aise] 
Ed 
«Tu sers le dieu Soleil, tu sers le dieu (3)(ene2) 24919007 
«Osiris, et ton àme est vivante pour un 
«grand nombre de jours et pour toujours.» .et toujours un grand nombre 
de jours 


On ajoutait quelquefois, à ces marques de temps et de personne, le 
caractère figuratif femme ? a ou — À , qui désigne le genre 
avec nee plus de clarté. 

C. La troisième personne du présent, nombre singulier, avait aussi 
des marques particulières pour chacun des deux genres. 

re pronom simple M mm 20 hiératique | (q), qui 
répond on aux termes coptes q et eq, servait à noter la troi- 


, genre masculin. 


HER SSSR Tes Cat Le EX 


orRHE 2 EU TIN-NTP Squero DK nBUyT nn HUHpi 


s1éme person ne 





épervier en sr (étant); ce dieu voir du pays de Baschten le chef 








(1) Rituels funéraires, IIE° partie. — (2) Rituel du Louvre, hiératique n° 1, fol, 9. 


(3) Manuscrit funéraire de la défunte Hathôr, au Musée du Louvre. 
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ne V ÈS AS GA 
E— — 
KHue À gipatne neqrens À «aus  unovk 
au 11 DIT l'Égypte vers en haut ses deux ailes suspendant doré 
tournant 
mure Cu En 8 cc D 
TEDIH À eqgovonn(sic) nn-nrp :Uwnc fn TOONT 
chemin en se met ce dieu  Chons de  propliète 
g/> R4- Ÿ!| het a 
—— — Un: | Se ï 
Eyépp ua-wyenen arw KHue À EqUyE 2nwn 


W's’élance marchons et; lEgypte vers 11 MARCHE, avec nous 
> 
_KHue À 
lÉgypte vers 
« Le chef du pays de Baschten aperçut le dieu qui, ayant pris la forme 
«d'un épervier doré, tournait, du haut des airs, ses ailes du côté de 
«l'Égypte : le chef dit alors au prophète de Chons : voici que le dieu se 
«met en chemin avec nous, il marche vers l'Égypte : marchons donc, 
«Car il sélance vers l'Egypte (1). » 
2° On employait aussi le pronom «| ou À (4), au lieu de la 
forme ordinaire *—— , mais dans les inscriptions du temps des La- 
gides et des empereurs : | 
Nes D le 
Q4< = | ES bit 3 
(n) ncaneugif H2WMAWOT NET Een npH-ci 


de la région septentrionale le Nil à toi conduit le fils du Soleil 





(1) Grande stèle gisant au milieu des ruines, au sud-est du palais de Karnac à Thèbes, 


lignes 24 et 25. 
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«L'enfant du Soleil'te présente (6 déesse) de l'eau du fleuve du pays sep- 
| «tentrional (1). » 

‘3° La troisième personne du présent, féminin, singulier, fut habi- 


tuellement notée par le pronom simple #— —#-— hiératique #7, 


ou par son homophône l , hiératique d (c), caractères dont les 
formes coptes G et ec ne sont que des transcriptions : 
| Rent eee de ou, 
D ne M 
LT. Ib + E = 
Ovcipe ncovTn M&I-C TIECCI ECM TPHC! TLE 
l'Osiris - roi qui 7 aime son f ils meçorr fille du soleil la déesse vérité 


Ovcipe-nTp nneqyTye nôeeT naq ec METAOTE 
Le dieu Osiris de son père le trône à lui elle donne, le véridique 
« La déesse Vérité , fille du Soleil, accueille son fils qui la chérit.…...» 
D. La marque distinctive de la première personne du présent, nombre 
pluriel, commune aux deux genres, consiste dans les pronoms simples 
CPI PTE hiératique “ ou % et leurs variantes, n ou 
ef, ce qui répond exactement à la forme copte du présent indéfini en. 


Exemples : 


D DE PO ETES pat 
© ae () LOLO 500 tt 
(2)nManñar vne8 Hce ven-uer n Den an EN-1pi 
de Pluilæ la dame Îsis notre mère pour des constructions Nous FAISONS 
PE NE ty = pEfY 
|. mx | Fra 
ann mm CL TES Che db, "INR EI 
NECOTTNIOT né en-ceune  Aun en-CWuy 


Jesattributions royales à lui nous préparons, Âmmon nous faisons honorer 





(1) Légende d’un bas-relief de Dakké, côté droit du pronaos. 

(2) Paroles d'Évergète II et de sa femme Cléopâtre; bas-relief de Dakké. 

(a) Par une erreur qui n’a pu être réparée à temps, le n° 4 a été déplacé. Il doit être réuni au 
195; conformément aux numéros et à l'indication placée au-dessus des signes hiéroglyphiques. 
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« Nous faisons glorifier Ammon. Nous lui préparons (au roi Horus) les 
«attributions royales (1).» 
Quelquefois cette première personne a été notée par la simple marque 
de a. 111 ee au verbe : 
ILE & TE 
e—- 
— ‘ 2 Lit 
NENTP TXET AT (EF)2p ne RP NET 
dieux les autres devant manifestes les pains sacrés à toi nous donnons 
« Nous te donnons (6 reine) les pains sacrés qu'on offre aux autres divi- 
«nités (2).» 
On employait aussi, par abréviation, le simple pronom 
sans marque de pluralité : 
Fm d4 
HA A 8 2 
1 = SSP, À 
(3) nTof . Peorrn MES- CI Yapok en-Es 


des 2 mondes seigneur rot  ,qui m'aime fils, vers toi nous venons 
GDS aus ral 
«Nous te choisissons un pré- OTPANOHPI  Mak EN-CANE 
nom royal (4).» 
Un NOM principal à Loi nous préparons 
Fu Es | — 


[=—. 1 « 
E. Le pronom simple mem — ou #4 ee hié- 
VU tr t … 1! ny 
ratique 2 TN, répond aux formes coptes TeTen et 


EpETEN, TETN, EPETN, marques de la seconde personne du présent 


nombre pluriel senre commun. Exemples : 





(1) Extraits de l'inscription du groupe du roi Horus et de la reine Tmauhmot, au Musée 
de Turin. 

(2) Inscriptions du tombeau de la reine Thêti, vallée de Hadj-Ahmed à Thèbes. 

(3) Paroles d’Anubis, de Selk, de Nephthys, et autres divinités, au Pharaon Ménephtah EL; 
tombe de ce roi à Biban-el-Molouk. 


(4) Paroles de Thôth au roi Aménophis INT; palais de Louqsor. 
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RU À omlhée 
(1)  Tn-cwTu WE . EJCUTA TN-ALEIU WE rer 


VOUS ENTENDEZ Comime 1 entend VOUS VOYEZ comme tl voit 


F'. Enfin on exprimait la troisième personne du pluriel des deux 


genres du présent du mode indicatif, en combinant avec le verbe le 


: FREE : 3 j —#— AN, 
st pa “dés ou lune de ses variantes Te, Mer: 


—sh— 
Dr EE 3 
1érati 5 — 
(1% (cn), ce qui équivaut, dans les textes égyptiens antiques, aux 


formes ce et ev de la conjugaison copte : 


Bu lat LE Ko & 


CH-CO4K  TIEMENT Hph""n 2 un CN-EIpE 


ILS dre l'Occident dans dieu-soleil au une adoration ls font 


Se Ce) — © — 
Tir L1 LE LEA Se de elle fe 2 HU = Â 
CH-OTU TN ANHYE Ni es Ne nÊHO n NETWOT Ronps 


PRÉSENTENT chefs du soleil les purs lé épervier des deux mon- 
tagnes solaires 


« Ils adorent le dieu Soleil dans la région ed 
«occidentale, ils applaudissent à l’é épervier | 

«des deux montagnes célestes, et les chefs  gan ed n weik naq 
« des esprits purs dd soleil LE présentent 


«des offrandes de pains sacrés (2).» des offrandes de pains à lui 
ES mu | | = Le] Ji 
Sem QU Æ 7 y 

KHme nn ncovrn w cmxT  -Oooy Né-  UWHpi 


Égypte! d roi 6 miser l'Ethiopie de  leschefs 


=. 





(1} Rituels funéraires hiéroglyphiques, 1"° partie. 
(2) Inscriptions du tombeau de Méneplitah I‘, salle des quatre piliers. 
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Do <= 
= + ROZ 
«Voici ce quedisent leschefs du paysde nn michasar (&) LIpx 


« Kousch : 6 souverain de l'Egypte! Ô F4 
«soleil des peuples étrangers! etc. (1).» /des peuples étrangers Ô soleil 


IT. FormaTion DU TEMPS PASsÉ. 


277. Les mêmes pronoms simples, employés comme marques des per- 
sonnes du présent, servent aussi à noter celles du temps passé du mode 
indicatif; mais ces pronoms se combinent alors comme affixes avec l’ar- 
ticulation po — O (ni), qui devient ainsi la véritable marque 
de temps; cette forme composée répond exactement à celles des passés 
et des zmparfaits de la langue copte nes, nek, neq, etc.; nes, NE , 


L| 


n&q, etc. Nous allons donner successivement la formation de chacune 
des trois personnes du temps passé pour les deux genres, et les deux 


nombres, en démontrant, par l'autorité des exemples, l'existence réelle 


L] 


de ces diverses formes : 
: hr de CE ii Fe : = ee 
À. 1° Les groupes St S $ ; hiératique © , tracés 


à la suite d'un verbe, font connaitre que ce verbe est à la première 


Ca 


personne du passe, genre masculin, nombre singulter. 


ER 1! Né ZL TU 


DIN. MéFN (2) Neknogp . erfeoor  papork.  na-et 


4 vous j'ai apporté tes bienfaits et je glorihe à toi JE suis vENU 





(1) Tombeau du prince d'Éthiopie es À! , à Thèbes, 
(2) Stèle du Musée de Turin. 
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mm | M mp 
Er me 3 <h ES 


PMR mr | —<— EF | à 
_—!1s À. LS £ e o0o |, Q  Ÿ 
fi HUYHIMOOT A Tax nai-pah (1) or &acun oc 
du le bassin d'eau dans ma tête j'ai lavé (et) du Natron du parfum 
6 BÈ 
M 2 


(2) HKkég ñn TUE 


pays de vérité 


2° La première personne du genre féminin fut notée par les groupes 
a , 


ERLRRE 
( Ou “I dl hiératique + FAT, et souvent 
| - ÿ ; s 1 C ; as | 


€ comme pour le genre masculin. 


= — fai 


> as K nés €! 
Le VOir pour je suis venu 


3” La marque de la première personne du passé, nombre singulier 
! 3 , appartient aux deux genres ainsi que le groupe 


] ou Ï , dont on usait rarement. 


à 2° D__A se EE CNE 
(Glgwxkp n 2 ANOEIk nest (4) CA TI Eure NE NUYJE LUE TU 


celui qui à nt AIDONNÉ sademeuredans Horus J'AI SERVI et 
avait faim. | 


LATE re ct usb ol 
(C)négapark Cyc naripe nnenTp covTn neunT  qnTr Orcipew 


devant toi s'A1 oué Dusisrre des dieux roi, de l'Amenti seigneur Ostris 6 
ou, divin 





(1) Rituel funéraire, II° partie. — (2) Rituels funéraires hiéroglyphiques et hiératiques, 
IV partie. — (3) Coffret funéraire du Musée de Turin. 
(4) Stèle d’un Égyptien nommé Nascht, au Louvre. — (5) Même stèle, 


(6) Stèle peinte de la défunte Sachonsis fille de Pétamon, au Musée de Turin. 
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4° Si un dieu était censé parler de lui-même, on se servait, pour mar- 
Le ] ; | s 
quer la première personne du passé, de l’un des groupes Ÿ 
«| ou S K( : ces distinctions de rang entre les personnes qui 
parlent n’avaient jamais lieu dans les textes hiératiques; on les rencontre 
‘ seulement, ainsi que les suivantes, dans les inscriptions ou textes hiéro- 
glyphiques exécutés avec recherche : 
(1) Méci  nueTaore ORai Ovcipe uestw-k À ñ&s-e) 
‘mon fils, le véridique Obai, 6 Osiris, te voir Pour je suis venu 


LE n SEAT 


Dir He | NERYEUTE M4 NEDHT  N&I-SUUK 
«J ai comprimé les cœurs detes 


«ennemis (2).» les ennernus de les cœurs x'A1 SERRÉ 
5° Les groupes KI F S IN et Si mar- 
quaient la première personne féminine du passé, nombre singulier, et 
on en usait lorsqu'une déesse ou une reine était censée parler. Exemple : 
RER | HU M&IOTUN nepwor «J'ai ouvert. les portes. » 
HE . NT 
Paroles prononcées par la reine 7e (3). 
, = : FAN, 
6° On employait enfin les sToupes NT I 
| 4 | 4 
si la parole était portée par un roi : 
1é Pal RME A 
FRANS, 
dun ni 


TéeT EX Néi-EIPE 





AÆmmon mon père de les ordres  s'exécurai 





(1) Paroles du dieu Sèv (Saturne); sarcophage-cercueil du défunt Obai, au Musée de Turin. 
(2) Paroles du dieu Hôk au défunt; sarcophage de basalte vert du Musée du Louvre. 


(3) Inscriptions du tombeau de cette reine dans la vallée de Hadji-Ahmed à Thèbes. 








GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII. 09 


AN Le 
« Du côté gauche, ou du x pan, 


«côté de l'occident, ]j ai xHpinchas & Néi-CIpE 28OTP PA 
«fait ériger deux bee Ou EUENT 
disques (1).» deux obéelisques j'ai fait (ériger) la gauche à 


B. 1° La seccude personne du passé, genre masculin, nombre sen- 


gulier, fut exprimée =, mn OU D 0 CPAS. 
g— ; g— , MK, copte NEK, el nék. 
A TE mn Es HÉPRINiES 
= Li l us D UT =— 
HéKCOEIT 2TT&HI Tpo hip DEN LIN NAKEIEP 


tu as illustré, de ma demeure la porte à(importants)des monuments tu as fat 
Lan +1 O ÎL | td ‘de ui = \ 
(3)Téepne nakCUOTE (2) 249 N 2007 N 2enkwT a Neuxh 


.montempletu as embelli longue durée de des constructions par Thèbes 
des bälisses 


ALT 11 53 oh Sir <oûf 
(4)nmeieñT nnekas Ana  nenTp n OvTOEIN pie  nakbch 


de l'ortent les esprits là (où sont) les dieux de lumière avec ru As mois- 
SONNÉ 


7e POUCES S/ S CR 
2° Les groupes = 5 Les; he F hiéra 
P — 
tique 7 , désignent la seconde personne féminine. 
C. 1° La troisième personne du passé du mode indicatif, nombre 
singulier, eut aussi des marques caractéristiques pour les deux genres. 


On employait pour le masculin, quels que fussent l'ordre et le rang des 





personnes dont il s ASISSAIL , les DE OUPS CR, Mn nn d 
Dr 4 





(1) Paroles du roi Aménophis IT; stèle dédicatoire du Memnonium. 
(2) Paroles d’Amon-Ra à Ménephtah 1”, salle hypostyle de Karnac. 
(3) Paroles du même au même; propylées de Karnac. 


(4) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° +, chap. 127, If partie. 
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Re) FE | = 
[e] 0: Q] <e k hiératique Da , ñq, formes qui, toutes, corres- 


pondent au copte ss et ie 


2®+ En ce = à RAGE LÀ SN 


NEUJUIT CH) na LDC-4 M uOoTN NEJETyaTw 


et de vaincre desoumettre à lui ilordonne leconduit Ammon son père et 


El k 1112 Re PS = TT Pa 


NEMDIT WE NéphC néq néeqf NÉ  nerag À 
du nord comme celles du midi à lui 1l a donné toutes les contrées 


«C'est son père ‘Ammon qui le dirige 


LES oo 22 
«et qui lui ordonne de subjuguer et de À RE À £ 
=) 


«vaincretoutes les contrées étrangères; : 


«il lui a livré celles du midi, aussi Lien NéseRT TEMENT 
«que celles du septentrion, de lorient et | 
de l'occident (1).» et celles de l'orient de l'occident 


nine 6) VUE féé. D Feel 


«cmangéensecon- ‘TUE 14 COTUA TUE A Naq- “wnb 
«formantaux pré- | 
«ceptes (2).» Ja justice selon il a mangé la justice selon 1l a vécu 


> Les marques spéciales de la troisième personne du passe, genre 


ee | RON Pr D RE pere 
féminin, nombre singulier, furent —#-—;-#- ; hiératique = , 


À SP, M et (e] [. hiératique 0 ou Q EE , équivalents 


variés des formes RS nec et Néc : 





œ Des © [ 
Né.C-EIPE ueinruar  Nogp-aps TwHpr  covTngine 


a fait exécuter la chérie de Mouth Nofréari principale la royale épouse 


Arras Oh EE = 
RE * rar à 
RARANA L. Î C1 L 


En 


OoTé4k TTOOT A OT UE NAJOUTTE 


Sainte la montagne dans une demeure 


— 





(1) Stèle d'Aménophis ITT, sculptée sur le grand rocher de granit, en face de Philæ, 


lignes 9, 10 et 11.——(2) Rituels funéraires hiératiques, T[° partie, prière finale. 
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Cet exemple est tiré de l’une des dédicaces du .. ple d'Hathôr creusé 

dans la montagne d'Ibsamboul, par Rhamsès le Grand et la reine sa 
femme (1). 


3° On notait la première personne du passé, nombre pluriel, genre 


commun par les groupes LOS SÈ où — , hiératique =, Es 
Mn = mor 4 À Ti 
FT EURE à Fe Lans 
Towdb TOR  nneGeeT nn Aaxrn-PH en 
Thèbes des 2 mondes des sièges le seigneur d'Amon-Ra de la part discours 
Pers Æ À ES OLE \ 
111 O | ES ile 
nan NCA TTTE nié Hwnoe nnrnekag on 


nous donnons de l'hémisphère le seigneur et Mônth celui-qui réside-dans- 
supérieur 


di mile 


HENEZ JE  NI2OOVT yépnen M8 pobs TT non) nek 
copte wyapan 

à toujours comme aujourd hut auprès de nous entière pure stable la vie à toi 

« Voici ce que disent Amon-Ra, le seigneur des trônes des deux mondes, 

«le dieu qui réside dans Thèbes, et Month, le seigneur de la région de 

«pureté et de justice (l'hémisphère supérieur) : Noust'avons accordé une 


«vie entière, stable et pure, au 2 denous Lt hui et à toujours (2). » 


SN AÊTT 13 1 et =T [TI WT 


NeNE) NIEMOTT eTgu A HENTP en EXT 


NOUS SOMMES septentrional le monde habitant etdéesses des dieux de la paroles 
VENUS pa rl 





(r) Voir, pour connaître l'ordre véritable des signes qui composent le nom précité de la reine 
Nofréari, ce qu'ona dit destranspositions dessignes dansles légendes royales, ci-dessus, chap. V, Sxv. 
(2) Inscription du tableau de la stèle bilingue du Musée de Turin, dont le texte grec a été 


savamment expliqué par M. l'abbé Peyron. 


= 


EEE er = 


a a mn. 
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PP, ls, 
| ï F7 ki | Vu 
Hs | a 2 
nn nor nn nik nené  npwbhs rwnh Néanen 
d'Ammon fils au entières la force la pureté la vie Nous APpPoRTONS 
«Paroles prononcées par les dieux et les déesses qui résident dans le 
«monde septentrional : nous sommes venus et nous avons à pporté toute 
«vie, toute pureté et toute force à l'enfant d'Ammon. » Ces paroles sont 


adressées au Pharaon Aménophis IIL°:(x). 


Te _ 
4° On usa des groupes rare ET ORE hiératique = 


et de leurs variantes, pour exprimer la seconde personne du passé, 
pluriel, genre commun, notée dans le copte par les formes nepen, 
NépETEN. | 

5° Enfin les groupes distinctifs de la troisième personne du passé, pluriel 


U œ ‘NE 1e 1LS : rpm, CPEREE EEE 
des deux genres, furent les suivants : ES ares s late N NS: 9 


dé Ah, sf : aies che ; 
>" tri ou Y: | 08 D hiératique eva ou 24 s répondant dalix 


formes coptes ñnaT et NET. 


A: mé fifa zanffé 
[ RS, NA, {+ | 
is (7 | Ë : £! tin DL ? Re 
MÉ NEDIOLNE aTW NEPULE Di COT  nCN-2eEAI 


tous des femmes et deshommes au-dessus lui rs CRAIGNIRENT 


«Ils le craignirent par-dessus tous les individus de l'espèce humaine (2). 
II. Formation du futur du mode indicatif. 


275. Dans les textes égyptiens antiques, le temps futur fut exprimé au 





(1) Bas-relief du palais de Louqsor. 


(2) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1, fol. 26. 
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| | : 2 
moyen du verbe IL ou le W, copte &, o et O1 éfre, exister, 
employé comme auxiliaire, et placé en tête de la proposition. 


Si ce verbe auxiliaire, qui prend les marques de temps et de personne, 


k est suivi de la préposition <—,, À (constamment remplacée dans le 
copte par la préposition €) pour, placée devant un verbe attributif, ce 
dernier doit être considéré comme employé au temps futur du mode in- 
F dicatif. Exemple : 
ES = brel 

Orcipe n LEE 2 Ra eipe Ei-W 
Osiris de mon pere la panegyrie CÉLÉBRER POUR JE SUIS. 
, à. 


c'est-à-dire : «Je cÉLÉBRERAI la panégyrie de mon père Osiris (x).» 


: BRENT = À étie y 


Areas nec CHTA À TEN-U) 
| A 4 
» | justifications ses ENTENDRE POUR VOUS ÊTES nr 


nl 


c'est-à-dire : « Vous ENTENDREZ ses Justifications (2). » 
Cette forme antique du futur rappelle précisément celle du futur copte 


hi x : £ : , \ 
EIEUAS , EI JE SUIS, € POUR, A4 AIMER , C'est-à-dire J'AIMERAI; EKELRAS fu 


Jus 


\ C1 L) 
es pour aimer (ru AIMERAS) ,Eqexes , / est pour aimer (11 AIMERA), etc., etc. 
Les exemples précités établissent donc que, dans les textes égyptiens 
en écriture sacrée, on exprima le temps futur par les formes suivantes 


placées avant le verbe attributif. 


| (1) Un roi parlant. Légende du bas-relief de Médinet-Habou représentant le roi Rhamsès- 
Meïamoun, célebrant la panégyrie du solstice d'hiver. 


(2) Stèle du Musée de Berlin, n° 1394 du catalogue de vente Passalacqua. 
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COPTE. COPTE. 


= * IS —- cu, à ER ue : 


CS ET RE REA RE EE RTS EnNE 
ers. S le. ....,,0 ers. L 
persle ]S Que, PS le TT 
Le de 
rs = 
2 | | ee — , € 
5 | DNA AE cs.  EPETENE. 


3° DURS =" 


\ 
\ "eve. 
Litres Ppers:|e ut 


mn ÀS — eq, “he | re 





ts 


Plus habituellement encore, et en l'absence dela prépositioo == , 
_ le verbe auxiliaire | $ ou | , prend les marques de la personne 
en même temps que le verbe attributif qui suit l'auxiliaire : cette combi- 


naison constitue aussi un futur du mode indicatif. 


1S$ D Son | EiW ej-eipe, je ferai. 
ILE 


TE 
a, EKUW EK-EIPE, tu feras. 


| & D Re eq-w eg-eipe, il fera, etc.,etc. 
Voici des exemples de ie dé cette forme du futur. 
== = ut ref © 0 || 
SENQUM  NékEN-CIPE EN-W)  KCUMIT-N Llph  KkCUIT-n 


des invocations à tot NOUS FERONS /illumine-nous, 6 Soleil, illumine-nous 


= y 

: Pa, 

Ut 97 
«[umine-nous, 6 dieu Soleil, illumine-nous! et. 2e gun 
«nous t'adresserons des invocations et des adora- 
«tions (1). » (et) des adorations 


14 ol JJrRu ft 
CESSE Â RU € | 


(2) nua(n) nerwnb 1  EY-2p  eEq-w 


la demeure des vivants dans 11 SERA MANIFESTÉ 





(1) Légende au tombeau de Rhamsès VI.—(2) Rituel fun. hiér. du Louvre, n° 1, fol. 18. 
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Il arrive assez souvent, enfin, que le verbe auxiliaire seul porte les 
marques de la personne. Exemples : 
pm Se “e 
3 fr SLT 16 9s sf te 
mo L'EllLi Tr ef 
a)aTovp nre Tp$eñe 91 maupoT car Eq- 
Atour  d' dla source à l'eau il borra 
> 2er Î ST qe 
Æ cf id//ffr #3 10 3x0 
TEKP&N  ESWPEU _Eq-W-WND) OTNTP Ye  T20TP 2  2p 
LOn NOM JE PRONONCERAI .IL VIVRA un dieu comme la lumière à manifesté 
= qu Es | 
À EL f PAPA, d$f 
NH ÉUP TAANDEMCI Di  AMOTN EU 


d'Horus le trône sUT IL DEMEURERA 
IV. FORMATION DU PRÉSENT DU MODE IMPÉRATIF. 


279. Tout verbe affecté des marques de personne du temps présent du 
mode indicatif, passe au mode émpératf, si la proposition dont ce verbe 
dépend a pour initiale une znterjeclion. 

Cette interjection est tantôt exprimée figurativement par le caractère 

& Soi c _} è 27 : 
hiératique représentant un homme dans 
? q onu 
une attitude fort animée, comme s’il adressait la parole à un personnage 


éloigné : ce caractère répond à BRIE RIeEHOR & (6!) de la langue parlée. 


1S£0 - Y «19 e fé D «f7 
GEL, Save + f Le 


 Cé | | 6 : 
BET2 WP n MR NETPAYET T + GET 2 WP HN 
12 S de ane dl: \  Jémun. 
Hathôr(ladéfunte)àtoutes tes joies accorde Hathôr (déesse) Ô 








(1) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1, fol, 18. 
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«O déesse Hathor! accorde toutes les joies célestes à Se 
«Hathôr Tesisnei défunte. » 
| .T'esisnei 


1s£n< LISE br) IR 


«rs fi pal E AA AI n FM LER 
4 ÊL < © y #94 — 6 
DAS Ps FT re 6€ À i NÉ , 


HEpPayEr Ten Re en nHér NEA pers. 
plur. 
les joies accordez de la contrée de stabilité seigneurs esprits Ô 


si Don @ Î tu PxI248 - dé 


Er aA 6 $ Hathér, Musée royal). Tecicns Sara wp n m8 
Tesisnei Hathôr à toutes 

Tantôt l'interjection a été exprimée phonétiquement par le signe 

voyelle | , © ou , suivi du déterminatif Ÿ (supra détermi- 

natifs tropiques des verbes, n° 5), ce qui forme le groupe | { , Rié- 

ratique 4£ -, ou bien | df w, 6! 

Rituel fu | 

ér. mér. # | — sa ." DETS. 

mn fol, #35 3ftu Fe ie vire 

B tué ti 

Me FE ST QUISES à 

de l'Égyp. Osiris us des dieux chef de Îa Éd seigneur Ô 

pl7, c. 34. déreures 


Jr 1 (ZUNE Wu (56 ù 
À ré SAR [TT AE 
(nf) neorp TUAT (D (Nneconp ave uy 2 ie 


habitants des dieux mére 2 des dieux père 6 
£ + sud f 


eee CN tre is 


LT! Ovcipe  Tennogu Kd9, N 2EpPIOHP 


Djothi l'Osiris délivrez ‘  la-contrée-du-divin-repos 
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(Grand Rituel hiérat. du Musée royal, ol. 2.) 


Dans toute proposition ayant pour initiale l'interjection GR RŸ 
hiératique dffan , 201, gun, ok! le verbe est censé être par cela 
même au mode émpéraltif. 

Enfin l'interjection est quelquefois remplacée par le nom de la per- 
sonne à laquelle s'adresse le discours, et ce nom, qui serait mis au cas 
vocatif dans une langue à désinences, suppose des verbes de la deuxième 
personne employés au mode impératif. 


Evéfetoh aus © 2f.a fit Z 


AWTD) Ovcipe fi NEUWTT Ab TNOTOI EN pan XUWT 
la déesse des 
at Lee des offrandes dame sycomores par paroles (prononcées 


1 sr 
ape 4 © = &b FA © e 
#1) HEOEIK HéKk néi-En Mäi-EI 


4 


MANGE ,et la libation les pains à toi j'apporte je suts venue 


ce AZ j 1212 


(Rir. fun:, à part. f 25.) : néBR Or 14  TIMOOV FKcéT  neoëik 


mesmains de l'eau Bois les pains 


«O Isis! principale déesse vivi- Mk nn QT = = 
«ficatrice, dame du Manoue D, CH o = SEA Ÿ À | 
« dame de Philæ, Ô toi, l'or F Fe 





fr 


«dieux, l'or de toutes Fe déesses, 
« guide Ever gète (r1) (1).» M se 
KACBLS Lo È | 


Quelquefois même, sans interjection , Ac est marqué par la 


seule contexture de la phrase, comme : 


ri Ci 14 © STRENE LT 





(1) Pronaos de Dakké, entre-colonnemiert de’ gauche. 
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«Discours du dieu Pathchi-Noubi : dispose le casque royal sur ta tête. 
«comme le père Amon-Ra.» (Bas-relief, temple d'Hathôr à 1bsamboul.) 
Le mode impératif a été également exprimé dans les textes en écriture 
er 


sacrée, comme dansles textes coptes, par la syllabe = = ON À. 


hiératique , copte té, 1m médiatement placée avant le verbe : 


TZ -nf (EE) (EL at 
LE malt M + af 


(1) Terkgi on ua-er Ünnogpe  Tekcwne n mue-ei 





lton épouse vers viens ,0 Onnophris ,tasœur vers viens 
2 AfDifÉ met 
PNA, 
ON a. | A] 111 Fr A | 
nf 


(2) NAN  méel NAN ME! 


à nous viens, frère, à nous viens 


L Æ ji —— “4 SR à 
FX EF x x.3,© + Jr es Zfafui, 
(3)nek oTWCY En-Wué NEKTET)SWOT  EN-TWP  EPOk LE! 
tes offenses atténuons, tes péchés détruisons viens ! 
l 
mt om 1 HZ Zral 
(4) éCi MN PATOOTE NN NNESE ne2 as | ENEI 24 


.mon fils de années  d' des périodes ae allons 


LUE &£d 


(5) TaTos ‘worTr aa 


à déesse Tatoï recois-MmOI 


(1) Paroles de la déesse Isis à Osiris; Rituel funéraire hiératique n° r, fol. 28, Musée roy. 
(2) Paroles des déesses Nephthys et Isis à Osiris; manuser. hiérat.; n° 1, fol. 28, Musée roy. 
(3) Rituel funéraire, IIT° partie, fol. 17. 
| (4) Medinet-Habou; paroles d’Ammon aux dieux ses suivants; 1"*cour, vestibule de la galerie 
du nord. 


(5) Tombeau de Rhamsès V; le soleil parlant à la déesse. 
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Enfin, en l'absence de l’interjection, on exprime la seconde personne 
du pluriel, genrecommun, par la simple marquedepluralité, ,, ajoutée 

au verbe : | 


DRAC mr  Ÿ 9 


wch nernwyokor nHrn un non nwov Ilph en 


du 
moissonnez vos faucilles pour vousprenez:à eux dieu soleil (paroles) 
dela part 
— 000 ==) 
ie Ar 
 LUUULI CR 


HETNCOTO  NHTN 


vos ‘blés’ pour vous. 


« Le dieu Soleil dit à ces âmes : Prenez vos faucilles et moissonnez vos 


cl FE 


(2) NETENMOTET THNOT ŒJUUTI 


« blés (1). » 


vos avirons (rames) prenez 
MopE SUBJIONCTIF. 


580. 1° Tout verbe portant les marques des personnes du temps 


présent indicatif, mais placéen rapport avec les verbes MA 
3m 1 5; 


re M LE donne ou j'accorde, tu accordes, tl accorde, etc., 
1 T3 " : - : 


est censé au #20de subjonctf. 


AAA == , ANAAANA 
Tr À 111É © 111 
(3) xnecnrueo 9p NECEN-O6IK  ESWUUIT cn 


devant eux manifestés les pains(divins) queje recoive ils accordent 
(ces dieux) 





(1) Tombeau de Rhamsès V.— (2) 1bidem. 
(3) Tombeau de Poëris, fils de Nebther, à Thèbes, 
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sa 
gr Le ee = 52 L Fur TD 
« Je suis venu vers . (Ô Osiris), seconde que Je vore de le dieu Phré dans sa 
«lumiere, le dieu Atmou Hot: et que j accompagne sa lumiere 
« dans la vie.» 


(Cercueil de momie en calcaire blanc, dans le jardin de Monnier au Caire.) 
L. formation du présent du mode subjonctif. 


Le présent défini copte nf, Nk, NTE, nq, etc., existe dans les textes 
hiéroglyphiques, avec cette différence que les éléments dont se compose 
cette forme du verbe abstrait se séparent entièrement. Le signe du 
mode, ñH, Aa se place en tête du groupe exprimant le verbe, et 
la marque de la personne s'inscrit à la suite, suivant la règle ordinaire, 


comme dans cet exemple : 


Ro à de 5 ben. Lo 


nié MENT Té-Ci € € XONC EN OUT 


seigneur, aimant-moi mon fils viens, viens, dieu Fhons de la part du parole 


Eat [IF ra = Lire 


) un nneonp  nn8 n-uior Puce Munue ne yo 
cople 
Ammon desdieux leseigneur nk-210 Rhamsés ami d’ Ammon, des diadèmes 





En jetant la marque du mode à la suite du verbe avec la marque de 
la personne, il y aurait eu confusion perpétuelle avec la forme du passé 

pré es eara, Fed, | 
$ , = , mm” 1 | 


Voiei le tableau des marques du présent du mode subjonctif : 





(1) Grande porte de la salle hypostyle, palais de Karnac, 
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a" g'e col. 
PONS UN RE Pr LES (*) 
RUE re lee NE à Men a RU ‘ | EH ss Era e RES € 
FREE a k, | iv 22000 ere eur LARGE 
LEP, LOIS, 
ta Sn 
0 SR | pr 1 Ten as ; 
FRET LFP, Gr nat EE 
in 
RER « Ils ont dans ce tableau des mas- 
cad TUNER «sues dans leurs mains, et ils les 
ï | «saisissent afin qu'ils (su/foquent) 
ti Lo | | «étranglent Apophis (1). » 
ei É 
Lil | d £ LE | 
(2) CHNET-WHP nf Den (T NERAD, Nas EKkf 


Jeurs chefs Rires toutes les contrées à moi tu donnes 
(tu livres) 


Cepencaes on trouve souvent NT 


VISE , = : 


em pour le subjonctif. La construction de la ue peut seule le 
sm. À 


# 


faire reconnaitre. 
ble SEAMEE LAN 


M PE UE 





MoDE OPTATIF. 


81. Ce mode à été noté de deux manières dans les textes en écriture 


sacrée. La première consiste à placer le mot if ; ÿ tés, hiéra- 


(1) Légende descriptive du bas-relief du tombeau de Rhamsès V. FREE Es indiquent la place 
(2) Rhamsès-Meïamoun à Ammon ; pavillon de Médinet-Habou. 
(3) Au roi Thoutmosis IV; temple d'Amada, 


(4) wkwoge, afin que tu chäties. Bas-relief de Derri; Amon-Ra à Rhamsès III. 
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tique étés, , OU LUE hiératique > en tête de 
la proposition. Dans ce cas, le verbe, qui ne reçoit aucune marque de 
personne, est censé à la troisième personne du présent, genre commun. 
Ainsi \L vas, est la forme primitive du copte xt4pe, mot 


qui, placé en tête d'une proposition, exprime également le mode optatif. 


ÀÉ = etage ass 
SL —  RENUX mit 
2ipaTne (p-e copte)  Téiriéi (copte Térréi) che Mai 
en haut mon âme s'élève, vole que 
AUX Si % — METZ Si] 
es: ITR enr 


= 


(1)  ŒHP neohg n NET! an. 
lgrands ge des les âmes avec 
(yEx Re ALIT if ZE DS 
&) Pa Ré TO" 
LÉ DE Mt 5 LE À [m | 3 La > ||# 
(2) Te ewov-ns fi necéuyT Ânentw nHs ovwn mai 


‘de la demeure de gloire les propylées Anubis à moi ouvre que 


En second lieu, on exprimait le mode optatif par le verbe affecté des 
marques de personne, et toujours précédé par le mot | l ou 
Mes 
ses variantes. Ainsi, par exemple, 2&-e-1p1 
répond à la forme copte 2t4p-1-1ps. 





(1) Petit papyrus de Pétamenôph; Cabinet des antiques de la Biblioth. royale, ligne ra. 


(2) Même manuscrit, lignes 30 et 3r. 





"ALU Eure 8° 8 dm me A TL 
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gén ) AA 1£1 2, 15€ ZE = 
(1) Orwnps gu ef HUE Les NTUOT =} + WE ETEX 
(copte map-+-T86Hn (copte 214 p1W6) 

!Thyôeri dans je sois purifié que ,Atmou avec Javance que 


ain Sh AÉLASIT Ds 


ET UT MAI (2) TEMDIT &T HPHC DNNpER N NEOHp Gin 


qu'ilsrecoivent, le nord et le midi habitant aux dieux invocation 


17,2% _— Mr HRANE à à 
(3) EWOT-HI p copte € se 


la demeure de gloire dans, à, Tesisnei Hathor 


Mode optatif. Temps présent. 


La marque habituelle du temps présent du mode optatif, soit en tête 


de la proposition, soit précédant immédiatement le verbe, est à | 


N |] Ÿ , hiératique M | ‘ie # ff, ss singulier. 
que je pleure, ttép1 pixe. a =, LR — AE 


Lu à Mépi PILE. à RENS LE 
est, LE 


qu'on pleure, at4per piue \ = 


* ri MEN SSUNE 
ER UM EE UIE 


Pluriel. 





(1) Manuscrit d'Harsiési, Musée royal, L. 8 et 9. — (2) Copte uap-or swn. 


(3) Petit papyrus d’Hathôr, Musée royal. 
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Mobe INFINITIF. 


282. L'infinitif des verbes.est assez fréquemment employé sans aucune 
marque de temps dans le complément des propositions construites, alors, 
d'après la règle connue sous le nom de que retranché dans les oram- 


maires latines. 


& EF rs er Jan, Â 
| NET = 
ns | PINS, = FRANS, 


(1) THE Ye uOvN nekunnn  nek ent 
Je ciel comme durer tes édifices à toi nous accordons 


« Nous t'accordons que les constructions élevées sous ton règne durent 


«autant que le ciel. » 
Pan de ©) al T4 VI 
| EI PF hrrmm ANSE 


a Fu (en | E 
(2) TNE NTE TWOTPH We  MunHioron +  ncovsn 


ciel du à lamontagne solaire semblable Thèbes être adonné le roi 


MR Le SALE 
29h00 ve = LES 


a NERCATE GETSUP  MEIO Kf OHP TpH 
tes rayons Hathôr contempler accorde grand dieu Soleil 6 


«O Soleil, dieu grand, fais qu'Hathôr puisse con templer tes rayons!» 





(1) Inscription de la salle hypostyle de Karnac. 
(a) Obélisque de Thouthmosis Ier, à Karnac. 


(3) Manuscrit d'Hathôr-Tesisnéi, Musée royal. 
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I C 1 ! — EI ER — ù_& 
+ He = — | : MELRE" 
(1) (at) necHi pu pa uorn Tépan cf 


de la demeure la porte à subsister mon nom elle accorde 
«Que la déesse fasse subsister mon nom à la porte de la demeure.» 


(Quant aux cas de l'infinitif, voir le chapitre des Prépositions.) 


Participe présent ou actif. 


283. 1° Les pronoms simples de la troisième personne, des deux genres, 
ajoutés au groupe exprimant le verbe, soit figuratif, soit symbolique, 
soit phonétique, forment les participes actifs qu'on nomme aussi par- 
ticipes présents. Ainsi “7 ou (signe employé dans les bas temps) 
répond exactement au copte q ou eq, et indique le participe présent 


masculin, singulier : 


me ÉCMAUT MRE 


EN DT | a | 1 EN ce mi 

= \ —— 
(2]NETKAATICNSIEMETOUNT NMé& TINOHP (N) NETaOTO ETCHTU TE 
Jeur zône sursélevant grand decedieu les paroles  ilsn’en- pas 


CON L —— fi NES Es tendent 
EN ul je 
(3) Twovph8 ye m8 mro quT nor8 n nrwoT monp wnb nogpe 


«Le dieu vivant et bienfaisant montagne d'or illuminant le monde : 
«comme les deux montagnes solaires. » 
ae ro | , Copte C ou €C, marque le participe présent, fé- 
minin singulier : 
. = - oo 


(1) Stèle de Chons-Arsenothèle; Musée royal. a 
(2) Tombeau de Rhamses V. 


(3) Inscription de Silsilis; titre royal. 
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da me 25 2 FA] ! Max, re 


({i)es on  KHue wyeprHce ecn ner TKoi(ñ) 2pHpe nogpe 


la venue de la d'Égypte vers toi Isis offrant à toi un champdefleurs belles 
terre 


doctor 
| | + 
(2) [sis la divine mère éprouvant le cœur, donnant la vie, ete 


3° @ ou ou bientti , qui répond au copte ET employé dans 


les mêmes circonstances, détermine les participes pluriels des deux 


Knget Er El If 


"à 


HUY4pi N Cnéev pHk non-n(coptenav-n) (nTequnToreak necBiaik 
la plaie de deux captifs 


conduisirent de S. M. lesserviteurs 
Ven à a | 
(3) TO Ev-CTOT UT n 


devant (elle) tremblants Scheta de 


mm og ? FA E Fe — u f { { 


———_— 
tituss His > ANNNNNN 151 rt 
(4) Nevape à: ETCWP HN  Cwyp pu neonp Torovnn 


leurs faces sur ( sont) s'étendant 


ce tableau dans les divins Totounen 
(étendus la Pice contre terre) 


Ou simplement la marque de pluralité DE 


Lun 





(x) Légende d'un bas-relief du pronaos de Dakké représentant l'Égypte personnifiée offrant 
des fleurs à Isis, etc, 


(2) Tableaux d'Amada ; Thouthmosis IV embrassé par Isis 
(3) Ibsamboul, grand temple, paroi nord, col. 13 et 14. 
(4) Tombeau de Rhamsès V, 
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ea) AE CERANAEIT 
(1) MÉNTAEIE 2AX EJEP NPH-0HP ETTÉEIO NEOHP 


la demeure des âmes dans qui se le dieu Soleil  honorant les dieux 
manifeste 


4° Enfin, on rencontre aussi dans les textes hiéroglyphiques, comme 


dans les textes coptes, des participes formés par le conjonctif © va 


l 


copte NT, ET ou €0, uni à un verbe, comme : 


D'ÉPOQUE 

A 72% nTnogu, qui sauve, sauvant, sauveur, libérateur. 
CÂE ÿ NT.... qui dirige, dirigeant, directeur. 

= x 


5° Quelques verbes terminent leur Part ele présent pluriel par la 


désinence NS, lle: , OT, ou bien 10T6, comme : 


Vi | | K: CTAMIOY, copie, EYCWUTA, Écoutant. 
l 
Cu IS NOT, cople, (manque), Adorant. 
] 1 OTNIOT, copte, ETOTWUN, Ouvrant. 
Pas, rt’ : 
[ 
| it | 1S: 082107, copte, ETOBY, Se tenant debout. 
=) ss 2pmov, copte, ergwprr, Se baïgnant. 
| INT n&ioT, copte, evneks, Nageant. 
] = | | ; f 
er ] À Ç A: 2(a)CIOT, copte, ergeuci, S'asseyant. 


TI RNS à PNA Z EÙû 


WU NENTP Erpu Frans DANCIOT Se a diubpn (2) 


Ô dieux quisont dans Nontehir s asseyant là où est Nébredf (Osiris). 





(1} Plafond du tombeau de Rhamsès V. 


(2) Stèle double de Thothnofris au Musée de Turin. 
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mn. % 
11! F4 Di Ps 2 
Nepén n&4 nep oYbnIOor N ne néa (x) 
noms des dieux ouvrant (les portes du ciel) à l'esprit grand. 
Mais à la place du conjonctif © = où 2% 5 NT, copte NT 
et €T, on employait souvent l'abréviation | À , placée à la suite 


du verbe, pour exprimer le participe présent du genre masculin, et 


surtout du genre féminin : 


| Dominant, ETUI. 
Tl À Vivant, ETUND. 
l] | | Étant fort, etant forte, evcnke 
Rs | 
| Îs f) Faisant construire, ETCUOTNYX. 
Fa D 
(2) NEWP TuaNgHC! gr ne su E- ETUI 


d'Horus le trône sur les diadèmes (des deux régions) Pre as DE 


RNA ES ER 2 Ce 


(3) Eu-(Cn) OVNTp ETWND ore$ noqp Due 
par elles un dieu vivant pure bonne tout autre chose 


« Et toutes les choses bonnes et pures par lesquelles un dieu est vivant.» 


Le caractéristique du participe présent , est aussi remplacé 
par ses homophones  * NT Area 
ES CSS Li] = Ch : 
at Le PE 3 
.(4) (NENES) ETUOTN TMÉRUENAUUTC nek enf 


à toujours subsistant que ta demeure à toi nous accordons 
—_ - _ = à Sr : _ 2 
(1) Tombeau de Ménephtah Ie, 
(2) Louqgsor; bas-relief de l'exaltation royale d'Aménophis II. 
(3) Stèle du Musée impérial de Vienne, n° 72. 


(4) Mouth à Rhamsès le Grand (Rhamesséum). 
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(1)1TTEKC1I 2 TAARUYUne 21 ETUI EkO 


« Et tu domineras dans la demeure de ton fils » 
Participe passif. 


284. Les participes passifs, nommés aussi participes passés, de tout 
genre et de tout nombre, sont reconnaissables à la terminaison © <> 
È ; J .  Æ. dont le copte TT 077, terminaisonusitée dans des 
cas semblables, n'est qu'une pure transcription. 
Cette marque se place à la suite des verbes, soit figuratifs, soit Sym - 


boliques. 





À — Le Ti 5% À Ÿ 
tit Far ue — 
(2) nneqcs TPUT 21 2iPOY TEXPHOTT TUHP  NEWOT 
(étant) le titre 
de ses fils en la race et en lui établi suprème l'honneur 
à |  'TRO e | 
MED Z 224 A LACS 
[Ishonaic neqpan XHOYT HCOTTN NOTETUWNTN  CKW 


(3) .ProcéMÉE son nom sera dit roi du une _. on érigera 


nee te PR 


(anrer -666s) PUS TAPpE EIpe 


cette chapelle distinguée afin que soit 


Éd ml} en 5 nie 


=. 
(ann phas pu eiphorT iii XETNI 


.ces panégyries dans faites toutes les autres choses 


(1) Rhamesséum, promenoir. 

(2) Inscription de Rosette, ligne 5, texte grec, ligne 36. 

(3) Inscription de Rosette, ligne 6, texte grec, lignes 38 et 30. 
(4) Inscription de Rosette, ligne 8, texte grec, ligne 43. 


(5) Inscription de Rosette, ligne 11 (grec détruit). À 
10 
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GE, 
(E) ACTOR "CELUMANE. TIM... :7 


devant toi disposé ce tour à potier 


(16 LE WZ 5j 4q)f 


(2) TEKANE 21 TENHYT TOTPU ) DA. 
. ta tête sur fixée d’'Uræus sous la forme elle est 
RES PAST, ES < LS 
7 = 9 DR LE @ F 
(3)xe:0Kk n DEERHOTT  NEDIOUE Nék ff 


Le re de soient Re que les femmes à toi jaccorde 


Souvent aussi ne . minaIsON HVT, HOTT < a été exprimée par 


} 
$ et <$ 
on— lg À pale 
(o)neTq n Fhaa 10H K&HTT NTE-OTON 


copte MépeE 
ton père de le vaisseau devant placée tu as été 


Quelquefois le participe passif recoit, après la terminaison 4 à 
l'un des pronoms simples, marques du temps présent ; le groupe devient 
alors un véritable present de la at passive : 


7 PE A 


NEOTHHÉ ous EN OTOHP (WE ed T&EI OTT 


et les prètres les prophètes par.un dieu comme il est adoré 





(1) Philæ, temple d'Hathor. 

(2) Lamentations d'Isis, à la suite du Rituel hiératique n° 1, page 79. 
(3) Paroles de Natphé au roi Philométor; Philæ. 

(4) Pronaos d'Esné, la déesse Tafné à Caracalla. 


(5) Prière à la déesse Mouth, à la fin du Rituel funéraire, LII° partie. 





' 
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LEE horsnbiuss 158 
ol tu Be MOT Ÿ 
(1) Toup.. peut  CAMIIECHT  G&TITE Né. 


(et par les) à la région à la région 
de l'Égypte habitants d’en Das d'en haut ie 


PIN fes = n] 
sm) 1U: O — de A TR 
néy EevxoT  nkég-UUGp né. NE-PU-0D 


NE-UWA-PUWOT 
a lui disant Ja région de Oxhr de les portières 
(la oi 


.tu es glorifié 
Qualificatifs composés. 

285. Nous placerons à la suite des participes RE dits, certains 
qualificatifs formés d’un participe des verbes 1 | ou | | 
és, aimer, DE , CWTN éprouver, approuver, et des noms 
de presque toutes les divinités de l'ancienne Égypte, accompagnés des 
titres particuliers à chacune d'elles. Ces sortes de-qualificatifs honori- 
fiques sont tellement multipliées et d'un usage si habituel dans les ins- 
criptions monumentales, et elles s éloignent tellement des règles géné- 
rales de la langue copte, qu'il est indispensable de donner ici la théorie 
de leur composition, et toutes les variantes de forme dont elles sont 
susceptibles. F 

La combinaison la plussimple consiste dans le participe Y | |. T0 
és, ou bien Ÿ et par abréviation, pris dans un sens 
actif, et suivi d'un nom qui lui sert de complément direct. Tels sont les 


titres ou qualifications qui sont conformes au génie de la langue copte : 





(1) Obélisque Barbérini. — (2) 1bidem. 
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Aimant le monde, 18170 
(ami de l'Egypte), 4100 , + 
Aimant le frère maicon, 5 4 
(Philadelphe), abrév)Ÿ4 Ÿ 
Philadelphe (fémi- uameccon, | Ù ] / 
nin), l 
Aimant les pères, M&INeTre, a. 
(Philopatore), ut! A1 4 
Aimant le père  AeSTYE, a Al 
Philopatore, J 
Aimant son père AMAIEUTTE, ES. 
(Philopatore),  atéireuTre, ares OS 


Aimant la mère Méta. 


(Philometore), 25 
(1) déesse philome- ........... | 

De : | | Î Re 
(2)4 imantles dieux, MENNETHP, ÉTÉ [ET A4 


(3) Âimant le soleil, 23241pH, | $° A / 
| 

Aimant la vérité,  AA411€, V A 1 

Ami de la vérité, maine, “ 

GA AUNE, MAITRE , 4 


Ilarrive quelquefois que le complément du participe est précédé d'une 


\ 


marque de rapport, telle, par exemple, que la préposition  kaamn 11: 


de ou par. 
Aimé de ou par Phtha, mennrres, | A GE deu ua 
LENTT4D,  ÉTRRE 
Aimé par Ammon, MENAMOT , = \ 
PARIS. FI, 
Le chéri de Phtha, LEPENTITAS . E Z 








(1) Titre de Cléopâtre Cocce, à Kous. — (2) Temple d'Amada. 


(3) Karnac, porte du Ménepltheum. 
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d 1 à | Let ; 5 | | 
L'éprouvé par Phtha,  CHINNNTEZ, Î ke ms 
L'éprouvé par le Soleil, CHTTNPH, Q/ à, 

PAIN 

/ ES + 4 
L'éprouvé par Ammon, CHTNN&MOTN ; | PA 
ANS, FINIS, 


Ces qualificatifs sont conformes au génie de la langue copte; mais 
souvent aussi, et par suite du respect profond que les Égyptiens 
portaient aux noms divins, surtout lorsqu'ils étaient exprimés par la 
méthode figurative, le nom du dieu se plaçait, par interversion, en tête 


du groupe formant des qualificatifs analogues à ceux qui précèdent ; 


comme : 

# Rae. lb 
L'éprouvé par Ammon, CHTINNEMOTN , PA 
É prouve par le Soleil, CHTTINPH , k 

= ÿ 
E prouve par Phtha, CHITINNTES, à 
= Pr. A 
Eprouve par Phtha, CHINNITTéS, AP QE 
Eprouve par Ammon, CHITNEAUN, (1) LA ms \ 
PA AAA 
Aime par Phtha, MENTTAS , | (g 
ÉRENERE, 
. Aime par Phtha, MENTTAD , 4 | 5 
LA, ET 
Aimé par Phré, LENTIPH , 2 
par, 
Le participe ] abréviation  —— , ou bien Xi l 


abréviat. NN , té, €, que l'on a vu employé dans le sens 


actif, aimant, lorsqu'il est l'éaitiale d'un qualificatif composé, de- 





1) Qu'il faut distinguer de ES ou re FE qu'\4rmmon « 
(1) Q 8 RS | me Et 
éprouvé, formule qui se lit, par exemple, dans les dédicaces du portique des Bubastites, au 


palais de Karnac. 


109 


34 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII. 
vient ordinairement le participe passif, aimé, s'il entre en composition 
à la suite d'un nom propre de divinité, 


1° Soit que le nom divin se trouve exprimé par la méthode figurative: 


Aimé par Ammon, EAANAIES , Lo ou ï 


Aimé par Chnouphis,  Nv-Mes, 


1 


Aime par Saté, CA TEL, 
Aime par le Soleil, pH, 


Aimé par Phtha-Totou- ToTovnn-ués, 


nen, 
Aimé par Osiris, OTCIPEMAI , 
Aimé par Isis, HCEu&I, LU h 


Aime par Thmé (la Vé- Tuemas, 


A 


etes fe les dinta 


rité) , | 
Aime par Haroëris, 2EPUHPIMES, ! à | 
Aimé par Thôth, OUWOTTAES, | 


Aimé par Sewek, CTRUGS, £ y F 


La seconde série des exemples que nous donnons ici est prinCipa- 
lement reproduite dans les sculptures des frises et dans la décoration des 
colonnes de tous les grands monuments : ces titres ou qualifications 
flanquent d'habitude les cartouches des fondateurs des édifices ou des 


princes qui les ont décorés : 





2° Soit que le nom divin appartienne à la classe des noms symboliques : 


= ÿ 
Aime par le Soleil, PHAAI, 
Aime par Horus, 2Hpuai, 
Aimé par Hathér, DéeUpara], 





Aimé par Hathor, Déetbpaai, 
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Aimé par Sewek-Ra, CéKpHu&S, a 7 
Aimé par Thôth, OWOTTUAS, | A7 Æ 
3 Enfin, soit que le nom de la divinité ait été exprimé par des ca- 


ractères phonétiques : 


‘ = = 
Aime par Ammon anus, 2 \ | \\7 Ba 
| Cauu ul 
Aime par Amon-Ra, animes, / ra 0 fe 
| EAINPHARGS , | “ER HEC 
Aimé par Phtha, TMS, ne 4 \14 À F- 
Re 
Aimé par Phtah-Socaris, WT9c6pua, 1 EN 
& 
Aime par Bascht, GuyTuas, \\ 4 + 
Fes 
Aimé par Séwek, céeruel, ed n \ 1 
Aimé par Mouth, TAATILES , | \\ | = 
LMETTAES, j * 
Auné par Chons, UWJUUNCAES , Al ) is 
Feeds, 
Aime par Month, MONOLES, — 
di 
Aimé par Hopimôou (le 2wmawoTrrés, 114 b a 1} “| 


dieu Nil), 

Ce même participe, toujours dans une acception passive, se trouve 
rejeté à la suite de noms divins accompagnés de titres et de qualifica- 
tions plus ou moins nombreuses, et forme ainsi des espèces de qualifi- 
catifs prolixes, dont la composition est tout à fait inusitée dans la langue 
copte, mais qui se présentent très-fréquemment dans les inscriptions 


æ 


monumentales; en voici les principaux avec leur lecture analytique : 


A 
Aimé d'Amon-Raroides Muuati-pé HCTN M NETP-AtéI \\4 Fi e{ Le 


dieux (x), 





(1) Thèbes, passé, 
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Ami de Mouth la puis- Tuav-wnpr-7TneR-xme- 11 = 
sante dame du ciel, tés (1), = 


Aimé d'Amon-Ra le sei- Aun-pH nnHÊ nneGeeT- 
gneur des trônes du  nTo-ttas (2), L=TUTU LE 


monde, 


f i 
L'enfantchéride Saté,.  CaTe-ci-xtes (5), 19 DU ss 


Aimé d'Amon-Ra qui Mun-p# TuyewyTo-uaes, A bec A" | 
équilibrelemonde(4), Fr. 1 O4 


Aimé de Phré fle Soleil) lp nTrHp mi _MANTWOTPH CA 
dieu des deux mon- Ê ncovrn ncatnie nTHp \7kl [ 
tagnes solaires, roide  néé-mai, 

(à région Dee haut, 
dieu grand, 


Aiméd'Horusleseigneur &wp nn TE UJUAL-KAD- Le S 
delacontréedeSchôm, . xes (5), \\Y AL À 

Aiméde Saté la dame de Céve 5nn8 n knc- KaD-  { SE 
Nubre, 161 (6), \14 Ge = 


Aimé de Saté dame d'E- Care Tnn& n eBor-kap = 
léphantine, Las (7), NV ae 


Aimé d'Athmou le sei- Ouor né n He Ai Je Flat Gé 


oneur de la contrée de ués (8) + 


conversion, 


Aimé de Phré le dieu des IIp4 THP HN LaNTWOTpH = NA $ 
deux montagnes s0- 8 48 x rre-ntas (a) , 117 = re 
_laires, seigneur du 
ciel ‘ 


Aimé du Soleil dieu des [phTHpnrk AR rmrpnez } = |iF=s$ 
deuxzones, dieu grand,  nnH8 x ne-was (10). M7 [ À 


seigneur do ciel, 


(1) Kalabsche. (5) Spéos d’Ibrim. (8) Amada. 
(a) Passim. (6) Zdem. (g) Zdem. 
(3) Esné. | (7) 1dem (10) Esseboua. 


(4) Karnac, porte des Bubastites. 





Eee 


mé LE 


ed 


sd 
Lu 
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Aimé de Phtha le sei- [rap né n rue coovrn A4 AS gi 
sneur de justice, roi N ITTO-Lt&N (1), d à 


u monde terrestre, 


Aimé de Phtha-Totou- I[549 ToTovnn Car n TN A / JJ AI Q 
nen qui se réjouit de 6 can no Ë mai (2),  /Y À | x 


ses deux plumes, et se 


distingue par ses deux 
cornes, 
Aimé de Thôth dieu de Oworrnn8ckapues AS re 
la contrée de Penbés, PR hh\ @ | 6 
Aiméd Osirisdieugrand, Ovcipe nrap naa nnn8 x ) \\S f F h 
seigneur de l'Abaton,  manovHB-rai (4), D 2\ L 
Aimé d'Isis dame de lA- Hce nn uuanorHk- 1 AA : 
baton, Les (5), 

AimédeBaschtlagrande ByT snea IIrag-xes- REY 
amie de Phtha, ates (6), = LS 
Aimé de Phtha sur son [Irag 2paineq6eeT wHpi- = h | B 

siége principal , A&S (7), ie cie /\e 
Aimé de Thôth le sei- OworT nnn8 n yuovn- me SE 
gneur d'Hermopolis ares (8), = =" 
magna, 
Aimé de Phtha à la belle [Ir4g nogp go-ues ( (a) + Î fé 
face, Et 


Aimé d'Isis la principale Hce Tne6 wnp HTTO KNC \A=7 3 Re e,.e 
dame de la région de atés (10), en) ve o| 





Nubie, 

Fe AUTRE : | : | ( EF LL 
Aime d'Anoukis dame Mnk Tnek xrrro knc — mn RNA 

de larégion de Nubie, - 2283(11), dv re LD 

(1) Esseboua. (5) Dakké. (ao) Ghirsché. 

(2) Zdem. (6) Ghirsché. (10) Bethoually. 

(3) Dakké. (7) 1dem. (11) Zdem. 

(4) der. (8) Zdem. 


IIG 
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—H— 


Aimé d'Hathôr laprmci- &éewp swnps nef cu IT Re «ph 
pale dame de Sénem,  xwas(r), O à | L£ 


Aimé de Chnouphis sei- N£&-pannn8 nonu-res (2), ENS + 


gneur de Sénem, O à é 


Aimé d'Hathôr qui ré- @40tbp 9p&igT cnu- j = D © 
side dans Sénem, af (3), \y O Ne 
SECUWP TWHPI THE TUwINE- 
Kas TRAÀ nrph Tneê RTS ion 
er 4 4 ko USE 


2 HETOONT NNETHP 
niRi-ues (4), 


GépgsT Nrepnés né ne Nr TS 0 
TE CTE LUE 2p ou D > Ÿ Î — | [= 


LENTUOTPH-LREI (5), 


Hce Tanbo ne 2 man En 7 X UT —ZQ)gA 
ovée$ 20n7 wHpi nes 6 s N0A a Bi TA Ô L 


Lt LänAEK-uas (6), 


&Bepconreo nes nézewp 1 0 * cé = | 
OT UJHP-CI n&4etwp- = Ci] 1 d PF Fe) + À nt 





AG. (7) 

BWP TCwNT  neqTvre | | _ er Qu ex Feu 24 
DTHP Néé TNHÉ n cru es © K IE LA 
ués (8), | | 

Sepwnpinnnk nhs-utes(o). Se o Al j'a = + 

Carnive nieTHp-uas (10), =" cs ÿ Q | 


— 





(1) Béghé. — (2) Zdem. —(3) Idem. 

(4) Aimé d'Hathoôr, la princigale dame de la contrée de conversion, l'œil du Soleil, dame du 
ciel, rectrice de tous les dieux. (Philæ, cour, édifice de gauche). 

(5) Aimé par Harhat, dieu grand, rayon de vérité manifesté sur la montagne solaire. (Phil. Ze) 


(6) Aimé par Isis la vivificatrice, dame de l’Abaton, rectrice principale et dame de Philæ.(/4.) 


| 
| 


7) Aimé par Harsontho, le fils d'Hathôr qui est aussi Ohi, le fils aîné d'Hathôr. (/d.) 
(8) Aimé par Horus, le vengeur de son père, dieu grand , seigneur de Sénem (Béghé). 
(g) Aimé par Aroéris, le seigneur d'Ombos. (Ombos.) 


(10) Aimé par Sèv, le père des dieux. (Zd.) 





PE # 


) 
4 | | 





= 


— 
2m 
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Ck nnH n cini-mas (1), e Ne FE 


Nov-p4 nié arTo-cnH- = D 
as (2), =#7 
Nrnp ñ_ CéTnE (&Tw) n | —% ra 


CéTECHT Léi-(3), 


Forme transitive des verbes. 


286. Les textes hiéroglyphiques offrent de nombreux exemples d'une 
forme de verbe dont il reste peu de traces dans les livres coptes. Cette 
forme donne aux verbes une signification relative ou transitive, et ré pond 
exactement à la 2°et à la 4° forme du verbe arabe 16 donton fait |5 et (st. 

La plupart des verbes égyptiens sont susceptibles de prendre la forme 
transitive ou relative, par la simple addition de l'articulation _,, 
ou 1 (c), placée en initiale : soit que les verbes se trouvent 


exprimés phonétiquement COMmMme : 


Ç{® @ OovTCY,copteoTwyc, IN @  covrwyc, Rendre large, 


étre large, (7 élargir, éten- 
dre (4). 
1 ef 244k,copte 244K, _ ntel  Ceéék, Rendreoy eux, 
J étre Joyeux, Î Î 1 réjouir, 
H=1 Kw, Ka, copte KW, cr CKé., Jaire placer. 
KW, placer, 


(1) Aimé par Séwek-Ra, le seigneur de Silsilis (Sini). (A Silsilis.) 
(2) Aimé par Chnouph-Ra, le seigneur du pays d'Esné. (A Esné.) 
(3) Aimé par le dieu de la région supérieure et de la région inférieure. (Obélisque de Louqs.) 
| e «= mn | 271 S nn: 
(4) | 1SIE A 6 À À, FAR, o KCO""CM 
Ne TO0 H KHUG, Étends les lmites de l'Egypte. (Légende d’un bas-relief d'Hathôr, à 


Ibsamboul). 
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re Ç AOTE, copte MOVE, Fan L = D) GuoTi, Faire briller, 


e ns His AO, pole orner 
étre brillant, l Re eRbette 
= ANX, COp. MOTNX, ss (1) cuovnk, Faire  fabri- 
& À : Jabriquer, ET quer, faire 
exécuter un 
travail. 


ovT$, copte ovak., l [TT coTa$, Rendre pur, 
æ être Pur, | 1) purifier, faire 


des purifica- 


t1Ons, 
C] t/ 

Æ | > 

(3) uneni TPpO nacuov! 


de ma demeure la porte tu as orné 


PAUOUON œnb, copte nb, MN CN), Faire vivre, 
Z vivre, @ 


2 x GK, copte Gäk, ay CO&K. Faire iter. 





applaudir, louer, faire applau- 
dir. 
 @YW, copte gun, ( (4) Cu, Rendre haut 
| > étre haut, "0 élever, faire 
dominer. 
| B 
(1) + il (1 à L'an À ci -  HAKGUOTHE 


TU | Er - LR Fi RAS , , 
hu H 2007 « Tu as fait fabriquer une crêéche, construction d’un grand nombre 


«de jours (Mouth à Aménophis IL, bas-rel S£ de cie » 


(a) PTS ven 


LIN HI COCC) | « : x , = 
" NE N NEGTYE NpH UOTH HN TUE eu embellit la demeure de son père, le roi Soleil, 


HA CJCHONT 


« stabiliteur de justice (Dédicace du palais de Karnac). 
(3) Paroles d’Amon-Ra à Ménephtah I‘; is des Thouthmosis er et II, à Karnac. 
D LR Sms JE TEE IN 
ul FT à 
LICOOT HTPI NH NCOTTH NGEHTP CYMNH-Q 21 NETPGEET 2IXH NTO p 21K « Ecoulement divin du 


“roi des die 1 Frélere _ _ ee 
eux qui l'a élevée sur son trône, au-dessus du monde, pour gouverner (Obélisque 


de gauche à Louqsor, face est, colonne latérale). » 





GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII. Dr. 


by mn, copte un et sr) CHEN Rendre stable, 
PPT Ù : s 
Me  AOTN, demeurer, = coptecun établir, constr- 


étre stable, CEMNE, tuer, disposer. 
287. Quelques verbes transitifs sont même formés de l'articulation 
j ou —1+— , placée devant un adjectif où un nom commun. 


. We MD, Copie AOUPE, ass — (2)cNqp, lendrebon,ren- 





——  bon,beau,norde, | drebeau, boni- 
d'ayEr fer, ébellir 

ri À Diner FRE AU (ES y CPNN, Rajeunir, rerl- 
Cl dre Jeune, 

|} ou<—= Né&, copte Né, { = (3)cnéa, Aendre grand, 
= grand, == agrandir. 

2 Ras, panégyrie, À UD (4)cg Ras, Rendre panégr- 

(T? rte, faire célé- 

brer une pané- 

ovrie. 
RE — EE : AN ES = 
(1) | Q | FEAR, 1S P Li neqgerg Ccun-cor 


a neqo6er «Son divin père l'établit sur son trône. » (Légende d'un bas-relief, salle hypostyle du 


palais de Kourna). 


FR Te En 


6-U NNHB 2AN NTP GO ENCUH MAK pa @Hpr « Discours de la part du seigneur des 


«divines paroles (Thôth): nous l'avons disposé (assigné) un grand nom.» (Lésende du sacre 


d'Aménophis IIL à Lougsor.) 


é à Æ} Te “ RobeteZ 


UPOTA, NGI NH FINTP HAA, WHPI LEPETUE HOJP-20 CHOJP NTO & « Le dieu 
« Marouli, l'enfant du dieu grand, l'aîné qui aime son père, à la belle face, et qui embellit Les : 


sdeux mondes.» (Inscription du sanctuaire de Kalabsché). 


9 "2 lea À las | 0 de Al lÆ 


GIPE HAQ LANMHONG L LMP (copte NC) OTHOM, HOGP NH PLOT-LONE ET GŒAK ETCHAA TOHP 
«Il lui fit une demeure en pierre blanche et bonne de grès, la faisant applaudir et l’agran- 
«dissant beaucoup. » (Dédicace de la salle ce de he 
— i 
(4) Er NA — 22 PAIN JA 
ETCOTAB GTC2BAI 2AHNIB H cs AUONpa « Chaque jour faisant des purifications, et faisant 
1iL 
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288. Plusieurs de ces verbes transitifs, fort usités dans les inscriptions 
monumentales, sont susceptibles d'être tracés d'une manière abrévia- 
tive, par le moyen de l'articulation formative 1 OÙ —j+— , 
suivie du déterminatif symbolique du verbe, ou de l'initiale du verbe 


exprimé phonétiquement. 


L <\ ou | Ÿ (1)CUOTNX%—, Faire exécuter, faire fa- 


briquer. 
À CAN, Etablir, disposer. 
(2) cownp, Faire vivre. 


| 

W: 

Î cop. Embellir, bonifier. 
l] 

| 


ou = (5) crea, Agrandir. 
E CKUb, _ Faire placer. 
Ckéé., Ériger, en parlant d'un 
monument. 





re Ë "+ # - ; # ee 3 4 ; Li rx ] L [ 
« célébrer des panégeyries en l'honneur de son père Amon-Ra.» (Inscription d’un bas-relief de. 


louqsor, palais d'Aménophis Ill, salle royale). 


OR EMITR TE NT ms 


CATTIG-TIHHE H CATGEGHT GLOTMX HCApHG ATOU NH CANGURIT MBHX H HOTTE HAIHEHTP : 
« Le seigneur de la région supérieure, le seigneur de la région inférieure, celui qui a fait créer 
« la région méridionale et la région septentrionale, l'épervier doré ami des dieux.» (Inscription 


d’un bas-relief du propylon de Nectanébo à Philæ). 


TR RL tes ° 


OYCIPE HHTILANOYHOOT NHHB H KAA B NeK LAN T2 cout, NBAL NH nCOTrH « O Osiris, 
«qui résides dans la demeure des Heures, seigneur des deux zônes, modérateur du Mantpeh, fais 
«vivre l'âme du roi. » Lier du tombeau du Pharaon, Fhamsès de à ira 
5m) LD Es RS = Lf % ape 
| OOO ol N 2 w_ , 
En SW 
LH HTQE AUHPH CHAA NEJHE HENE? 21 2ANKOT Hi ptorwne «Il a fait un édifice pour son 


« père, le dieu Amon-Ra, il a agrandi sa demeure à toujours par des constructions en pierre 


de grès. » (Architrave des petites colonnes de la salle hyposiyle de Karnac). 





| 
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Les marques de temps etde personne des verbes transitifs ne diffèrent 

en rien de celles qui caractérisent la conjugaison de tous les verbes 
simples. 


Forme negative. 


289. La forme négative des verbes, qui existe dans la langue copte, se 
trouve aussi dans les textes conçus en écriture sacrée. On a exprimé le 
passage d'une proposition affirmative à la forme négative , par la pré- 
sence de certains mots placés comme mot initial de la proposition, soit 
immédiatement avant le verbe affecté des marques de nombre et de 


person ne. 


n it. as 
1° Le STOUPE = ou rs; (QUI répond exactement au 


négatif copte n, ou à sa modification nne, se place en tête de la pro- 
position. Le verbe est alors supposé a la troisième personne du passé 


ou du présent. 


=) 


(1) We... €EI(pE) KHME ON  COTTN MNE 
: 
ainsi aagi Egypte d' unroi non 


c'est-à-dire : Aucun rot d Égypte n'a agt ainsi (n'a fait chose pareille). 
> Plus ordinairement la négation PS | ni). se place 1m- 
médiatement avant le verbe, et celui-ci porte alors, comme d'habitude, 
les marques de tem ps et de personne en affixes : 
ANS à Leurs A, combiné avec un verbe affecté des signes caractéris- 


tiques du présent du mode indicatif, produit le présent de la forme 








(1) Inscriptions des rochers de Philæ, 
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négative, équivalant aux formes coptes nf...æ4n,NK...æ&n",n4...a4n, etc. 


PDA RSS Em 











11 L à: 
f gWuE nn  ncn-wTTrTT | (copte nf cauyT-an) Ÿ-cawT-n 
| je pèche non, leurs oies (oiseaux) Je prends au filet non 
m Ve —— 
| 7 def £ D AE SR A 


(x) TU Ÿ kwqe (copte nf): 1 non (NET) paru 
leurs chèvres je force (à la chasse) non, leurs poissons ramis 
«Je ne prends pas leurs oiseaux au filet, je ne pêche pas leurs poissons, 


«et Je ne chasse pas leurs quadrupèdes.» 
Cr, 1 D 
18e AY — 03 3 EE = 
1111 8  i 2e PTE CEE 
(2) non(ner)-207 ni NEHI DA E-SWC nn 
leurs épousailles de les salles dans nr'assieds je ne 
P : : .n se 5 e ; qe, 
| Le passé du mode indicatif, combiné avec la méme négation  —— 
| constitue le passé de la forme négative, et répond alors à la forme 


| copte NNEFS, ANEK, NNEPE, NME, etc. 


; LMIHIZS 2 1:4 — = 
| SE =— 

KR: end || L' Ne Ram À He de 
| (3) 24N ovwcq nas Eipl nine TAME EIPS «no6 


| des fautes ai commis non la justice faisant moi 
| « Moi, pratiquant la justice, je n'ai point commis de fautes.» 


3* Cette négation prend quelquefois aussi la forme = 


ed ee (M 





(x) Rituel funéraire, Il° partie, pricre finale, 
(2) Rituel funéraire, n° +, II partie, $a-75, col. 15. 


(3) Rituel funéraire, IL, chap. 128, fol. ra. 





LE 
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accrue de la figure d'un moëneau tourné en sens inverse des autres 
caractères, déterminatif habituel des idées de perte, de privation 
et de mal (supr&, pag. 102 et 103), et répond aux négations coptes AuTTE et 


eun, lesquelles se placent aussi en tête de la proposition. La négation 


Ce, peut prendre aussi les marques de la pluralité : 


I, O — 2« | ri 
Er LASE DE PTE ë| Vus re AAÈS- 1% . 
ue  IIph  n ne ovwk8y CN(ET)-AE10 AATTE 


ils ne, dieu Soleil du les clartés pas (voient) contemplent (non) ils ne 


ne Mt KV 
. . 4 Eye —— | 11 
Îls ne votent point les clartés du dieu So- (x) TEUTAOTE CN (ET) CUTA 


lexl, us n'entendent pas sa voix. 





.SA VOIX entendent pas 
.. grens À 1 RAA = FETE 
LP À LT fee 
; RE eee GT Un ee SA es S rie me 
ire TU de. ATUE 


NEOTON ‘TOTOTNN Dit CUP HN LITE CHNUEIO OHP NN né4 ANE 
TIM NCNRAÀ NECATE (N) nEqeTN; TE ET2Ip nen(nor) Bas ga To 
MTE CN (OT) CUT NETAOTO N OHP NN Net EJANUN Di NCHKAÀ 
«Les Totonen représentés dans ce tableau ne voient point ce grand 
«dieu; leur œil ne goûte point les rayons de son disque; leurs âmes 
«ne sont point manifestées dans le monde terrestre; ils n’entendent 


u 


«pas les paroles de ce grand dieu, lor squil s'élève au-dessus de leur 


À % 
« ZONE (2). » 
Cette négation précédant un verbe au pluriel , prend aussi elle-même 


: 1. res ae 
les signes de pluralité es 





(1) Inseriptions du tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk. 


(2) Explication d’un tableau du tombeau de Rhamsès V, salle-cage d'escalier, à droite. 


112 
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PORN PRE 5 De È : à ER el scre 
Le ES À CE 11 A 11 *k = 
Nec HESTOUT LTEOT non (NWOT) EJTOT Hé. nn TSHP 


«ce grand dieu leur parle(ra) et ils ne lui parlent pas (r1).» 
4° À == ou Â= , hiératique D a ; Orthographe antique 
de la négation copte Tu ou Tex, se place à la suite de la simple néga- 


tion IEEE, 





, (ni copte), reçoit les pronoms affixes, marques de 
la personne, et précède le verbe; cette combinaison présente tous les 
éléments du présent défini de la forme négative copte Nf TA, nk TA, 


niq TA, etc., NTNTAL. NTETNTAA, NCE Ta. 


= = É É 

€ CA hi FUN? à DEEE [CE à: Es Rs 
PU ov2 Teu-cn (copte Teu-ce) us | Le ni api 
moi suivre ne pas tous les reptiles que non fais 


«Fais que tous les reptiles ne s'attachent pas à me poursuivre (2). » 
Nous pouvons citer enfin un verbe déterminé figurativement par un 
groupe de deux figures en action, c’est le verbe WWP frapper, percutere, 
L es (cp), à la suite duquel on à dessiné un patient 
incliné, recevant sur son dos les coups de bâton que lui donne un per- 
sonnage debout. Ce verbe, ainsi déterminé par un tableau, est employé 
dans l'invocation suivante : 


A a ta 


NOJP TN 90TP pu Ovcipe DWWK CNT 


heureux ce jour dans Osiris toi sauveur Ô 





(1) Tombeau de Rhamsès V, grande salle funéraire. 


(2) Rituel funéraire hiératique, n° 1, Musée royal, fol. 26; forme copte H.ce.reuovuwr, 
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A Be À E PA 


EU-J WJEUTE UP TIEK-CIi Mék- CUP 
par lui l'ennemi Horus ton fils tu as frappé 
c'est-à-dire : « Osiris, dieu sauveur! en ce jour heureux tu as frappé 
«l'ennemi par le moyen de ton fils Horus. » 
Cette phrase, dont la dernière partie est d'une construction fort em- 
barrassée, a été gravée sur la base d'une statuette d'Osiris, en serpentine 


dure, qui fait partie du musée des Studi à Naples, sous le n° 198. 














L à 
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A SR PR 9 PP AO OU A A A PO TT TT RL PR LOT 


CHAPITRE -XIIT. 


DES PARTICULES. 


CS DS DE DE LL LS LS LS 


290. Ox réunira dans ce chapitre tout ce qui concerne les quatre classes 
de mots généralement désignés sous le nom de particules, en faisant 
connaitre successivement : 1° LES PRÉPOSITIONS ; 2° LES CONJONCTION ; 
3° LES ADVERBES; 4° enfin LES INTERJECTIONS les plus usitées dans les 


textes égyptiens en écriture sacrée, soit hiéroglyphique, soit hiératique. 
à 
Ÿ I Des PRÉPOSITIONS. 


291. Les prépositions sont ou sim ples ou composées. On nomme pre- 
positions simples celles qui ne dérivent d'aucun autre mot, ou qui ne 
sont point formées par la réunion de plusieurs mots comme les pré- 
positions composées. 

Il faut diviser Les prépositions en préfixes ou énséparables, et en prépo- 
sions zsolees ou séparées. Les prépositions préfixes s'ajoutent en initiale 
au nom qui leur sert de complément, de manière à ne former qu'un 
seul corps avec lui. Les prépositions séparées se placent au contraire 
isolément avant leur complément. 

Un grand nombre de prépositions sont susceptibles de recevoir en 
affixes, et comme complément, les pronoms simples ou. primitifs : nous 


indiquerons le mode selon lequel doit s opérer cette combinaison. 
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À. Préposttions simples préfixes. 

292. Ces prépositions, d'un usage extrémement fréquent dans les textes 
égyptiens de toutes les époques, ne consistent qu'en une seule lettre 
qui s'attache au commencement des mots. 

Ce sont pronmnn…, A = ,À,71, et _—— 

On a déjà vu dans les chapitres VIII et X, de nombreux exemples 
de l'emploi de ces prépositions préfixes, pour suppléer à l'absence 
des cas dans la langue égyptienne, soit pour la classe des noms, 
soit pour celle des pronoms. Il ne nous reste donc à faire connaître ic: 

que certaines acceptions particulières sous lesquelles on emploie ces 
Hébes prépositions : 


Lu] 


L ET: E r : 4 * 
| I (copte n), hiératique , et ses homophônes Set : 


. répondent à notre préposition par dans toutes ses acceptions. 
1 cn 
A Cr 
| Phi gi … fe 
(1) CUT ni NECJNOUP TK 2 pos  arwxme 


Alustrant Par les bienfaits la région de Justice et de pureté. 


MD mm KE I 


n JEU ON KHT Tryo 
Sa inajesté PAR bâtie forteresse 


2° Employées dans le sens de pour, et ajoutées à un verbe, ces pré- 


positions remplacent ainsi le sérondif en dum des Latins. 


FF 20 FT. 


(2) ngo NAEIO NNEIEA ao: 


la face pour contempler de miroirs don 
sue es ui LU 
(1) Obélisque de Saint-Jean de Latran: face mé ‘ridionale, 2° colonne latérale. 


(2) Philæ, temple d'Hathôr. Tibère offrant des miroirs à Saté et à Anouké, 


113 
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203. La préposition J\ 2, hiératique 33 J , et ses homophônes 


, Sont trés-usitées, 1° comme les précédentes, dans le 


Le a T 


sens de par, au moyen de, à cause de. 


of é£ A DT 
(dans) PAR une panégyrie dans tous les temples de l'Égypte 
KA IÆAUT 
(1) 2eRe-x CKé 


labourer par (au moyen de) la charrue. 


« Puvivifies les hommes par "12: NT A Ps à 


«tes rayons (2).» 
UE j RE — nn LA 
HAUT Tes ee 
(3) 4 NEYNAUYUYT ang Ras a KHAE J 3 
(le roi) à mis l'Egypte en panégyries à cause de (par) ses victoires. 


>" Plus ordinairement encore cette préposition signifie dans, et rem- 


place presque toujours les prépositions coptes gex et ga dans, qui en 


différent par la seule aspiration. 





sd IT FR EE 4444 
S)M8 nkg ni  unerwh NeuyT (4) (g)uneprnnre 


entière de la terre toutes les parties dans vainqueur .dans les temples 


; 
Æ- int a 





(1) Mss. du Musée royal. 

(2) Inscription du zodiaque d’Esnéh. 

(3) Obélisque de Louqsor. 

(4) Inscription de Rosette, lignes 11 et 14. 


(5) Dédicace du portique des Bubastites par Sésonchis à Karnac 
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D  f= cl 


(G)ga nepBas (2) gx Ovnreg (1)(2)jx nepne 


dans Memphis 


91 


dans les panégyries dans le temple (hiéron) 


sta Le for 


(4) (8)21 nequankes TOHp Equ 
Le dieu étant dans son sanctuaire. 
3° Placée devant un verbe, cette préposition devient alors l'équivalent 


de notre préposition pour (ad des Latins), et constitue une sorte de 


œérondif en dum : 


il 2 & 


(mm à ° 11 
nec. : u ŒJAIUJE-OTK Wa pok enel 


nous venons vers toi pour te servir 


El4 #59 Y en —= bg = 


CENLRAS TICHCI HOT NN UWIAIDHT pu nepRai 


majesté (5). 
- Revel 
111 
u(n) nepe cenf 
«Ils accordent les périodes des panés ryrIes POUR dilater le cœur de leur 
« fils qui les aime (6). » 


4° Cette même préposition forme, dans les mêmes circonstances, une 


espèce de gérondif en do ë 4 LE Î 4 fes 


A HE TC 


“a NEOHP ETLÉEKR  9DIL MEIOK 


les dieux sont réjouis en le voyant 





(1) Inscription de Rosette, ligne 11.—(2) dem, ligne 9.—(3)1demn, lignes > et 12, deux fois. 
(4) Inscription de Rosette, ligne 8. 

(5) Rhamesséum , promenoir; Chons à Amon-Ra 

(6) Stèle de Berlin, catalogue Pasalacqua, n° 1594 


(7) Rituel hiératique du Musée royal, fol. 29, 
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5° On l'employait enfin dans la même acception que nos mots entre 


et parmi, faisant l'office de préposition : 


À AIRE 9e 


(1) n gwp pu ne Riaik 2por px cu 
Manifesté à la lumière parmi les serviteurs d'Horus. 
La préposition  —— , (p ou À), est parfaitement analogue 


; SR Ta 5 : 5 A 
aux prépositions hébraïque 5 et arabe J, ét exprime le même 


\ 
rapport, le terme de l’action : elle remplace le copte €, et signifie : 


1° 4, et répond alors au cas datif des Latins, comme dans la foriule : 


— <S. + { P HEKGNT np) pub, une vie pure à ton nez! 


- prononcée par les dieux de l'Égypte représentés dans une foule de bas- 


reliefs, tendant Je signe de la vie + vers la face des souverains leurs 
adorateurs. On trouvera divers exemples analogues dans le chapitre re- 
latif au rapport des noms. 

2° —signifie aussi vers, ad, et répond alors au cas ablatif des 


Lalins : 


ELA = “V Æ Vi HHt 


p necku, NEDIH  MA&SMJUUNT 


vers les propylons les chemins je pris (2). 


== =” pi 4 € D mm [LA 
POST HAUT Pnphc On nak en 
Nous t'accordons de dominer vers le midi et de vaincre 


vers le nord (3). 











(1) Stèle de Berlin, catalogue Pasalacqua , n° 1363. 
(2) Rituel hiératique du Musée royal, fol. o. 


(3) Grand Spéos d’Ibsamboul , passim. 
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o T—ft oll—FooE 4) ( 
3° On emploie cette préposition comme notre préposition à dans le 


sens de la Fee dans. 


us 4 A à te als (L .<Se 


NICHT DéûeT 2 PTE NCHATHTE WP ea 
nor 
leurs Sat S les re ES AU “Me leurs têtes Horus De 


Fe 
(2) in 24 - ETMOT NEA u (N)  prTo 
Jes ramis pour dans l'eau, les chèvres sauvages pour dans le monde 
(poissons) h, “(uadrnpeues) terrestre 
| ÿ 2 — SÜ 


J'accorde (que soit) t ton âme au ciel et ton corps dans la demeure de 


gloire (3). 


——> 


n Nov  pnpre cn pu nekoreor n  Ilwye 
« La fête de la déesse Nabouaou au temple de Chnouphis dans la ville 
« d'Esné (4). » 


4" TT doit quelquefois se traduire par jusques à. 


ART re Ù CL T4 


€ poavp (EDaTp) 21 EWOTT COT & 


« Du premier jour (la Néoménie) de Thôth jusqu'au cinquième jour.» 
5° Enfin “> , toujours dans le sens latin ad, constitue une sorte 


de oérondif en dum se placant avant le verbe: 





(1) Rituel funéraire. Commission d'Égypte. 
(a) Grand rituel funéraire, Musée royal, fol. 18. 
(3) Momie de Petof, Musée royal. | 


(4) Colonnes du Pronaos d'Esné. 
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—> —# EN 1 CRE RL | Eu 
T& —r* LAIT —& = % = | 
CUP p nmaRor ui  P  iMApaT, 009 P . Ha puy 
pour frapper mes bras pour marcher mes pieds pour parler ma bouche 

| | 
ELA 
NéYACTE. 
(1) mes ennemis. | 
FE z { Ze 
1911— tolL 15 toh- enr ÉTIUEE 
p  cwnh Orcipe nreccon nHce eipe ne Cncn 


pour vivifñier Osiris pour son frère par Isis faites lamentations 


“4 L — Ft Mu. 
FJIROMEe 71e ot 
= (21M8  negow p CPNIT  NEWYAT pouwnb mega 


tous ses membres pour faire rajeunir son corps pour vivifier son àme 


ER 
er qi 
(G) p yYyon-k necGRos ec Hop EUNT 


POUR le recevoir ses bras donne (étend) bienfai- la déesse Amenthes 
sante 


B. Des prepositions separces. 


205. [l est indispensable de faire connaître ici la plupart des préposi- 
lions séparées qu'on rencontre dans les textes hiéroglyphiques, et leurs 
diverses acceptions: ces prépositions, en assez grand nombre, et presque 
toutes susceptibles de se combiner avec les pronoms simples, sont les 
suivantes : 


296. Nous placerons en première ligne la préposition ] (en), 
L | O PARA, 








(1) Papyrus de Sotimès; cabinet du Roi, fol. 2. 
(2) Titre du papyrus hiératique, publié par Denon, pl. 136, lignes à et 2. 


(3) Grand rituel funéraire hiératique, scène peinte. 
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et ses variantes orthographiques | D ] IPS4 ,qu'on pourrait 
éTue à la rigueur considérer comme une préposition préfixe. On à déjà 
vu dans les chapitres relatifs aux rapports des noms, que cette prépo- 
sition remplaçant /e cas ablatif des Latins, équivalait aux prépositions 
coptes en, net eBoApn, et à nos prépositions de et par. 
novayr (n}Ilpnh wyjqr qorên pu manTorphen corTncéh 


adoration au dieu lorsque il brille sur la montagne solaire PAR le basilico- 


Phré orammate 
Ru Al 

ed 
(NTUE  mai-q Iles (1) 


de justice aimant lui (le roi) Pheï. 
Souvent aussi mm“ signifie de par, de la part de, comme dans la 


formule suivante qui sert d'initiale à une foule d'inscriptions monu- 


mentales. ue | 
A ne EAN 
CRT en NENWYEPHT N Uro corou 


discours de la part (de par)des vaincus du pays de Scheto en glorifiant 


Re bretr re 
neHp  noqp (2) LT en [T2 nnH& n'rue(3 


le dieu bienfaisant. discours de la part de Phtha le seigneur de justice. 


Enfin cette même préposition doit quelquefois se traduire par envers, 


à l'égard de, contre. 





(1) Pyramide funéraire du Musée royal. 


(2) Inscriptions historiques du Rhamesséum. 


(3) Inscription d'un bas-relief du palais de Kourna, à Thèbes, 
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Sd ri 14 [À dv 


(1)NEqYyayTEe en  éWp Tecci me NeoHp JA One 


ses ennemis envers Horus son fils qui justifie les dieux qui vivifie Aléthé 
contre la déesse Vérité 


297. Le préposition À À\ (eu) et ses variantes À =« ]T 
ne sont probablement qu'une modification euphonique de la prépo- 
sition précédente ; elle recoit assez habituellement pour complément les 
pronoms simples ou affixes (voir le chapitre des rapports des pronoms). 

Nous dirons, de bib. qu'elle se combine parfois avec la préposition 


: ; era : == 
inséparable = de, et forme la préposition composée Ï IN 


de par. 
le = CUT 2 = — EE LE 
(2) eucn (neenp) giue (rw) neenp nb nr noqp m8 XeT 


«Et tous les autres biens dont vivent les dieux et les déesses par eux 
«(de par ces biens). » 
208. Dans les textes sacrés on a exprimé le rapport de supériorité par 
@ ] ; linéare jou ss ,hiératique 4, figurant une face 
humaine, 20. C'est l'équivalent perpétuel de la préposition copte 21, qui 
lui servait de prononciation. 
1° Cette particule signifie en général sur (super) : 


ml —, NH het = 


(3)KEDNTUE  aTWpODI TH uy 21 Titi 
de la région de justice le seigneur comme le char ne uerre sur stable 
et de pureté (ledieu MppoE) 





(1) Bas-relief de Philæ, temple d'Athôr: 
(2) Manuscrit de Thentamoun, cabinet des antiques. 


(3) Titre de Rhamses IT, bas-relief historique de Bet-Ouallis 
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ASS za VE 24 

() LS éco À ré 

LLOTI-1 OTXO PT KH 

ù Jion de des pattes sur placé 
2 5, Tote Q BUEET Arer on cd dun F 

(3) necunper 21 Tqn n AO How: ñ.  4q nogp  neHp 


.ses genoux sur Tafné de enfant dieu du substance bienfaisant le dieu 
Moui 


2° Cette préposition est quelquefois simplement exprimée par ®  : 
(4) &wp(nnéeer 21 (neneg) covTn a Dgepngar neg nef 


.d'Horus le trône sur à toujours régner pour un me à lui il accorde 


(le palanquin nombre de jours 
3° Elle signifie quelquefois dans : | FS 
md de * & om Wal 
(5)u KHue neTwuwy corwcy g1g1petne Prn ginequn-n € 
| oTNésD 
del'Egypteles limites étendre pour supérieur la con- dansS. M. de arrivée 
3 trée de Roten 


4° Elle répond'aussi dans certains cas à nos expressions EN OUTRE, 
EN SUS DE, outre, comme dans le texte suivant : 
le PET T 2e = EL 
€ î s 11 | l tue LE L eue: 
UND NTE NEPAUTIOTE 91 NEWWOT  DANPATIOVTE Mai  EJT 


la vie de les années OUTRE nombreuses des années à moi il accorde 
en sus de (femme) 





(1) Rituel funéraire hiératique, Musée royal. 

(2) Rituel funéraire hiéroglyphique, Musée de Turin. 

(3) Philæ, édifice de droite; titre d’un bas-relief représentant un Jeune Horus sur les ge- 
noux de la déesse Taphné. 

(4) Inscription des architraves du palais de Louqgsor. 


(5) Karnac, inscription des conquêtes de Ménephta Le H 
11 
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ét 9097. et ce 
@ ; Ur l nie per | LES 
ON) n  NE2POT 21 nawywor SENDpOT nas ef 


la vie de les jours outre nombreux des jours à moi il accorde 


e ++) 5, © ni D 4 
obéit LL Î 
eo | A — 1 uet HobR a = £ rt 
(1) non) nTe neGwpS 91 newyWOor panGwpg nai eq 
Ja vie de les nuits outre nombreuses des nuits à moi il accorde 
E ? nés. PR 
“4. À " 11h > x 
(2)  purovn: 2e N DENSE Nék qf 
«Te donnant périodes sur périodes d'années. » 
5° Placée devant un verbe, cette préposition constitue, comme la 
préposition =, une espèce de gérondif en dum, et signifie alors 
pour, . comme le copte 91 son équivalent. 
= À P ( HE mn Lit 
AE | Penn «= Vol 
(3) us pr Di aan Nak ‘feipe 


ta majesté éduquer Pour nourrice à toi je suis (devenue) 


«Je suis devenue ta nourrice pour éduquer ta mayesté. » 
| on 
eo) cb alé 1 | —, Le Er —#— 
es ©) = E Lun 
(4) PHLOTNTO CT 
WAUYJE  DITTHPSEPI DU HNOUP Kéngar Nés CN 
leroisoleilstabiliteur 
du monde(5)servir  pourlarégion dans bonneune durée à moi (qu )ils 
(Thoutmosis IT) du repos de vie accordent 
0° Enfin la préposition 91, comme en copte, lorsqu'elle précède un 


verbe, exprime le moment de l’action, Elle équivaut alors aux mots sur 


le moment de, dans l'action de : 





(1) Rituel funéraire et momie du cabinet de M. Sallier, à Aix. 
(2) Inscription d’un bas-relief, palais de Louqsor. 
(3) Paroles de Néith à Rhamsès le Grand, salle hypostyle de Karnac, 


(4) Tombeau d'Opheï, l'un des hypogées de Kourna, à Thèbes. — (5) Thouthmosis LIT. 
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{= PÉ | - | 
4= [EX : eat ! 
(1) ne ne22 21 TPHNHÉNTLUH NCTN 


les bassins remplir dans l'action soleil seigneur de justice le roi 
de (Aménoph. IIT 


299. Employée dans les acceptions (notes ci-dessus n° 1°, 2° et 3°) sur, 
au dessus de, et dans, la préposition é (21) se joint aux pronoms 
affixes, et représente alors très-exactement les formes coptes 210 ou 
SIWT, 2IUK, 210, etc., sur mot, sur toë, sur lur, etc., lesquelles résultent 


de l'union de la préposition 91 avec les pronoms ra es affixes : 


1: en” | | 
DR die Lot AA 


L snctiatietante de 
| Ur! a 
(2)210n (21w07T) eganuwm ur n IIpn  ..... CNHAEIO 
au-dessus il monte lorsque du dieu Phré les clartés ils voient 
d’eux 


sr | — 

210 en N£é&  T20q HN  CYp pau 
sur lui Mehen grand le serpent ce tableau dans ce dieu 
«Ce dieu est représenté dans ce tableau ayant le grand serpent Mehen 


«au-dessus de lui (3). » 
RM PAR CT 
) EMSLSe À 9 + 


naTR 22 Div NésDnT LUTTE 


ï 


mes sandales par sur LUI je n'ai pas marché 








(1) Palais de Lougsor. Titre d’un bas-relief représentant le roi remplissant les deux bassins 
d'une table de libation. 

(2) Légende d'un bas-relief du tombeau de Rhamsés V, — (3) Même lieu. 

(4) Rituel funéraire hiératique, Musée royal. 


(3) Rituel hiéroglyphique de la Commission d'Égypte, pl. 72, col. 65. 
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« Je ne me suis point approché pour le fouler par (sous) mes sandales. » 
300. Nous donnerons ici le tableau complet de la préposition 95 com- 
binée avec les pronoms simples affixes. 
Ce tableau servira d'exemple pour les combinaisons semblables des 


mêmes pronoms avec une foule d’autres prépositions. 


œ ! 2,16 210, SUR MOI, (homme). 
# 4% Sur, 

VA ’ 210! SUR MOI, (femme). 
Ÿ c% SIT. 

| | 4 L2IUXK, SUR TOI, (homme). 

| SAUT, | 

TA | DE "Pie 

— L& 14 Sa 4 TOI, (femme). 


ea ; /4. ! 4 idem, SUR TOI, (femme). 

* # à #4 “giwg,  surLUI, (homme). 

@ 1 14 MS 200, SUR ELLE, 

Tl 74 NE 2, sur nous, des deux genres. 


CE Ath ef 
pe Æ2\$ 2WTn, survous, dem. 
Lu“ 44 
Les. 214 2NWTN, sur vous, dem. 
tu: K 
‘SICH lsur eux 

—\ i— 4 copte | ou 
“AVES Lé 21W0OT, sur elles, 

ee 


On na point compris dans ce tableau les divers caractères homo- 
phônes par lesquels chaque pronom simple est susceptible d'être égale- 
ment exprimé. Ces formes ont été réunies dans le tableau des pronoms 
simples affixes. 1] nous à paru inutile de les reproduire ici, quoique 
ces formes variées entrent aussi habituellement dans des combinaisons 


pareilles. 
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301. Les prépositions employées dans les textes hiéroglyphiques, com- 
_binées, comme leurs équivalents dans la langue copte, avec certains 
noms communs , constituent une classe particulière de prépositions, 
que nous appellerons prépositions comrosées à cause de leur nature 
complexe. 
302. Les prépositions composées, formées de la préposition simple 
y; Di Sur, SONt les suivantes : | 
f° : , hiér. (14 composée de 1 91 sur, et de @1(XW) la téte : 
la préposition copte séparée 2x , PYXEN, o1xa, n'en est qu'une 
transcription, sauf la consonne finale ñ ou , qui nest Ici que la 
marque du rapport, constamment ajoutée en copte aux prépositions 
composées, lorsqu'elles ont pour complément des noms communs à la 


place des pronoms affixes (voir ci-après). 


Cette préposition signifie SUR LA TÊTE DE, c'est-à-dire sur (super, AU- 


DESSUS DE). 
es: 
tre Q " PP LL EEE | 
MS 4, Et 
NEKCTNI uJE-PH TEKENDAT. Mék ENT 
et) tes attributions comme celle que la durée à toi nous accordons 
royales du soleil (de ta vie)soit 
ps ; 
«n0 1fhigé?o 10 à 
Le. = | 
so IG 1® 1 GLd oh# N1 rs . 
(2) HETMANMUTE  2IXA PH ovhn(r)@apcinct WE TO gIAN 
cople TIELRé.NAJUDTTE 
ta demeure (6 femme)sur le soleilbrille .celles d’ commelemon-sur 
| o Arsiési de 
} Be. À ee 
nl ny 4 NAN AA SU. 
(SRE nt 220 : OTON  NEUWPPi HOYTPU 


chacune des chapelles au-dessus de étant les diadémes ornés d'aspics 





(1) Paroles de Phtha à Méiamoun, panégyrie de Phtha à Médinet-Habou. 
(2) Miss. funéraire d'Hathôr, Musée royal. — (3) Inscription de Rosette, ligne 9. 
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(1) ne étre ar modéra- , . us sur régner pour Le SAR tu es 
teur du monde entier. 


D © n'est qu'une simple abréviation de la forme précédente : 


2 AR TS 
(2) mro DZ Un)  n  rneq-Kéngtuwr 
Je monde terrestre SUR vie de sa durée 


« La durée de sa vie sur le monde terrestre.» 


qi 


Il faut remarquer aussi que, dans certains cas, le groupe à, 
212, recevant les pronoms simples en affixes, doit être rigoureusement 


considéré comme la préposition simple (gi) 1  ,sur, suivie de son 


=. 


complément. 
| à À. LS 
\ | 
i F8) rl AL e cf) 
(3)}un-ps eTq WE  DIXUUK OÙ DITIEKXW)  TEOUW KCAUN 
.Amon-ra le père comme SUR TA TÈTE le casque royal dispose 


; : M EE. , PI PE 
Mais souvent aussi la préposition composée à y suivie des pronoms 
affixes, doit être prise dans le sens général des prépositions SUR , AU-DESSUS, 
PAR Dessus. Les pronoms n'en sont alors ui les compléments directs; 


ZI À LE ç ot 


(4) nuerare O$e Ovcipe gizxuxk TE Nés D UUTTT 
Je véridique Obé 6 Osiris sur ro1 mes bras J'ai réuni (étendu) 


tandis que, dans l’avant-dernier exemple, le pron…m > fait 


l'office d'article possessif dépendant du nom commun g,4 ., Xw tête. 





(1) Paroles des dieux de la part d'Amon-Ra à Méiamoun ; Médinet-Habou ; galerie est. 
(2) Stèle du grand prêtre Cr , Musée impérial de Vienne, 
[ 


(3) Paroles du dieu Noubti à Rhamsès le Grand; bas-relief du temple d'Hathôr à Ibsamboul. 


(4) Paroles de la déesse Néith au défunt Obé; cercueil de basalte, Musée de Turin. 
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L < 
Aussi rendons-nous le groupe 1 ë du dernier exemple par 
FE 
le copte 21XWwk sur Tor, puisqu'il est de toute évidence que dans des 


cas semblables : 


£ 1 21-XU-1, cg ss exactement à la/ 23X0, sur moi. 
2. 21-X-K, |préposition copte DIAN j PEU sur tot. 
gT 21-xw-q, [combinée avec les affixes,et}21X 04, sur lux. 
g! 21-xw-c,/ produisant les formes 2x WC, sur elle. 


f- 


Et ainsi de suite comme dans le tableau, n° 300, page 460. 
tue A re 
2° La préposition Y_ ; hiératiq £ ; composée de le abré 
viation de a | ,etde 4. pv /a bouche, signifie également 
sur, au-dessus de (super), et répond au copte 21pw, qui, employé devant 
un nom commun, prend la forme euphonique 21PN, 2IPEN, 2IPA : 
ed e sc B 


(1) Hp TAANDUCI SIpN NTAE nnné IlTag 
principal son siége (trône) sur de justice le seigneur Phtha (dieu vivant) 
(=A Hi 2 fl 
= Fun _ Pie 
(2) ) (n)o6p NEg LU 2pn ope 
du dieu sphinx membres au-dessus des le dieu scarabée 
Cette préposition recoit pour complément les pronoms affixes, ce qui 


produit Æ sa etc., dont les formes coptes 91pts sur 
| | 9 —> , P A p 
ÿ ee "TE 


MOI, 2IPUDK sur do, 2P WC sur lu, etc., ne sont que de pures transcrip- 


tions (voir pour ces pronoms le tableau analogue n° 300, p. 460). 





1) Légende du dieu Phths assis dans un riche Naos.—Ibsamboul, petit temple et passer. 


( 
(a) Légende du dieu Scarabée volant au-dessus d'un sphinx; tableau du tombeau de Rhamsès V. 








a 


ES = 
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ch 
Ki] 


? Br é 22 
Li FAAES, l — se TX 

(x) pipe i(2PWOT)  NMéé TINOHP EN. AYUT 
au-dessus d'eux (sur eut) grand ce-dieu s'élève lorsque 


Quelquefois cette préposition est exprimée avec tous ses éléments 


sun 
primitifs œ | 


j re + f | RUE 
Wat a pr : BE 
(2) 2:pw Hé£ TN OHP em 


sur lui grand ce - dieu s'élève 
| sur, hiératique S se combine 
: le 


3 La préposition 
| 2È hi s < Î . l 
avec le nom commun EN NE OÙ 9 NT = » le cie 


Dr . re es , 2IPATNE, fait également les fonctions 


= FF 
ordinaires de la préposition simple sur, et ne change pas de va- 


gTOUPE 


leur malgré l'addition du mot = M6; qui vient seulement renforcer 


son expression : 


BE ei Li Al + 


(3,neq6eer gipatne [lph nn  CHuC  TICi 


son trêne sur  Phré de préféré le fils 


4° On rencontre parfois cette préposition sous les formes de 


et Tp. rs 
FE | 
+ OL 2 2 LA REA ae ia 


(4) wHp rruan ARTE 20-NOUPE TCOTTN Er nnH&  IITg 


Dec! 
grand le siége sur à la belle face le roi dela coudeée le seigneur Phtha 


(le trône) 
(1) Légende du tombeau de Rhamsès V. — (2} fdem. 
(3) Qbélisque de gauche, palais de Lougsor, face ouest , colonne latérale. 


(4) Légende d’une stèle, (Musée de Turin), représentant le Dieu assis dans son naos. 
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a? - Æ | 
11 EN ANA 
c'est-à-dire : «Ammou qui est supérieur  NEOHP 9DiIPaTNE MNun 


«aux autres dieux. » 
les dieux sur (qui est) Ammon 
( EA , sans article, pourrait n'être qu'un déterminatif de l’ancienne 


L° 


forme de la préposition sur, en haut) (1). 


5° On employe dansle même sens et dans des circonstances semblables, 


11 


la préposition où —j" #5, Composée de la préposition simple 
® 1 etde FA ‘ne ou ne be ciel: ce oroupe répond exactement 


au copte g17ne, avec cette différence, que celui-ci n'est employé que 


+ 
= 


comme adverbe, et dans le sens en haut, en dessus; tandisque 
OU ; SITNE, est une véritable préposition. 
“4 D ie E Æ 
1 FNROCEAITC— 
(2) TTO ONTINE THE papa 
Je monde terrestre sur le ciel sous 
(3) TowWHp TEJDUCI, DITNE  néaa noHp 
principal son siège (trône) sur grand le dieu 


Il faut observer qu'on se sert abréviativement du seul caractère — 


% . 


Æ . j'a 
à la place des prépositions composées EN 7 as : 


mais uniquement dans la formule citée dans ce dernier exemple. 


dE DE 0 


La préposition +, doit quelquefois étre prise dans l'acception 


de par dessus, au-dessus de : 





(1) Vote au crayon dans le Manuscrit. — (2) Esné, Pronaos; litanies de Chnou phis. 
(3) Légende d’Amon-Ra assis sur son trône; bas-relief de la salle hypostyle de Karnac. 
(41 Idem, même lieu et passé. 
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Dee à | sS à | 

ts FL RE — L | 
(G)mÊs  neop 2ITNE UWHP oHp né Mun-pn 


tous les dieux PAR Dessus (au-dessus de) puissant dieu grand Amon-ra 
c'est-à-dire : « Amon-ra, dieu grand, le plus puissant de tous les dieux. » 
6°Le groupe © RS &É1É , formé de ® 1 suR, et de _? 


- à r TA \ r à * Li S à à 
2p&. LA FACE, etqui se combine avec les pronoms affixes ? ! $ 2i9pai. 


Gus NS 


 — 218PéK; 1 2 2I8P4G, sur ma face, sur ta face, sur sa face, etc. 


remplit souvent le rôle de préposition : 


(2) p1gpes necGo & Nage NOT 


SUR MOI ses deux bras Netphé tend (étend) 


= % = ë 
= KR ÊttE pa 
(3) Nrhe Tuar oippa! wa TETTUUY 

nNeTen2 
Netphé Ô mère sur moi tes ailes étends 


o FPT, | T1 £ ; F. 7 C 
7 @ y ou , groupe composé de la préposition simple 
na net de SP \ Za face, en copte 90 et gp« indifféremment, 
répond à la préposition copte isolée ñégpen, ñé2pn, contre, devant , en 


présence de. nel méme crue s'unissant aux pronoms affixes, produit 
PS, FUNDS A 

les formes 14e , “et Es UT 
Le] mnt 


coptes néga4pas devant ma face, négépak devant ta face, négaper de- 


. dont les formes 


vant ta face (fém.), nagapag devant'sa face, c'est-à-dire, devant mor, 
devant tor, devant tor (femme), devant /u/, ne sont que de pures trans- 


criptions : 


ss : 





(1) Temple de Dakké, sécos du roi Ergamènes. 
(2) Inscriptions des momies, Musée royal. « La déesse Netphé étend ses deux bras sur moi ». 


(3) Adem, « Netphé, à ma mère, étends tes ailes sur mo! » 











GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIIL. 467 
FD ET 
Pot CR À 
JAN P: u19  4°v = 


(1) négpeTcoptenegpe Eewor pu mi TO nee er 








devant toi (6 reine) adoration en tous que les mondes à toi j'accorde 
(soient) 7 
: 4 ; S ; ; : “ 
Souvent aussi P 1! doit être pris dans le sens propre, à la 
face, comme dans ces exemples : | 
CS .4# 
(2) Hop N-TEKOP4 ‘SUN éi-1pi 


“7; 


belle, bonne à ta face adoration j'ai fait 
Vrmit PEU rm ae AB 
| | 29 PNAARA, = 
(G3)Mun-ph nneonp nnH8(w) nogp n-HEKDp£ SUN TONI 
lAmon-Ra des dieux Ô seigneur belle à ta face d'adoration acte 
no ? | | 
8° Le groupe ® & ou ÿ est aussi employé : 
fn LE em 
o SR or Th 
(4) e LL | D de = (Thamoun 
303. Parmi les prépositions simples, il faut comprendre ÆD , & , 
hiératique -E qui, prise phonétiquement, représente les articula- 
tions aspirées 2 et b. Cette préposition, qu'on pourrait dans cet état 
considérer comme énséparable, répond exactement aux prépositions 
coptes 94 et Da, À, vers, auprès de, et plus habituellement sous, (sub). 
et NS CA 0 
les = ddd æ VS An 
NI rés WT pu nero nak ercune Ilpn nekTr 


entière la terre, offrande en les parties à toi préparant  Phré ton pere 
(est) (du monde 








(1) Bas-relief de l'édifice de droite à Philæ. — (2) Tombeau de Néphéroth, à Thèbes. 
(3) Salle de Méiamoun, au fond du palais de Karnac. 


(4) Rhamesséum, premier pylone, massif de droite (Nc'e «u crayon dans le manuscrit.) 
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#8 © 
(1) nekreñt Da 


tes sandales sous 


” > bn 4 an, ——— 

et LS CN ET “SR — 

RO sr è- us, 4 À 

(2) nogp nnnenp nEpaT Da ms nekag niks NETO 

bienfaisant (de) les pieds sous toutes des contrées toutes les parties 
ce dieu (sont) 

UC ne Ed Se OR 
ER, OO en d 4 ne à nr 
TANSRRE NAIL TE N NEKAZ NETO  Nak en 


étre soumises des barbares de toutes les parties à toi nous accordons 
les contrées 


a ES UE 
(3) un  nek TK 1 TTXU Ye DanekTek:f 


.Ammon ton père de l'ordre (la parole) selon sous tes sandales 
De la combinaison de cette préposition simple avec le nom == 
pw bouche , résulte la préposition composée = , hiératique 
_ 
LL ne la Parme re | 
< répondant à la formeinusitée copte g4pexx, 24pau ou Dapeu. 
Cette alliance ne modifie nullement les sens de la préposition De. qui 
signifie toujours sous. On:a déja vu en effet que «—% aussi bien que 
Fe ons se traduire par sur : 
le je ma ET le 27 
Ve ee. s7 TX © 15 
neparT Depu ni HEWÉUTE KCUHUP Ewp 


les pieds sous tous les ennemis frappe (renverse) Horus Ô 


— = 





(1) Amon-Ra à Ménephtha 1°", palais de Kourna. 


(2) Piliers du Rhamesséum, -—(3) /dem. 





Fa 
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JA ALE sen + GE] — 


(2) (neneg) necpaT Dapen cengp ne (1) Saowp-n 


« [ls ne se montreront jamais sous ses pieds. » __ .d'Hathôr 
— DA int 9 ea 
(3) necrre&+ AMD ES ; ni6 NEké DZ 


.ses sandales sous (Sont) soumises toutes les contrées 
Dans les textes écrits ou sculptés dans des temps postérieurs aux 


époques pharaoniques, la préposition  Æ est orthographiée R£ 


4 | = 
2 3 D pus CE. TT 
(4{)nekpaT Dap(en) TO NEKXU) 91 THE 
(cop.DapaTk) | ou ZXUUK 
tes pieds sous lemondeterrestreiest) ta tête sur le ciel (est) 


De l'union des pronoms affixes à la préposition D résultent 


les formes : 





= 26pos, sous MOI, | 2,4poi. 
Ÿ bpoi. | rh. | Dapoi. 
5 qui répondent 
I 2POK, sous toi, 24. pOKk. 
_— Dpok. aux formes cop- Hépok. 
nn 2epod . sous lui, [tes de même papoq. 
Re bpoq 5 _ Dapoc. 
origine 
Œ 2poc, sous elle, 24poc. 
— Dpoc, bapoc. 
5 «TZ &— — ÿ — © Z 
— a mi du, | 
(6) ZAPOK TEKWAUTE (5)Dapork nekwyaqTEe nak à 6 
sous toi ton ennemi est SOUS toi tes ennemis à toi je donne 
(1) Manuserit funéraire d'Hathôr, Musée royal. — (2) Même papyrus. 


(3) Dédicace du temple de Kalabsché par l’empereur Auguste. 
(4) Titre du dieu Hath à Edfou, pylône, massif de gauche. 
(5) «Je t'accorde de surmonter tes ennemis, » Grand rituel hiératique; Musée royal, fol. 26. 


(6) Conquêtes de Ménephtha 1, à Karnac. 
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KO 2  ÆI RITES 


il DS CU ot tit AN en TIÎT PEN asgus 
2enciorbap(ew)nenGRos hapen nenuon nn-cyp gu oronnen 


(1) NET COPL. Dapwor noruen OTONNMUOT 
.des étoiles sous leursbras sous ELLES leurs ser- cetableau dans ellesont 
pents Mohen 
Cette préposition est aussi quelquefois employée, comme en copte, 
dans le sens de à, vers, et auprès de : 
—RSE LITE * 8 
(2) NNEJAICS TIPUIT 20)  24POY ....HOTT  TWHP TEJEWOT 


de ses enfants la race et auprés de lui étant ob grand le titre royal 
(en lui) 


304. On remarque souvent, dans les textes hiérogl yphiques et hiérati- 





jet ASP — 
ques, la préposition ps ou ru , Miératique 67 ( , BND, 
2NH, inusitée dans les textes coptes qui, toutefois, en ont conservé la ra- 
cine ou le primitif dans les verbes 2, adjungere, juxta ponere, et dans 
le passif 2H, adjungt, être adjoint, être mis à côté d’une personne ou 
d'une chose ; c'est incontestablement à cette racine que se rattache la 


: uisquelle sisnifie constamment avec 
s P q D L 4h L : 


ch ÆCISbS SN, Ka 


(4)Hce Tequar gnH (n)Hce nes (3) Neños reccwne on Hce 


préposition 


Isis sa mère avec d'Isis le fils .Nephthys sa sœur avec Isis 


ED 
b)Nrhe Trequar 9on1 GR neqgrre 


.Natphé sa mére avec Sev son père 








(1) Description des déesses Heures assises sur des serpents, et tendant leurs bras vers des 
étoiles; tableau du tombeau de Rhamsès V.—{3 Inscription de Rosette, 


(3) Rituel funéraire, T° partie. —(4) Zdem.—(5) Idem. 





a 


ml 
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MEN mm 5 1= fie st 52 
LR mA =Æcheciz À 


H)CB gnH nTo pu neTpañavw npH pnH ne ga NeTBa 
| TEpan cop. TEbai 


Saturne avec lemonde dans ton nom et lesoleilavecle ciel dans (que)ton 


terrestre ame (s o1t) 


Ê \ AVEC; s'emploie aussi dans le sens de contre : 
7 | 308 — tds 
a Æ - Sens. | 5 ! 
(2) Gee 2nH GUWP MN  AIWYE NM Ti par 
Typhon avec (contre) Horus d' combat du ce jour 
Dans les textes sacrés appartenant à l'époque des Lagides ou des em- 
pereurs romains, la préposition à y Se présente parfois sous la forme 
Rs nm ea : 5 \ 
de #% , par le changement du premier caractere À (2), en 
CS: 


son homophone  ,._— (2) 


ï LEE 5 ; 
ir PAL AR x li ms r: ÿ 
ET-2u-C on ne eipe Nov 


ses habitants (les choses qui sont en lui) avec le ciel à fait Chnouphis 
La préposition 4 prend les pronomis simples affixes : 


gts $ Ge res | ep, avec MOI. 


Eur. 7 2HUWK, avec toi. 
=" g— 
PP, TE à : ' 
PES 1 onwq,  aveclui, etc. v.le tableau p. 460. 
= PAL | à d'U# ES avt CRE A L - LL À 
METAOTO Fi TO EANT P e NOT EN Mé& TTOHP 
€ 
Ja justification de le monde la région dans (est) Avec vous grand le chef 
occidentale 


« Le grand chef (Osiris) est avec vous dans l’Amenthés, qui est le monde 


où les âmes se justifient (3). 





(1) Manuscrit funéraire d'Hathôr, Musée royal. — (a) Rituel funéraire, IT° partie. 


(3) Tombeau de Harhemhéb à Thèbes. 
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NÉ) és TR Ki 
NunuaPHuaéc necCi NM AE En Uar-r en owo 


l'ami-d'Ammon-Rhamsès son fils à du ciel la dame Mouth de discours 


FA € LL rm 
bai Lrtiete 
(1) 2H meer 


AVEC MOI viens 

| - | 

me Ei zn Le 

(2) THE p Fox neqéai 21p Kf np 

le ciel dans avec Tor son âme que soit mamfestée accorde soleil 6 

305. La particule + 2p ou gp4, qui pour l'ordinaire fait 

l'office de conjonction (voir ci-après), est parfois employée comme pré- 
position et signifie avec : 


(3) =. CUT - ns + Se on — 


NEOHP . né HE..." pe Hanwnp ou 
.du pays aux dieux appartenant les chapelles avec le sanctuaire dans 
L’orthographe de cette préposition varie beaucoup par l'emploi de 
différents homophones . on la rencontre : 
1° Sous la forme VAN 2P, 2p«; 2° sous la forme <— 9p,9p«(); 
di =, 
3° sous la forme Su OU. Sp; ep: 


Nimes) 


(6) Mori neccon-enp 2p« nrwov-knic ou € Tan 
le dieu Moui son divin frère avec la montagne de à allant la déesse T'afné 
Kénous 





(1) Rhamesséum de Thèbes, promenoir, 

a Lis ne EU cui HER EEeNE | 5 . 
(2) Grand rituel funéraire hiératique , Musée royal, 1" partie, 
(3) Inscription de Rosette, ligne 8 


F ARE à 3 ” e À ä # en - ; 
(4) Voir au chapitre des Comonctions. — !5 ) Bas-relief de Philæ, temple d'Hathor. 
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; E L |: Ï | RE A 
4° Enfin sous la forme 2P, 2p« 
Cette préposition est susceptible de prendre les fozmes simples en 


affixes ; et cette combinaison 


$ Le re ep"; __ |gpéi, avec mor. 





répond 
+ — 2P-K, aux formes }9pak, avec tot. 
— pue | coptes 
+ —_— 2p-q, l8paq, avec lui (x). 


o ML a SPAS = D pe © 


TIONE: NEHI pat épaq HNTU 


0 toi qui es avec LUI dans les demeures de Pôni (de la conversion) 
la basse région (2) 


| = 
St ET IH 2 
! | PR 
) TA TN-pH OTEUT 2, 2p4aCn (2p4aT)  ovon 
le ser solaire adorer pour avec Eux étant 
D AT Ii SE Lies 
Lil De A | O4 
506. De la préposition simple == combinée avec la préposition 
—— 
Lu \ 
=, P(coptee; V. p. 452, n° 29/4),se forme la préposition composé 


P2p«.. pape , Copie E9PE, E2pEN, qui s'unit aux pronoms affixes : 


— M. . Ë . 
| + P&PA, copte, ESpai, avecmotr,vers mor, ou contre mot. 
—— PEP*+, EDpék, avec toi, vers toi, etc. 
=" æ: 
Ou,  PEP-T, EPPé4, avec toi (femme). vers toi; 
Re ——_—— ——— 
[= — 


Et ainsi de suite (voir le tableau de la page 460). 





(x) Voir le tableau de la page 460. 
(2) Litanies de Chnouphis à Esné. 
(3) Ombos, grand temple, plafond du Pronaos. 


(4) Inscription de Rosette, ligne 8, texte grec : ai rèv vabv Éfoëeberv … et suiv., ligné 43. 
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Re DOUCE ET OR ASE 


op TETL20(cCOpleNESO) LEO ar NEMEIOSO NEEILA NET Gi 
Ne 


belle ta face contemple et les miroirs  àtoi (pour)recois 
ui Et —ûî 
— Enr o dY —— 
A | 
EDpET (copte EDPE) NTI TECUWNE 2p« 
AVEC TOI qui (est) la sœur ou ta sœur , avec 


(Paroles de l'empereur Tibère offrant des miroirs à la déesse Saté, suivie 
de la déesse Anouké) (1). 

307. La préposition & ou C?7AT cer BL} Kyec, dont 
nous n avons encore retrouvé que les composés dansles textesen écriture 


sacrée, répondait à la préposition copte Wyé., à, vers, ou chez, ad, usque 


ad, apud : de cette préposition simple unie à  — po, /a bouche, se 


forma la préposition composée 2 , , © YPp, yape (le copte inusité 


—— 


WépEN), qu’on emploie : 


1° Dans le sens de à, pour indiquer le terme de l’action : 


TE = 4 O FF — Sa 
 NNESHP ncoTTn MuN-pHh neyetqywape nneñToncorrn en ewe 
(2) 
des dieux roi Ammon-rason pére A seigneur roi deladiscours 
du monde part du 


AU ET © Ni 


(3) Chop Wépe cnoTwUÉR niecenp TXET 

copte HOT...  copte €ToTwuyR l 
leur dieu à répondant des dieux reste de la part du discours 
(suprême qui répondent (des autres) 





(1) Bas-relief du temple d'Hathôr à Philæ. 
(a) Bas-reliefs historiques de Médinet-Habou, parois nord et passim. 


(3) Grande stèle de l'Aménophion à Thèbes. 








Fun 
s.7 
CÿT 
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>° Dans un sens de la préposition latine, 5e chez, auprès c de: 
î f 2 J7afk 
© # ee x 
(1) NpH  negesq  wyape né.cjes 


Je soleil son père chez :ilest venu 


jo 2 Ldt}u= er © S ji 
Pate PT AE) +. LA 4 


Ovcipe ape  nekwgaaT pnn Jun  wyape  nekkas wnh 
Osiris auprès d' ton corps rajeunit Ammon auprès d' ton âme vit 
« Ton àme est vivante auprès d'Ammon, et ton corps rajeunit auprès 
d'Osiris (2) » 

; is Re | NE e 

3° Par la combinaison de la préposition  # avec les pronoms 


affixes , on obtient les formes 


LÉ | 44 WP-1, copte Wépoi, chez mot, auprès 
F us de mot 
4] 
LD 
— — UP-$K, WéPOK, chez toi, auprès 
de to. 
a oO co 
nn De “i wyp-4, Yépoy, chez lui, auprès 
y 2 de lui (5) 
= ee ee SES para À 


(4)TTan Aer Tnel(n) Hce yaper(wepe) pHes  n(T6on)e: 


de Philæ souveraine 0 Isis vers toi fils du soleil du venue 
% _ | F1 
E Lola té ol: ÉG, 
(5) WépwTn  gw Owesgs Orcipe ue ennor 


CHEZ VOUS parvienne Thothi Osiris faites qu’ 





(1) Grand rituel hiératique n° 1, Musée royal, fol. 18. 
(2) Manuscrit hiératique publié par Denon. 

(3) Et ainsi de suite, voir le tableau de la page 460. 

(4) Titre d'un bas relief de Dakke, côte droit du Pronaos, 


(5) Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal, n° 5, fol. 14. 
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—#— © —û— rm SA À _&se- | 
ee > 7 0 a nee à É { on 4 ie À. 

(1)wepacn m8 ain mé  cnê CH nn neieñT neka: 

WéPUWOT 


(quisont) toute la joie toute la force accordent de lorient les esprits 
chez eux. 


On à quelquefois exprimé la voyelle entre la préposition et le pro- 


Pa 3 ù ° EM Ù . —= 
non affixe, c'est-à-dire, par exemple, qu'au lieu de x pk, vers 
_ e 
chez toi Wpn vers chez nous, on a écrit UWJPOK 
: - PRE 3 a 


copt. Yépok = wpon, copte wya&pon. Cette variante d'orthographe 
se rencontré dans les monuments de la belle époque : 
, \ © 
MN fee af 
] At&f-F OU) TICS JA POKk ET  a&ñok 


# me chérit Oo fils vers {O1 viens je 


re Tr Un Î + A 


Wépon m8 cé Wéepon m8 pol nwnb nant 
(qui est) toute la force , (quiest) toute pure la vie nous avons 
.-CHEZ NOUS CHEZ NOUS accordé 
à TV » al 7 fn S\ 
(AVS Le. lai AL À — (3) yepon  nê wap 


Moi Horus qui taime je viens verstoi. _.qui est cHez Nous toute la joie 
Il faut remarquer toutefois que Le. , qu'on trouve dans les 

mêmes textes employé isolément, répond au copte Wépor, vers mot, 

chez:mot; ce groupe est composé, soit de pe À , et de l | pro- 


nom affixe de la première personne, (voir le täbleau des pronoms affñxes, 





(3) Palais du Louqsor, exaltation du roi Aménophis LT. 
se ; gs 4 . 
(2 } Paroles de Thméi à Rhamsès le grand. Tombeau de ce Pharaon. 


(3) Bas-relief du Spéos-Artemidos : paroles des dieux à Ménephtha I®. 





(4) Tombeau de Menephtha If, salle des piliers. 
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{ chap. des pronoms, IT), ou bien de S ] wpo et del, S N] 
contracté en A, , Car il est de règle générale, dans les textes 


hiéroglyphiques , de ne point exprimer le redoublement des lettres. 


TH ue Ê Re ges 7e 


(1) Téovtw ni TTé.Ci Wa po 


mon germe de mon fils vers moi (chez moi) viens 


hier erssfer Does À 


=? MANN 
(2)  wyapoi Hé  pobs nownh nak en 


qui est en moi (chez moi) entière pure la vie à toi nous accordons 
Dans les textes et les inscriptions des temps postérieurs, on a sou- 


vent écrit D  Yp,ou LA wyp,et même FA wyp, à la place 
= 


de ©  ,quiest l'orthographe antiqu 
——— 


ee de gall À Æ %ill 


(4) Ovcipe wyéapok “fer (3) (WOworT wyapok nées 
GIE 
0 Osiris! vers toi je viens .Ô Thoth chez toi je suis venu 
308. La préposition simple J ] we, d'un usage très-fréquent, ex- 
prime un rapport de ressemblance, d'identité on d'égalité. La valeur 
phonétique du caractère | semble suffisamment prouvée par le 
mot 11 \ y ET ou War chat, et si nous ajoutons que ce carac- 
tére lui-même parait représenter, suspendu à un cordon, le vase cordi- 
forme jou qui termine le fil d'aplomb servant de régulateur, 


TwYy, à La balance égyptienne figurée dans toutes les scènes du jugement 


a 





(1) Paroles du dieu Atmou à Ménephtha I, bas-relief du palais de ne 

(2) Paroles de diverses divinités aux souverains de l'Égypte, leurs adorateurs; monuments de 
Thèbes, passe. 

(3) Soubassement du temple de Dakké. 

(4) Soubassement du même temple, 
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des âmes, on acquerra comme nous la conviction que la préposition 

} l we; qui du reste n'est point usitée dans les textes coptes, se 
rattache originairement aux racines we, ui ou WYyHT, mesurer , peser, 
et par suite comparer, être mesuré, encore existantes dans la langue 
copte. 
Cette préposition se prend dans les acceptions suivantes : 1° 1 
hiératique fJ , répond exactement à la préposition sécut des La- 
tins, et signifie comme. 

Repos Moine pi CT le 
1 CT - = | 

(HSE RER JE NOUP TMETANNN Of AR&S-T TAC 


.ma divine demeure comme beau ton monument est qui m'aime ma fille 


Ve & OP = 


(2) Hnoor we NME...  TUWHP 
Mandou comme des vigilants le chef 
Ms 7 |: Oo — 
| EE MA A . TT 1 
(3) Tornn-Ilseg  neqTrqe we nne 2 Ras NH 
-Tothonen-Phtha son père comme des panégyries le seigneur 
2° Cette préposition devient aussi une espèce de sr hé conjonctive : 
= = NTIS = FF tel 
il 
(4) gpor put we Givpg gu TOTC pu esw 


Je jour dans comme la nuit dans sa main dans je suis 


rm 


TIEN 9 eme D LÉ 


(3)6wpg we A THE TI NEERT HMÊHO n EuNT TMUWIAE 


de nuit commede jour leciel qui de lorient épervier, de l'occident bélier 
parcourt 





(1) Paroles d'Amon-Ra à la reine Amensé; monument d'El-Assassif à Thèbes. 
(2) Obélisque de Saint-Jean de Latran. — (3) Obélisque flaminien. 
(4) Prière à la déesse Mereshir. Bas-relief du Musée de Turin. 


(5) Titres d’Amon-Ra. Tombeau de Rhamsès IX, à Biban-el-Molouk. 


| 
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Ÿ ] doit souvent se traduire par selon, conformément à , sE- 


CUNDUM : 


SN 5 ke M 


(1) Dun-PH neyTye n nxw we Æ Ef | 


-Amon-Ra son père de l’ordre selon; . : ke selon 


4° Placée devant un verbe, L À devient une véritable conjonction : 


AR PR Plan 0 
(2)MRS NEKaD NawyuT XUNT fé EAU Ye 


sq LE 


toutes les contrées de vaincre (et) d'attaquer à lui il ordonne d'apres ce 
qu, selon qu 


CT 
(3) nepfas pu n TKOj NEOHp HN EIPE WE 


les panégyries dans du pays dieux aux on fait comme 
= Nip ei fi Êl E £ À! 
LP bel 


«O Thoth, justifie le dire d'Osiris-Petamon envers ses ennemis, COMME 
tu justifies le dire d'Osiris envers ses ennemis (4). 


5° La préposition ] we perd souvent sa voyelle , et se pré- 


sente alors sous la forme d'abréviation Uy, 
‘LÀ . ne re 
 . HCe cé CUT NE pu ne 


Harsiési comme tous les diadèmes par dominant 
ï qe Ë @ A | 
Ces à À + $ 
(5)nHce nos we  cou-T 91 guy  ncovrn 


d'Isis le fils comme les cavales sur dominant le roi 





(1) Inscriptions historiques. Passim. — (2) Inscriptions historiques de Médinet-Habou. 
(3) Inscription de Rosette, ligne 7; Grec, 40: Kara #ai voïç Heoïs AM v mavriyupeai. 
(4) Rituel funéraire, invocation aux dieux des dix régions. Passim. 


(5) Palais de Karnac. Portique des Bubastites; dédicace de Sésonchis. 





| 
| 






























































480 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIII. 
À om D 
F2 | (e à GUY LD. I 


(1) Né Te Pour W. TEŒLNNN EIPE TPHCI 


« le fils du soleil a fait ses édifices comme les étoiles du ciel. , 


La préposition } | ou son abrégé 1 , Qui, d'ordinaire, précède 
son complément, se place quelquefois apres ce complément, si ce 
dermier consiste en un nom de divinité. Cette interversion à pour motif, 
comme quelques autres du même senre qu on a déjà notées, le respect 
dû aux noms des dieux et des déesses. Ce déplacement à lieu, surtout, 
lorsque le nom divin est figuratif, cest-à-dire lorsque le nom présente 
à l'œil la forme même de la divinité : 
Lu D nl à 

L'un à — 
| FR D er ME 
nnHé (2)we- Mun  xeépe uepe nogp  noik nek gén ewor 


seisneur .comme-Ammon deux fois ai- bienfai- modéra- à toi gloire 
mable sant teur 


L AMEN L NUE + 


“2 - HPH OTE nheconp nie ye - [lrg neqrqe n ne ph« 


.comme-le soleil-chef des dieux le père comme-Phtha son père des pané- 
gyries 


«Seigneur des panégyries comme son père Phtha, le père des dieux; 
«chef comme le dieu soleil. » 


la préposition ra 


- : ; ” : lon nn D 
6° Enfin placée avant le conjonctif ,, L , 


devient conjonctive, et signifie de la méme manière que : 
ol\= À FA | Â pires Vo 
(4)[Iyoupe nn nepBa pu WJENTS 


l'Egypte de les panégyries dans de la méme manière que 








(1) Obélisque flaminien. — (2) Spéos de Silsilis, petite chapelle de Poëri. 
(3) Dédicace de l'édifice de droite, entre les deux pylones, à Philæ ; grand temple. 


(4) Inscription numérique de Karnac, au Musée roval, col. 8. 








Ke « a rotaie dis Fr EE à a 
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: = Où À = «= , préposition employée dans les mémes circon- 
stances et dans les mêmes acceptions que L ou 4: nen est 
au fond qu'un simple redoublement wyewe; ce qu'indiquent suffisam- 


24 LR 


| = 
ment les marques habituelles du redoublement: = 


RSR 5 ? À 





RATS 


\' 

HE CCU-T DEAN UMAE Di DEN  Dan-Kkie? JEWE nEqueTO! 

ses cavales ; des béliers contre terribles des taureaux comme ses guerriers 

(ses cavalier s) (sont) 
(x Sr Rad 


des éperviers comme 

Souvent cette préposition est terminée par le caractere explétif k 
“AO PA HN CO 2e ARE CRLE. Ets 

(2) HTo CUMT Lips WJEUUE op n) ep 

le monde terrestre éclairant le dieu Phré comme etbienfaisant vivant dieu 
309. La préposition ti # À. 1 . , hiératique J# 

Ta ï , d'un très-fréquent usage dans les textes hiéroglyphi- 


ques, nous à paru correspondre exactement aux prépositions coptes ga; 


Jr= diet ER 


(3) nTo pu THE pu MÉ TEDIH N&orTwn 


# 


DE, DANS. 


Je monde terrestre dans le ciel dans tout-chemin j'ai ouvert 





 ——— —— 





(1) Inscriptions historiques de Médinet-Habou , parois extérieure nord. 
(2) Karnac; Méiamonnéum; dédicace de la cour. 


(3) Rituel funéraire, Il° partie, col. 111 
Jar 





GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIIL 


sl À 4 à 





| (1) DELATHPH EU CWP 1100 

| son disque dans Horus devant 
em AN Jin 4,FÆE 
| (2) NTO 222  TIEJAENMUUIE  (E)PKWT 

| | 

| Je monde terrestre dans sa demeure pour batir 


On écrivait souvent, par abréviation, + pour PN et ses 


variantes :: 


L LL cts 


| at "RE | Æ NS 
| (3)ru007 TO Te Mis XÉ TOI GP NCPT nef 


| dans l’eau dans le monde dans tous les GE qui frappe de la la sou- 
| terrestre le ciel flamme veraine 


On combina souvent cette préposition avec S. (FT, ET) marque 

| caractéristique du participe présent pluriel; ce qui produisit Ë ; 
= de | : 

+ & , et par abréviation Le : fe , et même Td 


ti 
t — ; , FR | 7” 
nE ET, eux étant dans, c'est-a-dire ceux qui sont dans, les habri- 


| tants de : 
| S$ *? Pure Al AT [FT + Tir ce T \ 
| (4) sue À NTE OYTCWY ETDU  NEOHP CHT-SUTN (W 


deux déesse vérité et des la salle habitantsde dieux vous sauveurs Ô 
Justice. hypostyle 


PER À M Um SE M 


(1) Rituel funéraire , 1° partie, col. o, à la fin. 





(2) Rituel funéraire hiératique , HI° partie; Musée royal, n° I, fol, 2h. : 
(3) Titres de la déesse Pascht; torse Borgia. 


(4) Rituel funéraire, H, col, 26 (à la fin) 





le 
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Al DD UE. ml SA 
(1) GRWT ergu near 2anenp  Oenn 160 


.d'Abydos habitants grands dieux les Thotounen devant 
Cette formule répond souvent au copte HETEL, NENTHL , ceux qui 


sont dans : 


Ne PA 


(2) NONT &TW HELCWS n NENTYA TAROOT 

aux habitants des eaux, le crocodile et l'hippopotame. 
= Æ 1 eefii< G''arn 

A ny mot ‘No | unes 

(3) Ip n natoovr neTou neonpi a 2aneuwe 


Paroles des déesses qui habitent les eaux, au dieu Phré. 


Li accompagné de l'article féminm à + fut quelque- 
| fois employée dans le sens du copte 8HeTgu, TNTgu, celle qui est 
dans, celle qui réside dans : 
à + AT e. Æ F Ft 
(4) Gca TNT Ké9-LUUOT ‘ nop The 
Sais (celle) qui est dans de la contrée-de l'eau divine souveraine 


(réside dans) 


ui 111 


= L 8 | | z 

Les formes du pluriel Li @, et LE € , ou 5 . , prennent, 
dans certains cas, les pronoms simples affixes, qui sont alors les complé- 
ments de la préposition : 


EE 


(1) Jde. Adoration aux dieux Thotounen des dix régions, col. 111. 
(2) Pylone d'Edfou, massif de gauche. 
(3) Tombeau de Rhamsès V. 


(4) Titre de la déesse Néith; salle hypostyle de Karuac, C 





| 
| 
| 
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PAPE, 
—H— Le Fr 
(1) NET u-C 2,1 TE 
ses habitants (ceux qui sont dans lui) avec le ciel 


LS 16 je 
Rss LAS ; IT | 
Onécrivait demême nn , TX, Üinrus OT re nus » NETEURK, 


NETOU-T, NETDU-TN, NETSU-CN, ceux qui sont ou habitent dans toi 
(masculin), dans toi (féminm), dans vous, dans eux ou dans elles. Dans 
toutes ces formes, leconjonctif n’est point exprimé; mais on l'a représenté 
par | (copte E abrégé de €T) dans les formes tout à fait analogues 


aux précédentes ; À + N= (egu ou ETou) qui est dans +) : 


} \;, LIENS ou] FX, , qui sont dans (NNETQu) qui sont dans. 
Lu 20 A fc EU 


(2) ses cornes qui est dans son disque 
Ces groupes sont également susceptibles de recevoir les pronoms | 
affixes pour complément : 
ef 22 El Sri 
(3)eT-gu-T neHp  pueio Née! Muus  w 
qui est en toi le dieu contempler pour je suis venu, demeure d'Ammah 0 
Nous n'avons pas encore recueilli d'exemples de la préposition simple 
\f IN ou \f N , abréviation \f , dont la préposition copte 
24 à, vers, à côté, n'est qu'une transcription, employée isolément dans 
un texte, et suivie d'un complément direct. Mais on rencontre souvent 


a 
dans les inscriptions hiéroglyphiques, la préposition RS à 4 i 


Ÿia l'AS Ÿ à , ou simplement AÎP S , hiératique 


ae DE EE 





(1) Bas-relief du Pronaos d'Esné. 


(a) Tombeau de Rhamses V. — (3) Rituel funéraire, TIT° partie. 
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AY ou LA ( formée de 2,6. Ÿ Re ou à& côté, et du 


nom commun © [ XW la tête : et signifiant mot à mot : À cor 
DE LA TÊTE, DU CÔTÉ DE LA TÊTE; elle équivaut à notre préposition de- 
vant, par devant, dans toutes les occasions : les formes 2x et paxn 
sont inusitées dans le copte. 


CT RE 


Ovrcipe nécon 9gaaw naimovp 
Osiris mon frère devant j'ai entouré 
c'est-à-dire : «J'ai environné (de mes ailes) la partie antérieure du corps 
«de mon frère Osiris (1). » 
2). | 
Re nas 4 


(5) :: S$ÉS _— fe“ 
CAT 22 


le coffre funéraire (le sarcophage) devant 
ee Us F. Para « 
Les pronoms affixes s'unissent à cette préposition AP Lu 2e: 


2ExU devant mot, afp LEUR 2éZXUWK devant toi, 
LAS YO Lo LE AMEN ART 
(3) TwÉE u gaxwc coëf 8 2apnouwr n ganktwT a np où eTkwT 


«Bâtissant (cette demeure) en pierres, par des constructions durables, 


«et deux murailles de briques pEvANT ELLE (4) » 





(1) Paroles de la déesse Nephthys, cercueil d'Obaï; Musée de Turin. 
(2) Rit. fuu. pl 75, col, 99, 98.—(3) Zdemn, hiérat. n° 1, Musée royal. 


(4) Stèle dédicatoire d’Aménophis IL, sanctuaire d'Amada. 
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Le nom commun ALTO, 160 ou HEMTO, TéuOO, le devant, la partie 
antérieure, employé comme préposition dans la langue copte, à pour 
équivalent dans les textes hiéroglyphiques le sroupe 4e : PS 

RUN. 
et toutes ses variantes À\ On comprend que le 
premier signe Zt est suivi d'un caractère figuratif en rapport avec 
les idées exprimées par cette préposition composée : DEVANT, vers Le de- 


vant, par devant : 


2 == \ 
(1) n 24gngwor NNHÉ TO meTare nak enf 
d'un grand nombre de joursleseigneur devant la justification à toi nous ac- 
(Osiris) cordons 
KT" - | V1 = 1 
1 3273 id<| £ 
(2) neonp «To e-u-q ow6e _p TTé. pu 


Jes dieux devant par elle dire les paroles pour ma bouche 


3e = € [RE À CL DL TALRL-ENME? 


Ces prépositions recoivent parfois en accroissement le caractère : 


fa" es 1 “ + 
expléufs IN = , lequel ne change nullement leur signi- 


fication : 
1 | | 
U —- &B UE fi 
i\. | 
HEUE TOI NÉ RE. NEUWHPI nowey HCTN 
soldats des tous commandants aux chefs dit le roi 
+ Le = rss | = 
DR u [LR > 1 
(4) TeEqunTorezk To nr ..... ni 
Sa majesté devant qui cavaliers (et) des 


A ———# 





(1) Gercueil calcaire de Outhohér, Musée royal. 
(2) Manuscrit de Sotimès, cabinet des antiques, fol. 2. — (3) Rituel fun., pl. 74, col. 58, 57. 


(4) Bas-reliefs historiques de Médinet-Habou paroi nord. 





mnttufiitiheties = 





—- == _ - _— = - = = ——_—_—___—_— = 
_—— © — —— 
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# 


« Le roi dit à tous les chefs commandants des fantassins et des cavaliers 


« Qui étaient en présence de sa maJesté. » 


L'union des pronoms simples affixes, au nom-préposition = 





= 
Mr 5 produit les groupes : 
| 5) OU ==  hiératique | 
D OASSUE. edit us “ 
| Ÿ ve (qui répon- T&uTO, devant mor. 
NN 1 Pen Ï dent exac- _ 
Le IEKATO, devant toi. 


| l g_— tement au 
| A | — À 
[TEQUTO, devant luc. 


; x. TD 74, copte 


Et ainsi de suite comme dans le tableau de la page 460. 


252 Jr, | Fe 





D rm A 111 5TD 
(ORNE + 21 TICHATO (TNOTTO)  91p nécn 
la table (le guéridon) sur devant eux  mamifestés les pains divins 
Wie © br: 
(2)T&T4TE TEKLTO Cara 


‘mon (divin) père devant toi je suis venu 
Les caractères symboliques LP , hiératique fE, 
| |  < 
S , hiératique 2 représentant, l'un les parties antérieures 
du corps d'un lion, et l'autre les parties postérieures du même animal. 
expriment dans les textes égyptiens en écriture sacrée, le premier : /e 
. # = # s “ " 0 

commencement, la partie antérieure ou la présence d'un individu ou d'un 
objet quelconque; le second : l'extrémité ou la partie postérieure ; ces 


deux caractères répondent incontestablement aux mots coptes 9H, 79H 


(1) Tombeau de Kourua, n° 38.— Inscriptions funéraires, pPassem. 


(2) Rhamsès-Meïamoun à Amon-Ra; pavillon de Médinet-Habou. 
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ou 6#, le commencement, la presence, le devant, et Té26T ou hep2or la 


partie postérieure, le derrière. Exemples : 


JE “Ac Fr ian 


2,22 TEMTÉDON ONE TION EPS TUE PAM TEUPH OTHHÉ 
des purifications la partie an- 
par la partie postérieure sacerdotales, par térieure de purifiée (est) 
aspersions , son COrpPS 
07 {2L EC X< 
(1) nue owe pti  NEppoHT FTP 


” vérité la parole par em LÉ des lotions d'embaumeur 
me Le: 1 & 


ï L 
Diese à ut TEKDH OTHHÈ TIEKOHT OTHHÉ ekw 


des purifications par le devant de est purifié ton cœur purifié tu es 


aspersions, ton corps 

e= Î ae S.- ÊvE UE 7 3 Æ 

TN CELA SL=pt E 
(a) 24cm 0e LL TEKOPOHT DANTWP LA TEKMEZOT 


de Natron l'insertion par {on intérieur des lotions par ta partie posté- 
rieure 


Ces noms, employés isolément ou combinés à des particules, donnent 
naissance à diverses prépositions. On à déjà vu en effet que le mot 
Le 


=? 1  2p9T l’intérieur du corps, employé dans les exemples 


précédents, devient aussi lui-même une préposition (supra p. 467, n° 8). 


El 





(1) Rituel funéraire hiératique, n° 1 Musée royal, III‘ partie. 


(2) Second Papyrus funéraire d'Harsiési, au Musée royal. 
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À T24 ou 6H précédé de la préposition EN eAM 


dans, en, ne ee es EN LA PRÉSENCE DE : 
34 


À "8 


RER nf (GE 
Ù 
T2 D: (] ne 0 + | 
15 f \ a: jt Dh: Fes ie IST = ee 
(1) tait AE 2UEH naar UUHP ovpw 8  epe 
Atmou son père devant et grands puissants deux uræus sont 
2° Le même nom combiné avec la préposition simple préfixe — 
=. M E— Fr L = F 
produit FÆ ous hiér. 35 uon devant, en presence de, sur LE 
SE 


DEVANT DE : 


PIONEER RE KR BE AE #4 
(2) Mn)ph Rae uen Mn cyp  : CG 


.du soleil le vaisseau pEvanr le serpent Apophis frappe le dieu Sévek 


Ébns HE VE = 


[ph on  ŸRae OH Tue nn own 


dieu Phré du vaisseau sur le devant (qui est) la déesse Tmé à libation 
(soleil) du (vérité) 


On emploie dans le même sens la préposition composée Ne 
= = ou 1-9 LLeH , hiératique RT , qui ne difféere de la pré- 


cédente que par l'échange du premier caractère Æ—= (x) en ses ho- 


mophônes } K etT 





(1) Rituel funéraire. Description de l'Égypte, planche 75 (?), col. 111 et 110. Et rituel hié- 
ratique, Musée royal, fol. r. 
(2) Ombos ; grand temple, bas-relief au-dessus d’une porte intérieure du Pronaos. 


123 
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es Po us sf ee VE 


(2) 

pH n Taa OH  ET-SMCI 

soleil de le vaisseau devant assis 

FR FR ide 
(3) non(nev)-2exe  npH uen cn(ce) 

leurs filets le soleil devant ils étendent 
3° Le nom =) devenu complément de la préposition simple (*) 

LL: = : * Gi SEE 
— hiératique sp, copte:é Là, vers, forme la préposition 


D;  —., —s Nr fe AS À. \ À 
composée UN QUE Mératique x pen, copte een 
= 
DEVANT, au-devant de, c'est-à-dire, à la présence de : 
1 — PRÉTÉF. Î PP mile * 
. ir =. PA EF POrRTS, 
(4) TekunTore8 pes NTI NO MÉÊ TOIH Nak ei-OTwn 


(ce#) 
ta Majesté devant qu est bon tout-chemin à toi jouvre 


RAS MA QUX € É] 4 


[a 





(5) TEUTNEL TP . . . .. TU  TEQJMATOI pe TEqUNTOTAaR 
F 
con 
sa cavalerie ‘et) son infanterie pEvART Sa Majesté étant 





(1) Rituel funéraire, Musée royal, IL° partie chapitre 1°. 

(2) Rituel hiératique, Musée royal, IIT° partie, chapitre 1°. 

(5) Bas-relief du tombeau de Rhamsès V. (*) Voyez suprà page 

(4) Parole du dieu gardien des routes du Midi, à Rhamsès le Grand. Bas-relief du Rhames- 
séum. 


(5) Salle hypostyle du Rhamesséum. 








Fee ET 





GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIII. 91 


Me /AT dd) vi... 
ui 7 l Eh ill À re, ù 
(1) NNIJE pe  NETWS WE COT EJHUNp 
L 
EOH copte equupn 
Je vent devant les pailles comme lui (le schythe) il dispersa 
a .s Der | 
1° = OÙ , à » ,hiératique ‘* , groupe composé de la 
préposition simple e ou , 2e ou Da (supra, p. 407), vers, 
Gy 
[= 


auprès de, sous, et du nom° ! en /a présence , signifie AUSSI DEVANT. 


vers le devant de; et les prépositions composées coptes Daen, DaTon et 
24T2H où 240H n'en sont que de pures transcriptions : 
| À mul cb | = Lee 
nueTere Noiun un Daen TANIA ILRUIP (2) 
Le véridique Nsiamoun Ammon devant lun ee porte encensoirs. 
ts it IN 4m M LEE 
DURÉE =. l | Le La I £ SAR 111 


CHES NAT NEWHP NMECTHAICI TEJANT N  NEEBIUUR 
(cees OT 


ps id DAIeS 

| | U x D 
(3) Torurrc 21 egovoove nern baon 

Les serviteurs de Sa Majesté, les enfants du roi (les princes), et les 

«grands chefs, marchent devant le roi qui passe (porté) sur le pa- 


di lanquin. LL | UM 


5° se combine également avec la préposition  ,ce qui 
| D un 


forme la préposition composée >=! ou 


Hapaon 








(1) Salle hypostyle du Rhamesseum. 
(2) Inscription d'un vase de bronze du Musée royal. 
(3) Légende descriptive du orand has-relief de Médinet- Habou, representant la grarde 


panegvrie de Socharis, 





RE — —_— ————— —— rs x — =— 
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que l'on doit employer dans les mêmes acceptions que a =® devant, 


COPIE. 


MS 





(1) DéTege  npn...nue anus NCTN HEC: 


est DEVANT LUI soleil soutien de vérité le roi son fils 
aimé d' Ammon 


6° Ces deux prépositions sont susceptibles de recevoir pour complé- 
ment les pronoms simples affixes : 


Bé DéaTagH, Enmaprésence. Æ =? À DépaTtasH, /dem. 


se | DéTapH, (DEVANTMOI. a: 


Ec E Lu À DépaTekoH, Zdem 
DaTekgH, En ta présence. 1 Dépe 'H, /dem. 
= (DEVANT TOI). Kù 


2# DaTeqyeH, En sa présence. 1e 0 Dapareqon, /dem. 


is (Devanr LUI). 
Et ainsi de suite : la première série bétaps, DaTekgH, etc., est seule 


usitée dans les textes coptes; voici des exemples de la seconde, tirés des 


textes hiéroglyphiques : 


see à # È D 98 TE Gi L] AA 
2) 81C0K.  &wp bapatekon Nor nekcnnr-onp 8 onH € 


DERRIÈRE TOI (el) 1 DEVANT TOI Un deux divins frères avec(!viens) 


POUR PR ac ln 


(ANETHP NOT (1 _. DTUNTN nel OHp-cf  Eipe 
ces | l'image ou l'offrande 
dieux le roi d'Amon-Ra la majesté devant lur des parfums il fait 














(1) Description de la panégyrie de Médinet-Habou.—(2) Salle hypostyle de Karnac. 


Fe ut La hi . F s = s Fri k Ê = ; ; Ë 
(3) lombeau (de Bonomi) à Thèbes. Le roi Rhamsès 1X encensant l'arche d'Ammon. 
, | 
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A OO UN 
FU: p{e) DapaTegen TEQCI PAUL 


le palais vers, étant pEvANT Lui son fils, savance Ammon voici qu 


(1) HTEYXW 91 TEqYyUI pexn (copte ë Car) 
sa tête sur le diadème pour disposer 


On a déjà dit que les caractères © , av , À , 
a 0 a 
hiératique £ CZ , répondaient au mot copte égor ou 
TNé2OT, le derrière ou la partie postérieure du corps ; et en effet, dans 
les textes hiéroglyphiques, ce groupe est non-seulement mis en oppo- 
sition avec < , 32H, la partie anterteure du corps, mais encore 
! avec ®I 1$  2o /a face ou le devant d'un objet, et avec @ 
hiératique Li] , AW la tête, comme l'établiront les exemples 


SUIVANTS : 


3 em ju (EE 5 4 st 


LL  TANADOT  (W NTHP &wp-Rnx 2 Té2o 
en ma partie posté- est divin d’Horus de l’épervier en ma face est 
(forme) rieure du corps (forme) 
M“) + À : 
(2) NTHp  EwWp ÊHx 


divin d'Horus de l’épervier 
«L'aspect de ma face et la partie postérieure de mon corps ressemblent 


«au divin épervier d'Horus.» 





(1) Inscription du groupe du roi Horus, Musée de Turin. 


(2) Rituel funéraire hiératique, Musée royal, n° 1, fol. Q. 


L || L 


a ——  ——— a — 
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us (2 D = 
nm = en hs Aie = Dé 5 > 
(1) K&KE 2 TETE LOT NEKAKE A TIEUXO NEOTON 


les ténèbres dans et la partieinférieure les ténébres dans sa tête était 
ou postérieure de son corps 


Ce caractère combiné avec la préposition 2 forme la préposi- 
tion composée — Sr qui recoit les pronoms affires pour com- 
plément, et signifie derrière , à la suite de : 

) | 
DIE 12e Gi + Mids 
Né. O4Y DIR EJUUI TEJOTUTC Di  HCTN OTOOTE 


le grand casque royal par dominant son palanquin sur le roi sort 


(diadème) 
ON: | 
RUNE SE 
DE 2° More es 
(219€ crauics  bapaTeg mégor 
| les princes (sont) derrière lui 
| Q ) 


— \ F # # Li 
, employé sans complément direct, devient 


Quelquefois 


un véritable adverbe : DERRIÈRE, EN ARRIÈRE , PAR DERRIÈRE. 


ne NE Et 
— à DES * — WW 
(20nT) 4  bDéapaen 9p Dapenagor (3) 


le prophète qui marche devant qui se montre derrière. 


On a exprimé dans les textes en écriture sacrée, par le groupe ET 


1  , hiératique 1} le mot C&, qui, entrant 
dans la composition de plusieurs prépositions communes aux trois 
dialectes de la langue copte, signifie partie et portion dans son état pri- 


mitif de nom commun. Uni à la préposition À. x, le mot Ci 





(1) Description du serpent gardien de la 5e porte du ciel; tombeau de Ramsès V. 
, . = : * + A F qe 
2) Description de la panégyrie d'Ammon-Horus, à Médinet-Habou. 


(3) Titre sacerdotal et mystique du prophète Hrué; statue acroupie du Musee royal. 





| 
| 
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devient une préposition composée À TP be ou à is © 
ucé, laquelle répond exactement au copte NC&, APRÈS, À LA SUITE DE, 


et recoit aussi les pronoms simples ou affixes : 


} GŸ MCUI, copte NCUWI, derrière mot, après mot, 

NT ; r D netor Apte, 

| A 2ACUUK, NCUK, derrière tot, apres tot, 

>\ F | ER ms PET = % " 
ER 1ACUDC, ncwqy, derrière lui, après lu, 


Ainsi de suite; voir le tableau de la page 460. 


NO ag M M 


LAGCUWCN (HCUWOT) TEJUNTOTAR  EIC TE 


sa majesté (est) voici que 


(1) 0 Yéuy WE 
un griffon comme DERRIÈRE EUX 


« Voici que sa majesté est à leur poursuite, semblable à un griffon. » 


A EL WU Ho 
Bwp WE EI 


(2) cwCN (CON) 
le dieu Boré comme Je suis 


derrière eux 


« Je suis à leur poursuite, pareil au dieu Boré. » 


GX) Lt + 
EUR ete 


(3) LCD! EI té. 


L° 


derrière mot, après moi viens 


ZM ZA = SUD 35 
1o 4. — d4 DA 


EE E 
(4) HEKAKE 2,c6 p AR CUIK ET? 


La téte couper derrmére toi arrivant 











‘1) Bas-reliefs historiques. Conquêtes de Rhamsès le Grand à Karnac.—(2) Mèmes bas-reliefs 


5 = : en: E F f l k La # en 3 th, ga F Dre 1 
(3) Rituel funéraire hiératique, n° 1, fol, 5.—(4) > part édem, chapitre 110. 
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On modifie souvent l'orthographe de cette préposition, et par un 
changement d'homophone, on écrit QI : l'hiératique \BS 


11Cé ne varie point. 


s 


| (x) 
Da on = AA | Prats 2 
= — mD0zz 1+3 IS se : 
DOIT TNE N TICIOTNITIMUUTTU UC4 nEenT  Oovovnin 


.du nord ciel du la constellation de la cuisse après qui est le dieu 
Tothounen 


nb SRE «8 à 
% —_ , er 
(3) neqwyaqTe LC. 
son ennemi aprés 
FA F Ent f a F 
La préposition composée , m, ; Ë | 21C4 , formée de 
Tres ; et de qi , sur le derrière, en arrière, par der- 


= 4 “ F | À 3 # F 
rière, est usitée dans le même sens que la précédente 


AL LE 
(EE PTFTO 2AC4 TIEKPEN  ..... est 


le monde terrestre après ton nom demeurer j'accorde 


« J'accorde que ton nom soit plus stable ou durable que le monde ter- 


« l'eStre. » 


1 A û = pe 1 “ t ir \ 
Elle s'unit aussi aux pronoms simples affixes:  , À | 21CUI, 
1 : ÉT M nR Ses LP aa URts 
CPTCSMNOL. IT ER 2CUK après Lot, 1 w— après lur, etc. 





(1) Manuscrit de Cadet, col. 76 357. 

(2) Rituel funéraire, partie correspondante. 

(3) Bas-relief de Médinet-Habou, deuxième cour, galerie sud. 
4) Paroles de la déesse Hathor a Ptolémiéé Philopator, porte du sécos de Dakké en Nubie. 


Dr 








LE, 
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PE 
(1) 2:cuxk és 
aprés toi (derrière toi) Horus 


à LR TE 


(2) 2icwCN (91CW0T) NELATOI NECTNAUK DapaTEqéLor 


APRÈS EUX les guerriers sont les princes derrière lui sont 
On rencontre aussi dans les textes hiéroglyphiques la préposition 
; — LE 1 “ y " E 
composée D pca (pour €ca), hiératique [kæ, employée 
à HA es £ À 77 
dans le même sens-que les précédentes, et en opposition à Sn, 
hiératique Le 29 . au-dévant de. 
Lg 
La préposition copte nca arrEs, trouve un équivalent encore plus 
ÉRorr SR EM ee Dia le re PR UE TS 
évident dans la préposition hiéroglyphique JS hiératique Jf +. 


qui en est l'orthographe primitive : 


Se PP, 
DANS RS 


(3) necTre NCE JU! 


son père après régnant 


(= kr 
TE | 
| = #{ = = ne te 
(4) nEqTTE nca cyur  n nov &HG np 
son père après régnant d'or  lépervier solaire, l'Horus 


(resplendissa nt) 


4 


Cette préposition se montre parfois sous les formes abrégées nn : 
5 | 
NC. 


(1) Voir les exemples cités supra page 408. 


Iedinet-Habou. 






(2) Description de la panégyrie d'Horammon 
(3) Inscription donative d'Évergète IL 


(4) Obélisque de la place Navone à R 
125 
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(nt 
(1 or ncé cu: nnov8 86 
son père APRÈS régnant d'or l'épervier 
On emploie dans un sens à peu près analogue le mot à 


té, TAé, nom commun signifiant e eu, la place, et dans les mêmes 


\ 
occasions où les textes coptes offrent le mot erué, à la place. 
- D 
LR er Ai + &h 
pont À “< = 
(2) Run negTrrenue. NCTNE! un Ovcipe 
.Ammon son père à la place de les attributions royales prend Osiris 
Hatem. tr. © Mr 2 
Fe | 9 ee 
CTNES né 1 jé CT fié. se...  MNAEIPE. 


les attribu- à lui pr ‘endre de fête la royale concer- les céré- il accomplit 
tions royales nant monies-: 


PEN .h 4 : 
(3) nEqTTE TARA. 
son père à la place de 
«Il accomplit les cérémonies prescrites pour la royale fête de la prise 


«de possession de la royauté à la place de son père. » 


PO RE 


T4 ns np OYCHCIANC HEUTTE 1 CTNE! CJUUTT 





4 la place de le divin Vespasien son père de les attributions royales il prit 





(1) Inscription dédicatoire de la chapelle monolithe de Kous. —Dédicace du temple d'Hathoôr 
et de l'hmei : a Thèbes, pièce a droite du sanctuaire. % 
(2) Sanctuaire du temple de Opht (Rhéa) à Thèbes, | 


(3) Inscription de Rosette, ligne 10. 
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mire à 


(1) Troc OHp HCTN  HEUCOn 





Je divin Titus le roi son frere 
Nous devons fure remarquer enfin que le sroupe hiéroglyphique 
EE 1 va, hiératique 23 ; répondant également au copte aa. 


lieu, place, donne naissance par son union avec la préposition simple 
| à. : — | a: | 
= p (copte €) au composé —  paté lequel, comme son 


correspondant copte ETIELE. ou ELAT, vers le leu, vers la place, est en 


# w f # " # = fa # sp » \ L' 
général un véritable adverbe qui signifie ubr et cbr, la place où, l'en- 


droit où, est une personne ou une chose. 
Mais cet adverbe parait rentrer dans la classe des préposttions lorsqu'il 


recoit pour complément les pronoms simples affixes EL 1 Ÿ 

€, . 

prianté, en mon lieu, vers mon lieu, c'est-à-dire : dans le lieu où je suis, 
EE —. 


vers le lieu où je suis;  TEX enñekué, en ton lieu, c'est-à-dire : 


= 
dans le lieu où tu es; © \ épequé, en son lieu, c'est-à-dire : dans le 
lieu ou il est. Ainsi de suite. Voici des exemples 
E— pnanna ju | HA! \ 
- Ferre. 
SN | ji, Mi V2 Fe | 
(2) EEE OT NECOHPI (a TTECITTT E-ni 
en son lieu qui sont chefs aux le roi par discours 
« Discours de sa majesté aux chefs qui sont A A9 en ce lieu.» 
= aa, 
Li? j —gié FOR 
; CR à tr M; 


(3) prequé nT neq... nm efiaik n 


cest-a-dire « Aux serviteurs de sa majesté qui sont avec elle en ce lieu. 
(1) Obélisque de la place Navone à Rome, 
(2) Tableaux historiques de Médinet-Habou , paroi extérieure nord, 


(3) Tableaux historiques d'Ibsamboul, paroi nord, col. 56. 
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$ Il. Drs aDvERBEs. 


Nous placerons sous ce paragraphe les principaux mots ou groupes : 
appartenant à la classe des adverbes, ou en remplissant les fonctions 
dans les textes hiéroglyphiques étudiés par nous Jusqu'à ce jour, en 
ayant soin de faire connaitre, soit leurs correspondants, soit leurs trans- 
criptions employées dans les livres coptes, et les diverses significations 
qu'ils sont susceptibles de prendre. 

l | hiératique LÉ 55ecou IC : cest le copte 10, eic, vorcr 
k 3 y. | 3 
voila : 1° 1 fait souvent l'office d’adverbe conjonctif : vorfà que, voict que : 


— L 


MS nKkég NN nn on nea nuwnps n eipe ei 


entiere la terre de seigneur du grand chef du 





AAA, 1 + (a | 
EN NÉ narkag  nekeg  eic KHue p Kukoe 


avec lui entière de la terre les contrées voici l'Égypte vers Cambyse 
c'est-à-dire : « La venue du grand chef, du seigneur de la terre entière. 
« Cambyse en Égypte, VOICI QUE toutes les nations (marchaient) avec 
“lui (1}» 

2° Quelquelois aussi 1} peut se traduire par tandis que, pendant que : 


LEUR ME. NUE T él 


wnb nenes Niporwy nern n  vrunrovak na 





vivan! toujours Darius roi du la majesté àämoi ordonna et 





1) Inscriptions de la statue du prêtre Outohem-Pisoten ; Musée du Vatican. 
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(1) pu DU TEQUNT OréeR eic Knue p fes 


Aram (lAssyrie) de sa ruajesté voici que Égypte en que ] allasse. 
«Et la majesté du roi Darius toujours vivant m'ordonna d'aller en 
« Égypte, tandis que sa majesté était dans l'Assyrie. » 
3° L'adverbe copte eic ou 1c est susceptible de se combiner avec les 
formes primitives ne, 7€ et ne du verbe abstrait, et selon toute appa- 
rence, par l'intermédiaire de la conjonction 91, ou gw, ce qui pro- 
duit GICOHNNE, EIC-2HHTEE, EC pHHne. Nous avons remarqué ure 
combinaison ri dans les textes hiéroglyphiques où l'on retrouve 


ES 


conjonction. 


la forme EIC T., EIC TE, mais sans l'intermédiaire d'aucune 


v 


est un adverbe conjonctif employé dans les 


mêmes cas que la forme simple IL ; GIC. 


2, vote 0e: CEE "HR | 


M Hp gi 9  WTA(DTa) on nuyapr eic Te 


tout chef avec approche  Schèta de la plaie voici que 
sn 
=? ses 
LR — 
« Voici que les barbares de Scheta s'avancent (2) mMÉ ner n 
«avec tous les chefs de la terre entiére » toutes terres des 
Es A4 D ! 
111 fs! 1 = LL: Ce 
DAT M HOT Dear en Ei TN KéD Né WHPI EICTE 


argent en leurs (vases) tributs portant venir cette terre de les chefs voici 





; L F4 RE Ê £ HE : ° Ÿ LL : ro : 
(1) Mème statue. — (2) Inscriptions historiques d'Ibsamboul, parois nord. (46 
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Æ LA = ef A 
D 0 0 um 5 Q © o ü à 
(1) 2gk WCÊT nor 


.en cuivre (et) en émail &en electrum ?) en or 
me ME OMR SE dE 1 

DN4  D4aTEUDH HN NITOHpP ERiaik neoHp EIC-TE 
avec sont devant lui ce- de dieu divins serviteurs les dieux voici que 
bd ALU 
' È b | ne Le 

(2) NECTN N CATECHT NECTN NCATITE M NETOTUT 
rois de la région inférieure ({etdes)rois de la régionsupérieure des lesstatues 


Quelquefois l'adverbe [Livitsésutierement écrit avec Île sione de 


la voyelle fL iCTE, hiératique Je | | 
nd naar St. REC 6 


D — 
()nequnTorasé en OTUÉE  TKEI?  eicTE 
: sa majesté (marche) devant blanc le taureau voici que 


319. L'adverbe conjonctif —  hiératique . ... remplace exacte- 


ment le copte ewyxe, icxe, icxen. depuis, depuis que, dès que: 


BURN PSP nu TT 





LES : FR — 111 TLI 
AHNTO gixen eioron (ICXE)  neonp n 2en8uy Ep: 
le monde sur je suis depuis que dieux et aux des cérémonies je fais 
terrestre. déesses 
i dd, 
J)TEQUNTOTEER néque  (iCxE)  auwye  p{e) N&GOP ATTE 
Sa majesté  ileut apercu depuis qu combattre pour il parut non 
és qu’ | 
= | ee | 





(1) Inscriptions relatives aux conquêtes de Thotitmosis TI: grand ‘sanctuaire de Karnac. 
(2) Description de la panégyrie d'Horammon , à Médinet-Habou. — (3) Même inscription. 
(4) Monument funéraire d’un chef militaire; à Naples: Stud). 


(5) Bas-reliefs historiques du Rhamesséum. 
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« Le chef de Schèta ne se montra plus au milieu du combat depuis qu'il 
«eut aperçu sa majesté.» 2. 
320. L'adverbe hiératique } , WAT, dont nous ne connaissons 
pas l’analogue dans la langue copte, signifie lorsque, dès que : 
RÉ € É D rs — (U=LE4 A 
(1) GwnT UT np ‘Ye ncngw nor ple) care m  Eqfoweg 


ilest en fu- lorsqu le soleil commeleursmem- à la pres par il donn: ñ 
démané£ €; F2 


D AE PS Pr Pa é 
se US EE et ed Le 
(2)eteBT (n)  TwOTpH 2x eqovËN AT  TPH fi EWOT 


J'orient de la ne solaire sur 1lbrille dès qu dieu soleil au pions 


CENTS 


«Autre € ré lu lorsque la a est nouvelle le premier jour du mois» sn 3) 


F1 “To DE nus Lo 





COTE Con RARE NEOHP  ‘TAiO NT XUWUWAE 
chaque individu par 4 des deux zones des dieux la glorifica- de livre 
tion 
7 | =, G M 5 a+ — ee A ©, 
Cle EE porea 2 | CR one 
(A)nuenNTAIo neHs Da nnoHp 260 Pp PEN QOHP LYUT 
(3) (€) (pwor) 
du lieu de gloire les de- dans ce-dieu contem- pour à eux il vient LORSQUE 
meures pler 





(1) Médinet-Habou, inscription historique du 1°° pylône. 

(2) Manuscrit d'Hatôr, au musée royal. — Stèles d’adoration à Phré, passe. 
(3) Titre d’un chapitre du Rituel funéraire, IT partie. 

(4) Titre de la 2° formule de la 3° partie du grand Rituel funéraire. 


(5) ….…, 6x6, Si, si; à chercher. (Note au crayon). 
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Bar. es  hiérati 714, adverbe conjonctif formé de le 
MENCPME , Mératique 64 « , adverbe conjonctif formé de la 


 préposition Ÿ ! 21, sur, par, et du conjonctif = , que, ce que : 
signifie parce que : 

PU 5 SE ri | Lie A Lu”) À += | Es 
CLP RE É— = ue 
TOP DA TUE NAIEIPE SINT (1) HNERCp ALTO ‘TAUE 66 T1 


gypte en justice j'ai fait parce que Ponébsar devant ma justice dites 
(Osiris) (ma justification) - 


«(O dieux) prononcez ma justification devant Osiris parce que Jai agi 


« avec justice pendant que 1'ai vécu en Egvpte (2). 
] | que |] 


sr) fizaumtéiu djeitién 
or S 7. ET 


=") eh LL. — PRE = rer T 
(4) "n° noq68 oi ps NEqpo 2INT 


(sont) purs ses bras et pure sa bouche (est) parce que 
! 


On lit quelquefois LA , comme dans 


a la place de FRE 


l'inscription suivante sculptée sur une statue naophore du Musée du 


Bout STE ù + 4 


Er 
nekwypo ou -. mie nes Kkf Ovcipe renH& ww 


tes narines qui réside en le souffle moi donne Osiris mon seigneur Ô 


) L'exemplaire du Rituel funéraire gravé dans la Description de l'Egvpte (planche col. 


= TON TS | ss 
P | au lieu de 5 . C’est une faute du scribe: partout ailleurs 


[| 
on a écrit régulièrement #4 , 
gulièrement #4 


12) perte seulement 


2) Rituel funéraire hiéroglyphique ; Musée royal ; fin de la HI partie 
(3) Exemple correspondant; Rituel funéraire hiératique, n° 1 


(4) Idem; Musée royal n° 5, fol. 15 
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4 ù pr Lun + 

et RE ÿ D um 

| } A 3 

CUT pu nées nekpuk$g anork 91m 
-Abydos dans grand ton spondiste je suis parce que 
On doït comprendre parmi les adverbes le mot _. kLF 2p%, qui 
se rattache à la racine copte 9p, eP& et 20TPW , zegligere , omit- 
(ere, spernere; ce mot combiné avec la préposition simple ®@I  gi,ré- 


pond à nos locutions sans compter, sans parler de, et SiS1. OUTRE, en sus de: 


(TES FU ie ee L 


NEOHP KE (n) Ka (ns) cb. ou NNN EIPE NCOTTN 
dieux autres aux les contrées de Oph dans des construc- à fait le ro 
tions 
RC LE 4 G 1 1 CT nn 
ne =" 2 . (| — AAA, 
(1) eq EipE 2pH9: Dur-H1 (). 


RER dieu Ammon) ce qu'il a fait outre la demeure d'Ammon de 


ces 2 À ol %. | OÙ 


neqaninn 2pwor Tanbo Hce (m | pH-ci (n) naa cêH 





ses cons- outre la vivifi- Isis à Nectanébo V'enfant de grand propy- 
tructions. catrice du soleil lon. 


c'est-à-dire « Grand propylon'dédié à la déesse Isis vivificatrice, par le 
« fils du soleil Nectanèébe en sus des constructions (qu'il a fait exécuter 
« au temple même de la déesse) (2). » 

On rencontre parfois dans les textes hiéroglyphes la variante d’or- 


EUR 
thographe 1 


En a UE 
2 PS: TE n LENTUWOT-PH We Mun-Hi COEIT nCTN 


outre ciel du la montagne solaire comme Thèbes a décoré le roi 





mm 


(1) Obélisque de Saint-Jean de Latran, colonne latérale. — (2) Dédicace du propylon de 


Nectanèbe à Philæ, engagé entre les deux.massifs:du dernier pylône. 127. 
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sn 
Mer in 
- | 
(1) 6in44 pu NAGEIPE 
Je palais dans ce quil a fait (exécuter) 
Lorsque l’adverbe [1 Gest précédé de la préposition IN ou de 


= H2pw il signifie en outre, en sus de : 


2 TA Se7 AE 
TH 2p NoHp 20NT CH-XWOTT.  NEOTHHÉ 
seigneur Épiphane du dieu prophètes seront appelés les prêtres 
HE Ne CET: AT 
rt so È OT Un) à AIO 
NCN NWOT NOTHHË SAaNEOOT  u9pw op. t 
a eux Sacerdotaux destitres en outre trois fois gracieux 
« Les prêtres (des temples de l'Égypte) seront appelés prophètes du dieu 
« Épiphane trés-gracieux , en sus de leurs autres titres sacerdotaux. (2). » 
Le caractère hiéroglyphique @ ®, ©, hitratique G 
Q : ® » représente symboliquement le mot con /ofs (une), auquel il sert 
a | Le L —H— Jos : ae = 
toujours de déterminatif, B © , hiératique OU cr. Ce nom 
combiné avec les noms de nombre et précédé ou non de la préposition 


À M, OU ——, , produit les adverbes : 


hiératique, copte. 
Une fois. QU 1484 , loi 3 OYCON, UNE FOIS. 
4 ee 
MOTCOTT. 
: ie he == 
Deux fois. © © aÂ 4Om 3 CN&YNCOT, DEUX FOIS. 
ñ CONCHAT. 
FrT “ 4 ph nm 
Trois focs. @ AT: .M O1u) N COTÆJOLNT, TROIS FOIS. 
WON'T NCGONTT. 
Te F ts —#— | = = “ 
Quatre fors. @ dl o € _ WW Ou 9 NCOTIQTO, QUATRE FOIS. 
RRRTIRS CJTONCONT. 


—…“S 





(x) Obélisque de gauche à Louqsor, face ouest, col. lat, — (2) Inscript. de Rosette, lig. 12. 
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Ainsi de suite. (Voir le tableau des noms de nombre.) Voici des exem- 


ples de l'emploi de ces adverbes. 


o LIT USE ART | k à) 


(1)2por gn WOLUNT CTI (ni CON HJOLRNT) Lt ATIN THTUUN WAUUE NEOTHHÉ 


Jour par trois fois ces images serviront les prêtres 
= > il ae = <> Sel | 
Ü\ Fe 7 gr nr © À } =—>e \ 
HCOTTN 1 L10TP 14 C&AUJ-CTT O6 A TAEMES EICTE 
CétyJQNCOTT 


roi du faisant le tour en sept fois de dire dans l'action la Tmémei voici 
cest-à-dire « Voici la Tmémeï qui dit sept fois en tournant autour du 
«roi, etc. (2).» 
ÿ 1. ] L: Hu f À 8 =AŸ 
Ovcipe cnarncor ovési  qroncon 6e COTTN WT h 
Osiris deux fois (tu es) sg quatre fois en disant acte d'adoration 
EEE ME / fé 
= &è 1CI 
(4) ne nakorwn  Xrhia (3) can | COTTN-Cah 
etc. le ciel tu as ouvert Ophià attaché à la demeure scribe royal 
Il faut remarquer cependant que si le nom de nombre !, ovra un, 
est remplacé dans le groupe 1@R par l'adjectit ordinal E 
où IE : hiératique ILE fl , premuer, première, ce groupe ré- 
pond à nos locutions adverbiales, {a première fois, pour la premiére 
fois : : 


a RE LIT 7 2 ME Pr 7 


(1) Inscription de Rosette, ligne 7. 
(a) Description de la panégyrie d'Ammon Horus, à Médinet-Habou, 
(3) Le palais de Mémphis, 


(4) Initiale d’une stèle funéraire de la galerie de Florence. 
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115 SU 15€ 2 £<S sa jf Lie <(5 CU 


.COTI-WJOPTT eu-q TN2P  4aTw Lips sa ok 


pour la première par lui vous êtes ma- et le dieu Phré votre père moi 
fois nifestés (je suis) 


«Je suis votre père, le dieu soleil, dont vous êtes pour la première fois 


« des manifestations (1). » 


si 1 © 14 3 pin fie 
IBCOEA hs 
(2) gx con wyopn onwq Ton-T. 


-pour la première fois est avec lui la déesse Tafné 
L'adverbe © ll ou Il, hiératique { , CONCN&T, fut sou- 
vent employé dans le sens de l’adverbe latin Bis, deux fois, comme 
simple signe orthogra phique , 
1° Lorsquil s'agissait de marquer le redoublement d’une syllabe ; 
ainsi par exemple dans les premières lignes du petit papyrus d'Harsiési, 
appartenant au Musée royal, on lit que : 
ztitzattezn ÿ y = 
— 
RÜMMs Fo ELA ET 
; Ghai-Ghaï (fut) sa mére de le nom. 
ét dans Fi le reste du manuscrit ce nom de femme est constamment 
ee QUFFZA 


écrit ». ladverbe 4 Rene de la néces- 


sité de redoubler cette syllabe ; 





(1) Petit Papyrus de Pétamenoph, au cabinet des antiques. 


(2) Petit Papyrus d'Hathôr, au Musée royal. 


D 


qq _—— 





et 
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2° Lorsque, dans une invocation, il était indispensable d'indiquer la 


répétition d'un nom ou d'un titre : 


nt = ehtA6d Si 22 @ 1er 


(à) | 
D on & Regal roti A vob. 
TEKpanñ ni CIC WEeHp AU) 
ton nom . à je rends gloire TEOHP Muni 
(a) Rituel hiératique du Musce royal. Dieu ! Ammon ! 


(b} Rituel hiéroglyphique de Turin; prières finales. 
Dieu! Ammon : 


3° Enfin, si l'on voulait marquer la répétition obligée d'une phrase 
entière ou d’un membre de phrase : on verra dans l'exemple suivant, 


constant en deux variantes d’une espèce de chanson ou d'exhortation: 


adressée par le bouvier aux bœufs foulant ou dépiquant le orain, l'ad- 


verbe Q concnav, employé comme l'est le latin Bés dans la trans- 


cription de nos poésies lyriques 


Ré noel RATES Z 


HIEZHOT 21 OHnOT NUTEN | NE EDHT épi TENOT NHTN 
6 bœufs battez le blé pour vous (bis)! 6 bœufs! travaillez pour vous (Ors) 
VIU 111 0 à ER LI — SP 
(1) 21 eHñOT NUTEN OU épi  THNOT NHTN (2) 
battez le blé pour vous: oh! travaillez pour vous: 


325. Les adverbes de lieu, écé, là, où, sont exprimés dans les textes hiéro- 

olyphiques par Æ 1 où = ue, soit isolé, soit uni à 
| | 1 

une préposition. 


1 — y Mé, signifie là, ibé des Latins, et répond au: copte Aa : 





(1) Grande tombe d'Eléthya. 


CE = 
I{a) Eléthya, tombe de Stotm DE , paroi de droite, 
128 
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Pis Ce) Teléll# SA € À 


(1)N&TAOT ICI MOT! né. ( ee & TOONE Kg, pu els ou 


.d'Athmou fils le dieu là est l'hémisphère dans la demeure de dans 
Moui inférieur l'abondance 


— LEiæ 4 \ Ê = Cr 
2 = | pa, représente le copte enenta et éu&r qui signifient 


| 
vers l'endroit de, vers le lieu où, la ou, et répond à l'adverbe ubi des 
| Latins, dans les textes hiéroglyphiques. 

| 

| 


jéi4l 1= a De 
. +f SE mm EL 
GET 2 UP paré. OTWN NM  Npo 


la déesse: Hâthor le heu où est ouvrir de chapitre 


FR Ent le UE 


| 
| 
| 
| 
c est-à-dire «Chapitrede l'ouverture du lieu où réside la déesse Häthor (2). » 
NE EBI&IK M EPT. para CRC 
| 


A au «a Le 
| : ALT "Re = ,,, L. nf 
| (4)  eteéT neka; pat. CHWCh 


AU (de lorient) (sont) les esprits dans le lieu où ils moissonnent 


| 
MIRE S IT 1 1 222 4 
| HCOT-TN n MINTONT pue  MEDT UE UMESA w neprere pu 


roi du limage oùf{sera)et du 3° du »° du 1° ordre les temples dans 


Dr ee DU 


(5) nogp ©  nnn& Ep  Tonp Lraousie imbérias 
Iséag-uas 
trois fois gracieux seigneur Epiphane dieu Ptolémée toujours vivant 
aimé de Phtha 











f Er \ , 3 dora : A y D Ê 1 f 
(1) Sarcophage d'Outhohôr, au Mus. rOÿ.—{2) Titre du 121 “chap. de la II° part, du rit. funér. 
{ F e £ 5 &l 1 Li “4 “ " E F LI ui 0 

(3) Tableau funéraire du Musée royal, — (4) Rituel funéraire , chapitre 127, II° partie. 


(2) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 14. 
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326À Z DéDIPETTIE où 2i2p4TTNE est un adverbe qui signifie er 
haut, H est formé de sn 2IP&TNE ou 2PATIE, nom cCOMMUNn qui 


signifie le haut, la parte haute, et de la préposition à Dé. à, vers. 


=} 8,4 IlT | DU 
(1) SISPATNE éTITT norTugn 


en haut, vers le haut s'élèvent leurs serpents Mohen 


Cet adverbe est souvent modifié 1° par la préposition— , à, vers: 


— È pu P 212paTrne, EDI2p4TNE, vers le haut. 
FA à " Lu ca 
2 Motos ce rue 


(2) peigpétne wyapoq CHEN 
vers lehaut à lui ils montent 
2° Par les prépositions 7" Ÿ (n), LES ou À TT 
Pre, ue 
= NDI2p4TNE YA Æ, d'en haut 
Fa ep re | 


SE _ — 
ir re =, dans le haut, en haut ue 


AS, émet D 
(3) ou CHonG une nova: 


dans le haut, en haut elles ne vont pas leurs âmes 

«Leurs ames ne vont point en haut (dans le ciel). » 
327. Les noms communs S} T2H, la partie antérieure du corps, 
& | - 


le pevanr,et RW Tnago,/a partie posterieure du corps, le DERRIÈRE, 


j = 4 
devenus des compléments de la prépositioo == p, copte (€), font 
; —— = 
aussi les fonctions de véritables adverbes, — EOH DEVANT, en 


\ 
ETéDOT DERRIÈRE. 





(1) Description d'un bas-relief du tombeau de Rhamsès V. 
(2) {derm, tombeau de Rhamsès V, 


(3) Adem, ibidem. 
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ill agE Tr 
PENTIER #1 9 ME [| 


tt «a 


(1) KG DA ETNéDOT EOH WTO 
l'action de faire des libations en et derrière devant (est) le monde 
c'est-à-dire « Que lorsque le roi se montre, le monde entier fait des li- 
«bations devant (lui) ou derrière (lui). 
RE — z. | 
328. L'adverbe T1 hiératique PES , PC&, EC&, DERRIÈRE, 
EN ARRIÈRE, A LA SUITE, et celui quon met d'ordinaire en opposition 

PS md EVE 263 

Se : r& à , hiératique né ©. , AUYUT OÙ SALUT 
(copte ga WOTUT, Au XOTUT) au conspect, au prospect, et par suite 
au devant et en avant, ne sont primitivement , comme les précédents, 
que des noms devenus compléments des prépositions simples — ; 
et À ou £— 

329. On observe dans les textes égyptiens antiques, comme dans les 
textes coptes, un certain nombre de noms communs qui deviennent 
occasionnellement de véritables adverbes, sans pour cela qu'ils soient 
combinés avec une préposition quelconque. On peut citer d'abord : 

AM hiérat, Of | 

1° Le nom PL hiérat., @f4e . , 2007 ou 2407 jour, ou son 

SO CA 955 

A EE JE 1, out f— ppor, gporp, ou leur 
O | 
abréviation symbolique 1 @ ou 1 , employés comme adverbes dans 
des phrases analogues à la suivante : 
A TT QU I be — 
tie Li SEM. IE 
1 LRO ES IL f_.,/ | 

Wninoqpe se penghas eipe gpor éwp ge NEIOTON 
(2 


Onnophris à Osiris con- des pané- de la célé- le jour Horus avec ] "étuis 
sacrées gyries bration 


(1) Bés-relief religieux de la deuxième cour de Médinet-Habou. 


(2) Rituel funéraire, 2° partie. 
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PRE PA TE RE it © 
2poT NETOTOTHN u60 Îlran . H TéOTO CE 


le jour les dieux Fotounen devant Petamon-Osiris d’ le dire justifie 
LE à Fu 2 phil 
| | (LE! | = 
(1) NHk-cp Né NEWAUTE Cake (?) n 
.Nebsar (le dieu AL de les ennemis l'action de lier de 


O © Hier ; 1O Re: MT900T AÆAujourd'hur (2) 


© | 
330. De 1 9007 jour, et de 7 fout MR, se forme serbe 


6 1! ee 
200718 ou 2erniki répondant à notre locution cA QUE JOUR. 


RE PONS Ty a = © 
a Fe 7 Ut 
(3) 2erm81 2anwTrchnoeik Nék Cf TwHp Nrhpe 


chaque jour les offrandes de pains à toi donne la puissante Natphé 
(nine nnn$ nez nonp cun(n) nnn$& CReG corsnfwTrd 


du ciel seigneur orand le dieu le seiywneur de la à Sevek acte d'adora- 


montagne de Semné tion 
no | a rie ® à Ÿ | | | 
Fi { Li 1115 ! : à 
‘hjete, covrn-cah n 2arTm$i nepauye cn$ (a) mœwnb qf 


le scribe royal l'ado- à chaque jour etlescho- la force ... la,vie qu'il 


rateur ses Joyeuses donne . 


hiératique ofl , aélé souvent em ployé comme adverbe. Com posé 
. de fi 22, copte 249, beaucoup, une grande quantité, et de 


1) Jdern, édem, prières aux dieux des dix régions, 

PCs _j" : “ “] T : s et “pe # rar F 
(2) Bas-relief des travaux à Elethya. Vote au crayon. — (a) mot au crayon illisible. 
(3) Stèle de la galerie de Florence, n° 67. 


(4) Statuette en bois du dieu Sévek : galerie de Florence. 
120 
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© 8007 Jour, ce groupe, qui se lisait 242N2007. signifie ur grand 
nombre de jours (1), et répond aussi quelquefois à notre adverbe long- 
temps. Mais dans le Rituel funéraire, en emploie cet adverbe dans un 
sens mystique, et il comprend alors toute la durée du temps physique 


marqué par le cours du soleil depuis sa création jusqu à l'époque de 






son pue S € © f é | ff & 1 
Éd à def eight 
a)eneg gnw gagngoor oi kw 


l'éternité ainsi que un- grand nombre (pendant): tu vis 
(pendant) de jours ÉTISTAN Le 


Cet adverbe est aussi lié à la préposition le groupe | 


me \ 


p ou e249 n 2007 signifie pour longtemps, pour une longue série de jours. 
= ; 5 
Si. Lo} Ag T1 = 
EE a je ue Ë — \ 
(3) eneg p£4sn20ov nekas cwnb p copte € 


et à toujours pour-une longue série de jours l'âme vivifier afin de 


ROC ge fé Ziof DJ 


UE FA Si | | 
(4) p 248 n 9007 TO 2ixW (91xn) Wwn)DHorT eqoron of 
pendant une longue série le monde sur vivant il existera 
de jours (deux fois). terrestre 
LA 


39 1.0On employait aussi le nom ï Gpg, copte GWp9, ou sa 
forme symbolique 1 À 2? À 2 @61?  lanui, comme 


adverbe : 





à ERP une 
ÉOUE À eut tak punore 24212007 1 ob 


poor, : Nous t'accordons des années et un grand nombre de jours d’une vie pure », (Ammon 
à Méncphtha I; bas-relief de la salle hypostyle de Karnac). 

(2) Mss. hiératique publié par M. Denon, pl. 136, 2° page, dernière ligne, 

(3) Inscription d’une enseigne portant un chacal. Musée de Turin. 


Ur A L Ep a Ce : 
(4, Mss. publié par M, Denon, p. 136, dernière page, 3e ligne. 





RE ES 





Ut 


BAT —ÉNENG LE 
RTE LEE 


Kcue Taovo( n) OvcipeTlraun we KkGue TAovO n  Oioe p nEYyaUTE 

uo0 ne ToTovrnn neonp naar engu eRwT Giwpo mas n 28e 
«(O Thôth) justifie le dire d'Osiris-Pétamon comme tu justifies le dire 
«du dieu Osiris contre ses ennemis devant les Totounen, dieux grands 
«qui résident dans Abydos La nurr de la panégyrie (1).» 
332. L'adverbe es =, dont nous ignorons encore l'analogue copte, 
répond à notre adverbe rousours (semper), et fut usité dans toutes les 
occasions où la langue copte emploie le mot Ene»,, le siècle, l'éternité, 
toujours. 

(EEE AD AS 


(2) Ma-DTag (eñeg nb IIroÂuaic ncorTn 





Le rot Ptolémée ) vivant rourours chéri de Phtha. 


AD mr de 


1 
“ Fa nié pa mr À ene2 


Ze RE pr: de 
= qu "7 
(4) (NENED)) NNECI TPUT nie po TTHOTT A ‘TeEEOOT 


POUR TOUJOURS de ses fils la race et (en) en lui étant établi principal son titre 
(le titre royal) 


: LT ï ï 2 (am 
On observe quelquefois la duplication Le) Lo on | o 
ä : = r ï u \ } —\ 
par abréviation, qui répond à la formule copte enegneneg ou 


LENENNENES. jusqu'à l'éternité de l'éternité. c'est-à-dire À rToUuroURS. 
s JUS ) 





(1) Description de l'Égypte; papyrus hiéroglyph. PL 94, col. 113, 112 et aux. 
(2) Inscription de Rosette, lignes 6, 12 et 14. — (a) Aïwvobios, 
(3) Médinet-Habou, 2° cour, galerie nord. 


(4) Inscription de Rosette, ligne 5. 


2 ———— 
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EF ir fill (MER 


(1) ENESZ NNE WHOTI Di .... YO T necp ou NETHHRE nken 


ENE2. OHp 
FE WEP T A 


== —_— 


ENEZ CTN NT4EOOT ñék enf 
eñeg 


(Amon-Ra générateur à Ménephtha I". Bas-relief de la salle hypostyle 


de Karnac). 


| # # CPR 2 : 
Ce groupe | (eneg), éternité, siècle, devient souvent 


le complément des prépositions Av , N en à a 7 Et 


| : de cette combinaison résultent les adverbes suivants : 


y = p * pa RE : % % * 
” À hiératique {+ , copte neneg à toujours, pour toujours. 


(4-3 





de — ex 
(2) neneg negokas dqeipe To nié  ncovrn 


.à toujours sa panégyrie célébre du monde seigneur le. roi 


= EE TES FR =. y Ê 
2 À —\ MENES,, AMENER, pOur l’eternité, pour toujours. 


Et & 9 KM 


(3) Menez EU  MéNWUTE NTHP HCTN 


.pour toujours sa divine demeure a construit le roi 
er 


de —| penñep. eene2 , À TOUJOURS. | 
Æ, 5 WP 
Ja = l 
({)peneg nôEeT 91 CTN El-oi 


À TOUJOURS (e trône sur rot Je SUTS 





(1) Chasse des dieux : salle hypostyle de Karnac. 
(2) Panégyrie d'Amon-Horus à Médinet-Habou. 
(3) Dédicace des petites colonnes de la salle hypostvle de Karnac, par Rhamsès le Grand. 


(4) Médinet-Habou , tableaux historiques, galerie du sud. 


—— a —  É — 
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Or \ 
& — ds WAPENES analogue au copte yeeneg, jusques à l'éter- 


nité, pour toujours. 


Es El jot eu 4 SAIS 


(1)wépeneg cuornx N242N200T DEN KOT Du HEQHI ... NCOTTN 
pour toujours et la d'un grand 


jusqu à l'éter- fait fa-Inombre de des bitisses parsa maison édifie Île roi 
nité. briquer Jours 


: | | CET: Ci | À L 7 
HN lies hiératique Æ« 24 dont la forme démotique 


JEud est si fréquente dans les Contrats, répond exactement au cople 





WYeENED jusqu'à l'éternité pour toujours. On employait aussi quelquefois 
la forme adverbiale Hiioi= Uye. 242N2007 NEnE» 
Jusques au grand nombre de jours et à l'éternité. 
[E fai Z2w fol — PAL Ch 
dE toi AU FL SE 
EnEZ 2422007 we Ovcipe p neyToT Kaa 


jusques au grand nombre de | Jours Osiris vers sa main il placa 
de l'éternité: c'est-à-dire : « Il secourut Osiris , ete. » (leva) 


333. On terminait fréquemment les inscriptions monumentales par 
les formules adverbiales  . : 
ï ë S 
I ou “ 2007 we ene» . AVE _ 
comme loujours, ir huë comme à toujours : ou même TL sr d. 
2007 WE ENES NENED. | 
Fe I #t388, À er Î qd 


(2 eneg ge 2007  Aun (njrére ni pu (eur 


a tou- comme aujourd'hui Ammon du père la demeure dans dominant 


Jours. | (régnant) 





RES Age J : 
. (1) Dédicace des grandes colonnes de la salle hypostyle par Ménephtha 1°. 


(a) Salle hypostyle de Karnac. Bas-relief de Rhamsès IF honorant Ménephtah [°°, son père. 
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Souvent cette formule a été abréviativement exprimée par a 
(0! ; 
et Ÿ ou }1 
>” © | OOT JE ENES N 249 n 2007, c'est-à-dire 
? [A 2) fol  2007wE eng n 222 n g007, c'est-à-dire 


aujourd'hui comme à toujours pendant une longue série de jours, en 


accumulant ainsi toutes les expressions de la durée des temps avenir. 


D IR en 0 ME 


H@UWPp HNOEET Di YU! TO HH$ TCTN neovron 
| ou OTON-N 
d Horus le trône sur régnant du monde seigneur le roi est 


Come ete ' 
(1) Ng4g  npg0oT eEnñeg we 2,007 


aujourd'hui comme à toujours pendant une longue série de jours. 


ne © | TT 
3° Enfin : J LEA 2007 we 2007 MÉB, aujourd'hur comme 


toujours; exemple : 


Re Re 


(2)200TH8 we 9007 mé pbs œnb nak qf un 


toujours comme aujourd'huientière pure une vie à toi accorde Ammon 
pt 


334. La préposition a (supra, page 477, n° 508) we, où wyewye 
par redoublement, a été parfois employée comme adverbe; et répond 


alors à notre adverbe pareillement. 


Lil ‘2 pes & pu 


ee 


(3)ñogper nnH& &p nTHph TN ....  twewe CKU 
très-gra- seigneur Épiphane dieu du cette chapelle pareille- {ilest permis 
CIEUX, ment d'eriger 


| 


ET  —_—_— mm 





F * 1 s. " _ # 3 = = -. 
(1) Inscriptions de la panégyrie d'Horammon à Médinet-Habou. 
(2) Salle hypostyle de Karnac, inscription de la porte de Rhamsès le Grand. 


Re : | : | LL ere 
3) Inscription de Rosette, ligne 13: texte grec ligne 52, 42 rûv rocercmevoy vadv 0 guec, 
3 HE ; 5 & ; PRERBAI 








ARE 
335.0n employa dans le même sens l'adverbe AS ou Le Dom | 


dont la langue copte ne semble point avoir conservé d'analogue. 


Ro he D de sie 


(1) Ep NTHp n .... +. CUyé LOTTOTT 
.Épiphane dieu du la statue (et) lacha pelle qu'on fasse sortir pareillement 
en fête | 
FPS. à 4: 7 JRTR 9 9 sa | 
2S (= If SE ie | EE es 
OR [e] inf 
KEEÉOT TN MEUE. nep has GEIPE CENOT MOTTOTT 


feront (n 700%) 
de chaque mois ces-fêtes (et) panéeyries célébreront ils  pareillement 


‘observeront) , 
Ï Ï 


(2) KEpOAtTTE 


de cha que année 


336. Enfin nos adverbes négatifs, 20n, ne, furent exprimés dans les textes 
# 


Sa Le | ‘ " : Re —, See | 
hiéroglyphiques par le signe symbolique Pnéaire 


Lee 


hiératique , représentant deux bras humains étendus comme 


pour mettre obstacle au passage d'une personne ou d'une chose. Cet 


RENE Le 4 AL "s ‘ LE À de st 116 2 f, 15 mn 
hiéroglyphe répond aux négations coptes an 2e ét quelquefois 
| 1 
En sans, comme par exemple dans la légende *-— eunTegene gui 


est sans tête, ACÉPHALE, inscrite au-dessus d'un personnage dont la 
tête a été coupée (3). On a déjà vu que ce caractere se montre dans 
les déterminatifs de la forme négative des verbes (supra p.443) dans le 
groupe ÉrereeR Là : répondant aux formes coptes Nine et AUITE. 


(1) Adem, texte grec, ligne 45. 
(2) Grec Sévrehkos …........ xar éviaurév. Inscription de Rosette, lignes 8 et 13; textegrec, 65: 
voir aussi les lignes Ô, 7, 1r, etc. 


(3) Tombeau de Rhamsès V, a Biban el-Molouk, 


& 
LT 


0 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII 


ay» nm r H - _ ra , LT a 0) 
337. Ce même groupe uni au mots © CON (vices, fois), constitue 


ERP ES. 


l'adverbe négatif A © jamais (aucune fois) nnecon ou 
LNECON. 6 8 TA AU {2 rS 
000 Ep LL vue —> EI 

ucRT a BHk nov8 2  Bapi nie. H&KITUT 9 


émail d ornée or en une Bari pour moi tu as sculpté 


don MDI EE me 
(1) eue EIpE AATIECOTI 


de semblable on n'en a fait Jamais 


Es HS RAS nd LD. | 
= 2 3 ie h] = Lt cl 


u  Kne To au menwywuwnme es nequnrorac& zxw 


. en de Nubue le pays dans une demeure defaire Sa Majesté —ordonna 


= _ He PE 
(2) Wyewye GIE MMEGOIT TNONT 7. Ji 


.de semblable on n'en fit jamais la montagne dans creusant 
$ II. Des Consoncrionws. 


338. Les particules qui servent à lier plusieurs propositions, et qu'on 
nomme pour cela même conjonctions, furent souvent omises dans les 
textes héroglyphiques et hiératiques; dans ce cas les noms faisant partie 
du sujet ou du complément d'une proposition, âinsi que les propositions 
dépendantes les unes des autres, se succèdent sans aucune marque de 





(1) Paroles d'Amon-Ra au Pharaon Ménephtha I" qui lui offre une grande bari ou arche 
sacrée, merveilleusement décorée. (Bas relief de la salle hypostyle de Karnac à Thébes.) 
(2) Dédicaces du temple d'Hathôr creusé dans la montagne d'Ibsamboul, par ordre de 


Rhamsès le Grand. 
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liaison, comme dans ces exemples, où aucune conjonction n'est ex- 


primée : En À by 
TR gro di = — 
NETWOT  (&YW) TA007 (&TW)  TrTo (éTW) THE eipe Don 
les montagnes l'eau le monde terrestre le ciel a fait Amon 
Li= et 
G) npwy n pour (arw) cou ecwnbh  (arw) 


à la race masculine féminine il a donné la vie 

«“Ammon a fait le ciel et le monde terrestre, ét l'eau, et les montagnes, 
“el a donné la vie à la race de l’homme et de la femme. » 
Fe « E 
ES A ton ct ns 

(2) ne nogp x TO (rw) re ep 
ses bienfaits de le monde terrestre (et) le ciel remplissant 
Quelquefois même ‘on négligeait d'exprimer les conjonctions en 


même temps que les marques des ra pports des noms : 


+ pe nt) RELEE O ES 
LA Mrs es — — | 
1112 | para | 
mu es a TU (éTW) «rw 
(3)M81 Twor (4) ruoov a ro (ut) Te (nu) 148  Aun-p 


toutes montagnes et des l'eau de monde du ciel (du) seigneur Amon-Ra 
| terrestre 


“Amon-Ra seigneur du ciel, du monde terrestre, des eaux £r p£ toutes 


«les montagnes, » 
LE 


Mais lorsqu'il devenait indispensable pour la clarté d'exprimer les 





(1) Bas-relief funéraire de Nascht, Musée de Turin. 
(2) Pronaos d'Esné, iégende de la déesse Nebounou. 


(3) Grand temple de Philæ, inscriptions du premier pylône, 13x 
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conjonctions dans les textes en écritures sacrées, on se servait habi- 
tuellement des groupes phonétiques suivants : 
 # -. Cart . } | L | | 
Î & , hiératique sf ; Qui répond exactement au copte 
thébaiu &avw £r, sert à unir ensemble des noms faisant partie soit du 
sujet, soit du complément d'une même proposition : 
FN 
en vh-/ 2 
lun 
(1) GATE AT (TT) me 
Jes ne et l'arc 


oh RéiCET(A el b—ÈU Fr 


(2) Hce ss CI Tv CNT  (&wp) «rw Hce n ncon ovrcipe WFaq 


« Lui Osiris frère d'Isis x (Horus) {e soutien xr le fi " d'Isis.» 


Cette conjonction lie également les propositions entre elles : 


JHATEZ 2 SE J rNieka Zù 


LE SR LUPIE À Eéln £s 


TU TIME ue «vw Ilreg vu 2p TSI 4&NOKk 


et le ciel j'ai ouvert et Phtha par manifesté l'ibis Je (suis) 


3 A 12 ZI 
À LA + mm 
(3) nTo NésOTUN 
Je monde terrestre j'ai ouvert 
«Je suis l'oiseau Ibis, manifesté par le dieu Phtha, et j'ai ouvert les 


«portes du ciel, et j'ai ouvert les portes du monde terrestre. ; 


k 





(1) Rituel funéraire, troisième partie, 
(2) Idem, deuxième partie. 


(3) 


Manuscrit funéraire hiératique de Pétéménoph, au cabinet des antiques. 
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La 09 | EZ2 

(1)es ch avw  eickas 

Je moissonne et Je laboure 
540. On employait aussi dans le même cas la conjonction PS 4 2» , 


_ 


conservée dans le copte 2w er, Aussr, etiam > quoque. 


TE. an = + rs 
(2) neqCI yHpe nn nmpuwr 20  papoq 


ses enfants de (dans) la race et {ainsi que) en lui 


.TEXVOÏS ToLs xGLL AT) 


PA + 


(3) eqpen Su nogoor 
Son nom en lejour célébrer et 
«célébrer le jour éponyme. » 
= er. ÎE © ce tk 
(4)neg8as pu eipe nn TovwT m8 XET  EIpE 2 


les panégyries dans faire à cérémonies toutes les autres faire et 
(qu'on fait) 


Taie Gas Tavn- Év ka LA0X 7ù vouilémeve ŒAAG OT muvrTéhety xœi 
VOGET LV. 


341. Le mot + 2P, 2p4 déjà mentionné comme préposition 
(voir suprä, page 472, n° 305), remplit plus ordinairement l'office de 


conjonction; C'est un synonyme habituel des précédentes : 








(1) Papyrus de Sotimès, fol, 4. Cabinet des antiques. 
(2) Inscription de Rosette, hiéroglyphique, ligne 5, grecque, ligne 36. 


(3) 1dem idem 7 idem 4o (lacune). 


(4) Ldern édern 11, den 48. 





——-- - _ 


= SRE —— 





LL , . FL . : 
seulement : 1° = qu on remarque aussi dans l'inscription de Rosette : 
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4e oO ICT EST Nr 3 
1 ! (7 —— == i \ En Jul | 
poire unkég né nepfas pu neThp N  Eipe we 
NTKAI | 

temples del Éey pte desles panégy- dans du pays dieux aux on fait comme 

ries 
RES RS M ee vs ose. VNYOGECLY  Ëv ŒAhoïs  (eoic AOÛ ou 





fête de au jour et 


p pe Le ON SP 
=_— =——> 


(2) OrHpoc 2p MnTroninoc 
VERUS ET ANTONIN 


Voici les variantes de cette conjonction, quant à son orthographe 


| ES D-h 
"1 
= e A l + ax @ x 
Û . 3 1 BR 
(3)nogpm$ xXeET gpecunn ob newur Ghe 
dyoñe mévra 7 &AX ka dytelov VÉXNY XOHTOC 


biens tous les autres Er stable la vie la victoire l’action de soumettre 
mn 


> © gp comme dans l'exemple suivant : 


L H'iË À € 2 ze 


(4)Orcipe Teqcon 2p Cv Ho: à necTve2p Hce 





Osiris son frère et Sev  Moui les dieux Phré son père Er Îsis 


2 À ou F , toujours avec la valeur de notre conjonc- | 


tion ET : 


(1) Inscription de Rosette, hieroglyph., ligne 7; grecque, lignes 4o et 41. 
(2) Cartouche impérial copié dans les débris du temple au nord d'Esné. 


(3) Inscription de Rosette, hiéroglyph., ligne 5, texte grec, lignes 35 et 56, 





(4) Extrait de l'inscription d’une colonne du pronaos d'Esné, 
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= ps 6 if . & (7 perte, 
G)oN Hi 1 NETHP XET pp Tanr n 


-ce temple de dieux aux autres Er la déesse Tafné à 
342. On peut considérer comme un autre homophône de ces conjonctions 
Le D en. 14 : | 
le groupe phonétique — . hiératique 2  , quil faut bien 
souvent distinguer delapréposition 2 , Fopie 2épat sous : ce sroupe 
est employé dans des circonstances telles qu 11 fait évidemment l'office 
Û “ L A Lt 

de simple conjonction, comme son homophône 2P4, et ne 
saurait être traduit que par notre conjonction et, ou par nos locutions 
adverbiales de plus, en outre. En voici des esp lee 

L'auteur de la troisième partie du Rituel funéraire égypüuen s'exprime 


ainsi en décrivant les images symboliques suivantes : 





ES. St USE A 1 ALT 
Lhudhoe DT LE ét rie 
TU TenR aTN-PH 2p BpeT 9p now »: 2éNxOT 
er deux cornes et le disque et deux jambes £r le 


serpent sur discours 
sont (il a) 





(1) Inscriptions du pronaos d’Esné; colonnes, 


192 
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1ane Ait E }@) SF 
robe ba OU AU 


(a) k TENS 2p. &paT 2p TEJATO OTTU À 


-deux ailes et deux jambes et (ils ont) devant lui les deux yeux 
symboliques 


945. Il arrive parfois que deux propositions sont liées par les conjonc- 
tions 4 L WE, AE Le tÿ ou F$ ,comme, ainst que : 


y ait 2e Den 


e ES MM À 
| Re. — Lo LA PP Ed 
Nec WAGTE p (e) Be? @p N NECBROI (nn) néawyyT  kf 


ses ennemis à l'égard de Hathôr d' les bras que vainquent donne 
To BUe _— — ff} af = 


PRE Hu Es ed 


(2) [Ip NénewyeyTe n  Keipe cn - Se 

dieu Phré du ennemis des tu fais comme eux frappant 

« Accorde la victoire aux bras d'Hathôr sur ses ennemis : qu'elle les 
«frappe, comme tu frappes les ennemis du dieu soleil. » 

344. La particule BK X€, souvent remplacée dans des exemplaires d'un 

néme text hiérat: gr p, semble répondre, même 

meme texte par D , hiératique 2 À XP, semble répondre, même 


sous cette dernière forme, i à la conjonction Li X€, donc, sgEtur Sane. 


RS Ÿ 6 & uà 27 ‘fi _ 


shtr derte un 2 { 


(3)E&&T n Kkeg on ooT n ueER TUJHS (LLOOT) Xp epe 


Abydos des eaux du pays des deux vérités le bassin (le réservoir) done est 





(1) Grand rituel hiératique du Musée royal, III° partie, fol. 25. 

(2) Petit papyrus d'Hathôr au Musée du Louvre (voir aussi Inscript. de Rosette, texte hiéro- 
glyphique, ligne 7; le grec porte 240% x, etc. 

(3) Rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l'Égypte, pl. 5, col. ro1. — Rituel 


hiératique du Musée royal, chap. XIV, fol. : 
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« Abydos est donc le réservoir ou affluent les eaux de la contrée des 
« deux vérités. » 

345.Àt ,  hiératique JCt ,6€1 ou Kei, répond exactement 

aux conjonctions coptes 6€, 6H et ke, usitées dans les divers dialectes 


de la langue copte, et signifie AUSSI, et, eliam, et aussl : 


tie IS 14%  Aj4 mi là 
HR T Gi ele 

(1 ihcRs TEJKWY Di KE (MEUNT  TEJKWY > 
copte.Kke? 

(d’orient)droite son épaule sur etaussi(d'occident) gauche son épaule sur 


Unie au verbe dire, la conjonction À À , pou 
ainsi dire identique au pronom vague 1 K€, alius, un-autre, forme 


| s 
l'adverbe ) ] | KkeXOT ou KETOT, qui répond à nos expressions 


autrement dit, en d'autres termes : 


5 4 AREIET —-Si Atiks 


(2)neqarn gui né? [lps KexoT negern pa Tuor 
son disque dans qui est Phré autrement dit sou disque dans Thmou 
solaire 
346. Enfin la conjonction => + XC ,est employée dans les 


textes hiéroglyphiques sous sa forme hiérätique, et signifie ou, aut, vel, 
ou bien, et semble offrir quelque analogie avec la forme copte axic dc, 


dis ceci, c'est-à-dire : 


LA G— = O — © Â 
M = 111 sad 
(3)60 *G Tuov NE20OT  ZXC NEPATTOOVTE Du 
Je dieu Tho ou bien le dieu Thmou les jours ou bien les années dans 
(1) Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal, fol. 27. 
(a) Rituel funéraire de Pétamon gravé dans la Description de l'Égypte, planche 95, 
col, 125 et 124.—(3) Rituel funéraire, IF° partie, 


| 








CS 





=, 
1 
| 
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$S IV. Des INTERJECTIoNS. 


347.Letrès-petitnombre d'interjections égyptiennes connues parlestextes 
coptes, existent, avec de très-légères variations d'orthographe, dans les 
textes hiéroglyphiques et hiératiques. On les exprimait, presque tou- 
jours, par la méthode phonétique, quoiqu'on employät assez fréquem- 
ment, surtout en écriture hiératique, un caractère, en quelque sorte, 
figuratif, qui se place, par cela même, en têté de la série des inter- 


jections : à 


?||, forme linéaire DA , hitratique LL 7 RE 


Ce caractère, réellement symbolique, représente un personnage dans 





l'attitude d'appeler ou d'invoquer un individu placé à une certaine dis- 


tance. Ilrépond, dans les textes égyptiens, à l'interjection w du copte:6! 


0) SATA ET MR S À ER ALA dL À 
PR mens ee | 


W NNHÉ  NNETP NOTÉ  TICTN NCATNE 4TW NCAUNECHT (2) 
de la région et de la région 


0 seigneur des dieux Chnouphis roi supérieure inférieure 
£Z ££2 lu PSC 
[= A HE ‘Ti [ 4 — G 


(S)népw nés ovwn nnerHp eq IIrag w 
Ja bouche moi ouvre des dieux père Phtah 6 


: 4 " . F Ô # s. Ê Ê \ 8 
348. Ce caractère devient aussi le déterminatif de l’interjection w, expri- 


mée phonétiquement 1 , et hiératiquement 2É 


(1) Sur la huitième colonne du pronaos du grand temple de Philæ, 





(2) Stèle hiéroglyphique trouvée à Pompéi. 


(3) Petit papyrus d’Arsiési, Musée royal, ligne 20, et passim, 
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s5 0 

Æ FR “ol fu À 
(1) TE  ErT2u neTHp w 


‘du ciel habitants dieux 6 


349. Rarement l'interjection ] , Oo ou nr est employée sans ce déter- 
minatif, que remplace assez habituellement celui des noms relatifs à 
la parole, à la voix ou à l'écriture (voir ci-dessus, page 104, n° 107, 
] à hiératique dc et 4 REA F Ê| 

M ÊT à 


Cla 
(2) Tuanornwors  Eergu  neTHpw 


lle heu des heures habitants dieux 6 


Ra rt 15 4£ 
is cu î ele 


(3) 2p-Kk  noog M si orn (oroein) 
-manifeste-toi! la lune  defquies dans) lumière Ô 
350. On rencontre quelquefois l'interjection _ sous la forme plus 


simple Re | 
Rs une ET te ne O 
Lors à vga Q IL RUE nee Ce Ÿ 
ua-THnor4 Dnrw Ovcipew TH KA pqee np 
accordez-moi Anubis et Osiris Ô : cette zone à du le soleil 
— = BE. 
do Le Sr LE) 
(4) neTnkAÀ EI-WUWC 


VOS ZOneS que Je parcoure 





(1) Stèle de l'an IV d'Amenhemthé, à Rome, chez Bassegio; ligne 18. 
(2) Même stèle, ligne 19 
(3) Rituel funéraire ; TIF partie. 


(4) Légendes explicatives du tombeau de Rhamsès V à Biban-el-Molouk. 


133 





mm 
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351.L'interjection a, Fu K 20, ou ü 1 Û sous une forme abré- 


wée, est employée dans certaines invocalions, et répond à nos inter- 


jections 6! et oh! hiératique: 20 
= l | 
(1)nueTare Ofas Ovcipe 20 
Je véridique Obaï Osiris oh! 
_4 " <ù 
I < Ro vor APp# 01 
rannan, ! | | 
ent Ovrogwp Ovcipe 2o ovi e-n 606 
nous donnons Outohôr Osiris oh! le dieu Moui par parole 
I be | Ph 
(2) NEKQNT P  NENIJE  nak 
ton nez à les souffles à toi 
« Le dieu Moui dit : oh! Osiris Outhohôr, nous accordons le souffle à 
«tes narines. » 
352. Cette interjection pourrait n'être qu'une abréviation simple de 
ue 
2,01, interjection presque toujours accompagnée du détet 


minatif Ÿ (supra, page 5o7) Xl a hiératique ft et 


dont l'usage est très-fréquent dans les invocations ou les lamentations. 


! 
oo 
gigpes nerrenp & ne MNrche Tuavgo: geoe  ncovrncah 


sur ma face tes à ailes étends Natphé mère on! a dit Le basilicogrammate 





(1) Cercueil en basalte vert du défunt Obaï, Musée de Turin. 
(2) Sarcophage d'Outhohôr, au Musée du Louvre. 


(5) Momie de Bethoamoun, Musée de Turin. 








mm ‘ 





: s Aus — £ 0 fol C2 À 27477 
g— — É lg a EX Eh M En 


ee + 2 


(1) SBéPOK NEKWEUTE NékK EF  WaPOKk eigw Ovcipe 201 


sous toi tes ennemis à toi je donne chez toi j'arrive (je finis) Osiris oh: 


«Oh! Osiris, je me remets à toi, et te livre tes ennemis. » 

fo; Si (EN 31:05 (eh 420 
SU SESU Chute CUT 
NeRer pgne Hce 


Nephthys et Isis président des régions occidentales Osiris | 
a —+ = — ( | 


(2)gnwxr con ‘Tue cneoe 


JNTNELNT Ovcipe  2oi 


oh 


est avec toi (2 fois) la vérité disent 
«OhOsiris, président des régions occidentales! les déesses Isis et Nephthys 


«disent : la vérité. la vérité est avec toi!» 


nn ——————————————— 





(1) Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal du Louvre, IET* partie, fol. 17 


(2) Grand rituel funéraire du Musée royal fol, 28 et 29. 


7 
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SE D LT | 





AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR. 


—_——_—_———pêLcLu CO 


Plusieurs notes ou tableaux de la main de lauteur de la 
| Grammaire égyptienne, et recueillis dans ses papiers, con- 


üiennent des indications qui, par leur objet spécial, paraissent 


























| avoir été destinés par lui-même à être employés dans le texte 
de cet ouvrage. L'éditeur à cru devoir les insérer ici comme 
supplément à Va Grammaire; il ne fait que mettre sous les 
| yeux du lecteur, et dans leur rédaction autographe, des 
| données, ou au moins des renseignements qui, par leur ori- 
gine, ne peuvent pas être dénués de toute utilité : ils peuvent 
ajouter quelques principes nouveaux au grand nombre de 
ceux qui composent la Grammaire égyptienne. 


Ces notes sont au nombre de sept; en voici la copie exacte: 
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NOTE 1, avec ce titre: additions à la grammaire. 


1° Les noms d'agents composés par TT TAUÉE (1). 


C1 can 
PES 
es CENGCU, charge des cavales. 


TN Le | 


AS) 2 |CénkoT mik charsé de toutes les constructions 


BA G&NexHT chargé des barques. 


Nore 2, avec ce titre: zoms d’agents par RS. Cé 
Et je) SOS NN 6 Non nn ns 8 s 
— Bucheron (à Beni-Hassan) 
A TT EP RE 
pran EEE L'intendant de la maison des champs. 
an) Le Bouvier, chargé de bœufs. 
Nore 3, avec ce titre: gual/ficatifs noms d'agent. Is se forment par le 
monosyllabe \ OU —#—s4, qui est exactement le copte ca, préfixe 
mr, 
comme lui à la racine. Exemples(2): 
Le G (CaWnS vivant, possesseur de la vie. 
g— | cd de 
— | idem idem 
ei 
NE CéDWK chanteur 


Ca TPH 


— |copte danseur 
de. 


LÉ 
FE 
En 
| = 
É 


ff Q=A celui qui bat des cymbales, cymbalier. 


C&TÉHP 


illustrateur. 








(x) Pour un autre emploi de \ voyez à la page 131 de la Grammaire. 


(>) Vozez la Grammaire, pages 459 à 442, n° 286 et les exemples; et pour un autre sens, 


aux pages 190 et 194. (Notes de l'éditeur.) 154 
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NorE 4 (au crayon), avec ce titre : 20oms verbaux. 
g— | 


UM es 
> |danseuse 


| 
| L AANQ femme harpiste 
Pt 
2 AMI batteuse de mesure. 


Nore 5, avec ce titre: orthographe (1). 

Certains caractères , Soit qu'on voulüt les faire distinguer plus parti- 
culièrement, soit qu'on les employàt dans un sens autre que leur sens le 
plus ordinaire, furent tracés au-dessus d'une enseigne a: . Ce carac- 
tèére remplace ainsi dans l'écriture hiéroglyphique la ligne que nous tra- 
cons habituellement sous certains mots pour appeler plus directement 
sur eux l'attention du lecteur. Ce signe TS était outre cela une sorte 


de marque honorifique 


ÎN Dieu, _ Déesse, Z le Dieu Thôth. ÎTE n2010TwêUuy 
ei sa a me mur blanc. 


nom d'un quartier de Memphis. 


Nore 6: Les Signes &w OU KW sont souvent de simples marques 


du redoublement d’une lettre (2). 


À PE pour À e , DUYyeuwyTo celut qui equilibre le 
monde , is d'Ammon. (Stèle double des Thôthnofré; Musée de 
Turin). 

L'Expltif ss (3) etc. TT] 
Déplacement des voyelles: l'a & F À iT etc. 


RE CL. 


= 





(1) Ce motestau crayon, le reste de la note à l'encre. 
(2) Voyez page 508 de la Grammaire, N° 324. 


(3) Voyez page 105 de la Grammaire. 
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RL | 
mr 
STE 


Note 7, intitulée RECHERGHES , etc., orthographe barbare. 


|| Macrseresse Créhreesr “ce? le ee . Textes À rÉEqIEeS Monvaise reg regie. Térées - frérquees 





|: LOS Tung UX Elf. O. 14 fran 
© OA 1 D] O' ? Eur : 
7 Ÿ | ue | ; js C Œ_ : pare 
Ki LAN ol di M. ; Fa Le * 
a 1 À ane 
Ar spevis | = 
KX << s RAMAA SD | 
Her ie. DD, »* Een vai 
AUD AA Le 
ss , à + er. Ngueru ml, « — fl “its à 
En Sue. À NE Ur 
8 À 5. A. Fire 
0: 1 = ss We er « ‘w 
| ire @ 9 6 Has 
Lu = 1 = O + ir te —— 28] " Se UM UT UUES 
FEES nel - d'autre pus 
re er j L 4d' = 10 Hl. ER mur) > = 3 fl KE ) xp Per 
ÿ ie 7H TS 
— r Near 2 CT] CU 
ï le] $ AAA ‘ : 7” 7 7 Te Laafeste 
À » A à ARE 
F | S : & Ù Q M Lie a . 
5 7 w LE, Ce, cat ex. dt 26 a AAA É 4 
re NRA Lo 2 He le ab à 
a (æ] ir à ete 
[e] LL AMMA, dé. = e, °e Je è Afadi 
sal nt Ne EN er 


Mots de l'argot de la xx° dynastie (note qu crayon). 
AppiTioN N° 8. T'ABLEAU GÉNÉRAL DE CORRESPONDANCE 
DES CARACTÈRES HIÉROGLYPHIQUES LINÉAIRES ET DES HIÉRATIQUES. 

(Manuscrit autographe destiné d’abord à former le 39° paragraphe de 
| la Grammaire Égyptienne.) 

| 39. Nous donnerons ici un tableau général de correspondance des 

formes hiératiques et hiéroglyphiques linéaires : on s'apercevra en l'étu- 

diant 1°que les signes hiératiques pouvaient être tracés, d'une manière 

reconnaissable, par la main la moins exercée au dessin; 2° que ce genre 

| d'écriture pouvait être fort rapide et que son emploi assurait une grande 

économie de temps; 3° que les signes hiératiques arbitraires ont été m- 

troduits à la place des Aiéroglyphes linéaires les plus compliqués; 

1. 4° enfin que les caractères hiéroglyphiques, dont la répétition est la 

| plus fréquente dans les textes, sont rendus hiératiquement par des 


signes extrémement simples. (SUIT LE TABLEAU) (1). 


{1} Le manuserit de ce tableau n'ayant été recouvré qué depuis peu de temps, il n'a pu entrer dans la Grammaire que comme 
Pie Quelques signes n'y son pas rigoureusement à leur place méthodiqne, mais les synonymies sont exactes, et claque signe 


ést resté dans son chapitre. (Note de Éditeur.) 


Î 
LE 
Îl 
| 
| 
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TABLEAU. 


A CORPS CALESTES. 


Œsnaane 3 Giérantiqae 
€ £ 


A) 


AA 


PB. LORMES 


Née | 


4 





Il 


EMALIN ES. 


++. LE 
C1 IE 1@ 





a 





préemprgeirveær 
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ArAÎR | tata 
Dre lé 
2e RUE 


C. MEMBRES AUMAINS 
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eZ | = 
ni" N 


2 re | Da 
Sn bo 
HSE | 
a à 
EEE Le 
?* 2e DA |A 
SL |» 

O0 
Le dr sie | 


OÙ vw [Hu 





D. WADRVPÈDES ET PARTIES DE- 

nn ire PLAT PA 
# HA) À) #À 
| & | À 
AAA NE 

Æ xt ET || 
meme) ##)rt 
|  aël 
eee si EX | 
4#lxl NKs À) 
ia Poe HEAR 
fe. av | 


—— = EE —————— 
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.2| À LE |A. 

À RAA 0 SES KR 

44 | 47 48 

#8 | 2+68hR | 
xZzAl&| 255)|A 
& LL JSdi|E 








a 
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Ze | Sn | CNP HE ON À ARE 


ZONE D 2 
aL£dlé 

DA Fe | AS NSP SX | 
dt GS 2 »8 LS 
D ta” 28 Var î JA |A 
dde) AAA) 
| rc | ZX x | 
FC 








= ——- "7" 
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H. POISSONS. 


VISA 
£ |# 


ER 


I. VÉGETAUX. 


ah 
LÉ 


NS à 
= 


TS " | 
ee.» |Ul 

ss &&|Ix 

. 8 CS 
ER ee | 


RAA 


Far 


>| 





£ | | 


Sii£]|T | 


Æs<|+ 


44 |$f 


ES |$ 


&.e.e | 


À è- FF | 


BALE. 


44/4 | 
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pla my #4! 11 | 
eu AT ÉRERIES 
LL Fe: 
dr ous EE LRIEE 
vn Le Das 
| #4) 

jEA nat 

531 3 

Tr LUS 


K.MEUBLES ARMES ET IVSICNWES. 








CPITIAT pm lue 
Hheul RE U 
xXær|l Lil 


487. 








=] — —  ——— — 


AG 


EE 


CNET ÉGYPTIENNE, nee XTV. 


ep | .&r| 144 


L. VASES ET USTEWSILES. 


É 


1 














—— = — ——— — 
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eee ff 


N. ÆDIFICES, PRODUITS DE L'ART, CONSTRUCTIONS. 
At-4 ju | [ L-Q 
LL lim 4249 
Lun) 134.5 

“LIT Z : pi an | 

I GUN | HER | C1 | 

LEO 
a GA 
RL LT | 


CM > ur 


at asie) cs | 
A . Êes 4 | Es | 


FIN DU TABLEAU. 
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